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Remarques  fur  les  Crepufcules  à Paris. 

I. 

i 

LE  Soleil  entrant  en  % , fa  diftance  au  Méridien 
au  commencement  du  Crepufculc  du  matin  eft 
<3e  89  d.  8*  31 H,  lefquels  réduits  en  tçms,  font  5 h. 

5 6'  34"  4.'m.  Cel  1 étant , le  Crcpufcule  commeiice 
en  Capcrà  cinq  heures  56*  34^  4'".  Cette  diftance 
ôtée  de  l’arc  lemi-nodurne , qui  cft  de  119  d.  47* 
36" , il  refte  30  d.  29'  j" , lefquels  réduits  en  tems, 
4cbnt  1 h.  2*  {6'1  pour  la  durée  du  Crepufculc  en 
2»  • Ainfi  le  Soleil  devrait  fc  lever  à 7 h.  J91  10" 
24* 11  ; mais  à caufe  de  la  réfra&ion  qui  avance  de 
4*  5 " 3 6'"  l’heure  de  fon  lever , cet  Aftrc  fe  lève  à 
7 h.  5 J1  4,;  48 

I I. 

Le  Soleil  entrant  dans  V , fa  diftance  au  Méri- 
dien au  commencement  du  Crepufculc  du  matin  eft 
de  62  d.  o1  4",  lefquels  réduits  en  tems , font  4 h. 
81  o"  16"'.  Cela  étant  .le  Crepufculedu  matin  en 
Arics  commence  à quatre  heures  8'  o"  161".  Cette 
diftance  ôtée  de  l’arc  femi-nodturne  , qui  eft  alors 
de  6 heures  ou  90  d.  il  refte  17  d.  59*  56  lefquels 
réduits  en  tems , font  1 h.  51 1 59"  44"'  pour  la  du- 
rée du  Crcpufcule  en  1» . Ainfi  le  Soleil  de- 
vrait paraître  à l’horifon  à 6 heures  j mais  à caufe 
delà  réfra&ion  qui  avance  fon  lever  de  3* 
on  le  voit  fe  lever  à.5  heures  j£ 1 41"  28'". 

I I I, 

Le  Soleil  entrant  en  qs  ,1c.  Crcpufcule  dure  tou- 
tela  nuit,parcc  que  fous  la  latitude  de  Paris  ( 48  d, 


R E M A R QU  E S. 

jo'  ) la  dépreflîon  Méridienne  du  Soleil  qui  eft  de 
17  d.  41' , eft  moindre  que  l’arc  Crepulculaire  , 
qui  eft  de  18  d.  L’arc  femi-diurne  vrai  eft  de  119  d. 
47'  35“  , l’arc  femi-noefturne  eft  de  60  d.  il'  2j;/, 
leiq  icls  réduits  en  rems  font  4 h.  o'  49"  40'", 

Îiui  eft  la  vraye  heure  à laquelle  le  Soleil  fe  leve  à 
on  entrée  en  Cancer  ; mais  La  réfra&ion  avance 
le  lever  de  cet  Aftre  de  4'  8”  ii'l'  de  tems  ; car 
elle  fait  l’arc  femi-diurne  apparent  de  120  d.  49* 
38"  , qui  furp.afle  l’arc  femi-diurne  vrai  de  1 d.  2* 

3 ",  comme  on  le  connoîtra  en  ôtant  1 19  d.  47'  35", 
de  izo  d.  49'  38*.  Ainfi  le  lever  apparent 
du  Soleil  eft  à 3 h.  41 28"'.  L’amplitude 
Orientale  vraie  du  Soleil  en  Cancer  eft  de  37  d.  15  * 
x87  j l’amplitude  apparente  eft  de  38  d.  14*  i-j11. 

. I V. 

Le  plus  court  Crepufcule  de  l’année  arrive  aa  17a 
d.  24'  zo " de  ^ & au  11  d.  35*  40"  de  X ( ces 
deux  points  de  l’Ecliptique  ayant  même  déclinai- 
fon  Auftrale  de  6 d.  50  * 45  " ) ce  qui  arrive  vers  le 
n d’Ocfobre  , & vers  le  3 de  Mars;  la  diftance  du 
Soleil  au  Méridien  au  commencement  du  Crcpuf- 
tule  du  matin  eftdeyod.  23 • 38^,  lefquels  réduits 
en  tems  font  4 h.  41*  34"  32,/' , qui  eft  l’heure 
que  commence  le  Crepufcule  ; l’arc  temi-noéturne  * 
eft  de  97  d.  53*  44",  lefquels  réduits  en  tems 
font  6 h.  31'  34w  jé'*  ; partant  fi  on  ôte  4 h.  41* 
34"  31"' , de  6 h.  31'  34"  jtf'"  , il  reftera  1 h.  50' 
o " 24’''  pour  la  durée  du  plus  court  Crepufcule, 
qui  fera  encore  racourci  par  la  téfradfcion, 

V. 

Le  Crepufcule  égal  à celui  des  Equinoxes  arrive 
au£ed,  47*  48"du  Tty,  & au  23*  d.  12'  I2"dc^ai 
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R E M À R.  Q_ü  E si 

t ces  deux  points  de  l’E.îiptique  ayant  même  dé-' 
clinaifon  Auftralede  13  d.  48"3z',,')ce  qui  arrive 
environ  le  30  O&obre  , & environ  le  12  Février  j 
la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  au  commence- 
ment du  Crepufculc  du  marin,  eft  de  78  d.  19'  36", 
l’arc  femi-no&urne  eft  de  106'  d.  17*  54"  ; leur  dif- 
férence 27  d.  jS  ' 18"  étant  réduire  en  tems , donne 
1 h.  51'  53"  12"'  pour  la  durée  du  Crepufcule  égal 
à celui  des  Equinoxes  , ou  du  moins  qui  n’en  eft: 
différent  que  de  6"  32''' , comme  on  le  connaîtra, 
en  ôtant  1 h.  51'  53"  i2/,;,  de  1 h.  5 1 ' 44 '"a 

qui  eft  la  quantité  du  Crepufcule  Equinoétial  dé- 
terminée en  la  II.  Remarque. 


fautes  à corriger  dans  le  fécond  Tome - 

1 

P Age  74.  lig.  24.  Kirker , lif  Kircher. 

Pag.  y 6 lig-  24  G H,  lif.  G F. 

Ibid.  lig.  32  oppofé  , Itf-  oppolée. 

Pag.  77.  lig.  17.  hauteurs  du  jour  , lif.  heures  du 
jour. 

Page  7$.  lig.  1.  après  ce  mot  foir  , mettez,  qui  ; &: 
renfermez  entre  deux  paranthefes  ce  difeours  en 
cette  forte  ( les  heures  du  matin  6c  du  foir  qui 
font  également  diftantes  du  Midi , ayant  mémo 
vertical  5c  même  hauteur  du  Soleil.  ) 

Pag. 79.  lig  8.  J3  degrez  , lif  55  degrez. 

Pag.  8j.  lig • 9-  effacez  aux. 

Pag.  89.  Hg • Ji«  effacez  on. 

Pag.  112.  lig-  16  IB  , lifez.  jgl. 

Ibid.  lig.  29.  H b , PI  , lif.  HéPI. 

Pag.  113.  lig  27.  O K , lif  OC. 


lig.  3.  #»  comptant  du  tas  , au  lieu  dé 
l’are  EizD,  Itf  l’angle  OE12. 

Pag  116  lig.  tj.  après  ce  mot , divifion  , mette\ 
une  virgule. 

O . 

lvi'i.  Hg.  19  ces  mots  y on  pourra  les  percer  l’un  à 
côté  de  l’aurrc  , & les  fmv*ns  , le  rapportent  à 
une  conftrudtion  différente  de  celle  dont  on  vient 
de  parler. 

Pag.  iy-f.  lig.  13.  moins  de  la  moit  e , lifez  moins 
tjHe  la  moitié. 

Pag.  285  lig.  1$.  continu ,lif.  continus. 

Pag.  289.  lig.  il.  < jfacez.  vrai. 

Pag  294  lt g.  4-  s'élève  , liiez  fe  leve. 

Ibid.  I.  avant  dernicre,proportion,  Hf.  proportion. 

Pag.  30 y Hg.  20.  Venus  , hf.  Mercure. . 
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Problèmes  deGnomonique . 

A Gnomonique  eft  la  partie  la  plus 
agréable  des  Mathématiques.  Com- 
me j’en  ai  allez  amplement  traité  dans 
mon  Cours  de  Mathématique  , &c 
qu’elle  dépend  d'une  théorie  profon- 
de , quand  on  veut  la  polfcder  à fonds  çe  qui 
ne  convient  pas  à des  Récréations  Mathémati- 
ques , je  me  luis  propofé  de  mettre  feulement  ici 
les  Problèmes  qui  me  fembleront  les  plus  diver- 
tilfans  Sc  les  plus  faciles  à pratiquer  ôc  à com- 


prendre. 


PROBLEME  I. 


Tracer  une  Ligne  méridienne. 

SUrun  plan  horifontal  fermement  arrêté , pi- 
quez une  éguille  ou  une  pointe  de  fer , de  «pa- 
nière qu’elle  ioit  oblique  à ce  plan.  Prenez  un 
' Terne  IJ.  A 


i Récréât.  Mathem.' ït  t'HYsr 

équerre  , qui  peut  être  fait  d’un  quarré  d®papief 
plié  en  plufîeurs  doubles  à angle  droit  : cherchez 
\ avec  cet  équerre  fur  le  plan  horifontal  le  point 
qui  répondra  à l’extrémité  de  l’éguille.  Vous 
pendrez  ce  point  pour  le  centre  de  quelques  cer- 
*■  clés  , que  vous  décrirez  fur  le  plan  horifontal. 
Remarquez  quelques  heures  avant  midi , comme 
vers  les  dix  heures  , & dans  quelque  intervale  de 
temps  j les  points  d’ombre  de  i’cXtrêmité  de  l’é- 
- guille  qui  tomberont  fur  la  circonférence  des  cer- 
cles : obfervez  encore  quelques  heures  après  mi- 
di , comme  vers  les  deux  heures  , le  point  d’om- 
bre de  l’extrémité  de  l’éguille,  qui  tombera  fur  la 
Circonfétence  d’un  de  ces  cercles.  Divilez  l’arc 
compris  entre  ces  deux  points  trouvez  avant  ÔC 
après  midi,  en  deux  parties  égales  , par  une  ligne 
qui  palliera  par  le  centre  du  cercle.  Cette  ligne 
fera  la  méridienne. 

R E M A R QJU  E. 

On  a foin  de  décrire  plufieürs  cercles  ,&  d’ob- 
ferver  avant  midi  les  points  d’ombre  fur  chacun  , 
afin  de  pouvoir  remarquer  un  point  d’ombre  fur 
un  de  ces  cercles  après  midi  -,  car  les  nuages  pour- 
roient  empêcher  de  l’obfervcr  , fi  on  ne  faifoit 
qu’un  cercle. 

PROBLEME  IL 


Conflruire  des^CadrAns  réguliers  pur  deux  ouvertures 
de  Compas. 


Man- 
che i * 
ÏJg.  x. 


I. 

ON  mene  la  méridienne  SM , & du  point  C 
pris  vers  le  milieu-,  comme  centre,  on  dé- 
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Problèmes  dB  Gnomoniquéï  j 
crit  à difcrétion  le  cercle  ET  OP  , qui  fera  la  pre- 
mière ouverture  de  Compas  : puis  on  décrira  qua- 
tre grands  cercles  d’une  même  grandeur  EO  j 
qui  lera  la  fécondé  ouverture  de  Compas  \ fçavoir, 
du  point  O -,  &c  de  l’intervale  OE  , on  décrira  le 
cercle  E AM  B j enfuite  du  point  E,  6c  du  même  in- 
rervale  EO  , on  décrira  le  cercle  AO  B S.  Ces 
deux  cercles  fe  couperont  aux  points  A & B.  De 
Ces  points  comme  centre  , & de  la  même  ouver- 
ture de  Compas  , on  fait  les  deux  derniers  cercles^ 
. fçavoir  , du  point  A le  cercle  XIEF  * & du  point 
B le  cercle  ZLEG.  Obfervez  les  interférions  F, 
G , afin  de  tirer  les  lignes  EG  , EF.  Cela  étant 
fait,  par  les  interferions  A , B des  deux  premiers 
cercles  J vous  mènerez  la  ligne  XACBZ  , qui  fera 
l’équinoriale  , laquelle  fe  trouvera  cotipée  aux 
points  des  heures  requifes.  C’eft  pourquoi  on  y 
marquera  les  heures  7 , 8 » 9 , io  j n , 12  , 1 , i i 
£,4,5,  aux  points  des  ferions  faites  par  les 
cercles  6c  par  les  lignes  menées  du  point  E aux 
points  F 6c  G. 

ii. 

Pour  avoir  le  centre  de  chaque  Cadran  en  par- 
ticulier , ’6c  premièrement  de  l’horifontal , on  di~ 
Vifera  CO  en  trois  parties  égales  , pour  en  tranf- 
porter  une  de  O en  H , qui  fera  le  centre  du  Ca- 
dran horifontah 

Il  I. 

Pour  avoir  le  centre  du  Cadran  vertical , divi- 
fez  CE  en  deux  parties  , & portant  une  de  ces 
parties  en  V , on  aura  le  centre  du  Cadran  vertical. 

IV. 

. 1 ; 

Le  point  E eftle  centredu  Cadran  équino&ial* 

Aij 
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4 Récréât*  MatreW.  st  PhVs: 

V. 

On  achèvera  le  Cadran  horifontal  en  menant  dü 
point  H fon  centre  des  lignes  aux  points  des  heu^ 
res  qui  font  marquées  fur  la  ligne  XCZ  j la  ligne 
de  6 heures  palTera  par  le  centre  H : on  la  fera 
parallèle  à 1 cquinodtiale  XCZ.  Les  7 & 8 heures 
du  matin  prolongées  au-delà  du  centre  H , don- 
neront les  7 ôc  8 heures  du  foir  * comme  les  4 Sc 

5 heures  du  foir  prolongées  par  le  centre  , donne- 
ront les  4 & j heures  du  matin.  Du  point  H „ 
ou  de  quelque  autre  point  pris  à diferétion  , on 
décrira  une  ou  deux  circonférences  de  cercles , 
qui  ferviront  à terminer  les  lignes  horaires. 

On  aura  la  hauteur  du  ftile  du  Cadran  horifon- 
tal , en  portant  CV  fur  l’équinottiale  de  C en  R , 

6 l’on  tracera  HR  , qui  iera  l’axe  i de  force  que 
H RC  fera  l’éguille  du  Cadran  horifontal  , qu’il 
faut  élever  fur  la  ligne  de  11  heures.  On  la  pro- 
longera , fi  l’on  veut.  ’ 

V I. 


On  achèvera  le  Cadran  vertical , en  décrivant 
du  point  V , ou  de  quelque  autre  point , une  ou 
deux  circonférences  , pour  terminer  les  lignes  ho- 
raires menées  du  centre  V par  les  points  des  heu- 
res marquées  fur  la  ligne  XCZ.  La  ligne  de  6 
heures  le  tracera  par  le  centre  V parallèle  à la  li- 
gne XCZ. 

On  aura  l’cguillc  en  prenant  la  diftance  CH  t 
que  l’on  trani  portera  de  G en  Q_  lur  la  ligne 
XCZ  , afin  de  tracer  l’éguille  VQC,  que  l’on 
pourra  prolonger  à diferétion  , & on  élevera  à 
plomb  cette  éguille  VQC  fur  la  ligne  de  ia 
heures. 
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Problèmes  de  Gnomoj<iqi?e.  f 
V I I. 

Pour  faire  un  Cadran  équinoétîal , décrivez  dp 
fon  centre  E une  ou  deux  circonférences  pour  ter-, 
tfûner  les  lignes  horaires  , que  vous  mènerez  du 

Eoint  E par  les  points  des  heures  iparquces  lur  la 
gne  XCZ.  Vous  tracerez  la  ligne  de  & heures  , 

& les  autres  heures  qui  font  au  dcilus  en  la  ma, 
niére  que  nous  avons  dit  ci-dçvant. 

L’eguille  cft  un  ftile  ou  bâton  placé  à plomb 
fur  le  plan  ay  point  E. 

V II  h 

Pour  faire  un  Cadran  polaire,  faites  tomberai  ' 
l’equerre  des  lignes  horaires  à tous  les  points  mar- 
quez fur  la  ligne  XCZ.  Ces  lignes  doivent  être 
parallèles  cntr’elles  &c  à la  méridienne  SM.  On 
les  prolonge  de  part  & d’autre  de  l’équinoétiale  , 

& on  les  termine  haut  & bas  par  deux  autres  li- 
gnes, entre  lefquelles  on  trace  les  heures. 

L’éguillc  s’élève  à plomb  fur  le  plan  du  Cadran, 
de  la  grandeur  de  il  à 3 heures , on  la  place  ay 
point  C. 

IX. 

Pout  les  Cadrans  orientaux  .&  occidentaux  , pjaa^ 
Yoici  de  quelle  manière  on  s’y  prend.  On  mène che  1 *. 
pour  l’oriental  à.majn  droite  , pour  l’occidental  Fig.  t, 
a main  gauche  du  plan  , une  ligna  verticale  AB  , 
par  le  moyen  d’un  fil  chargé  d’un  plomb  , en  pre-, 
liant  vers  bas  le  point  I : on  décrit  une  circon-, 
férence  ,fur  laquelle  on  prend  de  la  ligne  AB  l’élé- 
vation du  pôle  , qui  eft  ici  à Paris  de  49  degrez  , 
pour  y faire  pafler  la  ligne  IL  : op  la  coupe  vers 
Je  haut  à lequerte  de  la  ligne  SFM  j puis  on  ap- 

A iij 
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g Récréât.  Mathem.  et  Phys.' 

plique  fur  IFL  du  Cadran  , tous  les  points  des 
heures  prifes  à la  Figure  i.  mais  feulement  deux 
au  deflus  de  F.  Enfuitç  on  fait  tomber  des  li- 
gnes à l’équerre  d£  tous  ces  points  des  heures , 
qui  feront  parallèles  entr’elles , & on  les  prolon- 
gera autant  d’une  part  que  d’autre.  On  terminera 
ces  lignes  haut  & bas  de  deux  lignes  , pour  y 
renfermer  le  nombre  des  heures  qui  font  changées 
en  ces  Cadrans  ; car  la  ligne  qui  pafle  par  F cft  6 
heures , les  deux  au  deflus  de  F dans  l’oriçntal  , 
font  5 &£  4 i & au  dclVous  vers  bas  font  7,8,9, 

10 , 11.  Aux  occidentaux  les  deux  au  detfus  de  F , 
font  7,8  ; Sc  au  delfpus  vers  bas  font  5,4, 

3 y * 3 ^ * 

L’éguille  ou  le  ftile  s’y  fait  de  la  hauteur  de  6 à 
3 ou  9 heures , élevée  précifément  fur  la  ligne  de 
g heures. 

R E M A R E S. 

On  remarquera  que  ces  centres  Sc  axçs  ne  font 
que  pour  les  élévations  du  pôle  de  49  degrez  , 
comme  Paris  : mais  pour  les  avoir  pour  rout  Pays, 

Plan-  on  comptera  au  quart  de  cercle  E P , qu’on  fçait 
cûc  1 être de  90  degrez  de  E vers  P en  I(,  pareil  nom- 
T?g.  3-  bre  de  degrez  que  fera  l’élévation  du  pôle  du 
lieu  , afin  qu’en  menant  du  centre  C à ce  point 
déterminé  K la  ligne  CKD  , on  la  coupe  perpen-  « 
diculaircment  en  K , point  d’intçrfeébion  en  la 
circonférence.  Cettç  perpendiculaire  prolongée 
juiques  à la  méridienne  , y déterminera  le  centre 
du  Cadran  vertical  en  V , dont  elle  fera  l’axe  : elle 
déterminera  encore  fur  l’équino&iale  le  centre  du 
Cadran  horifontal  en  A j mais  il  faudra  tranfpor- 
ter  CA  de  C en  H , qui  fera  le  vrai  centre  du 
Cadran  horifontal.  Pour  avoir  l’axe  du  Cadran  ho- 


I 
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Problèmes  de  Gnomonic^e.  7 
çifontal , on  tranfportera  fur  l’équino&ialc  la  di- 
stance C V de  C en  R , & l’on  tirera  HR  , qui  fera 
l’axe  du  Cadran  horifontal. 

Le  point  K*  fera  le  centre  4u  Cadran  équinoc- 
tial  ; mais  avi  lieu  du  point  K , on  fe  fervira  du 
çentre  E. 

Exemple. 

Si  l’élévation  du  pôle  ctoit  de  55  degrez  , faites  Plan- 
l’arc  EK  de  55  degrez;  au  point  K élevez  la  per- 

{jendiculaire  VKA,  qui  coupera  la  méridienne  & '8  • 

’équinodtiale  : V fera  le  centre  du  Cadran  verti- 
cal, de  A le  centre  du  Cadran  horifontal , 

PROBLEME  III. 

Cenfiruire  les  mêmes  Cadrans  par  une  feule  ouvert, 
ture  de  Compas. 

MEnez  par  un  point  C deux,  lignes  SM , 7 J,  Plan- 
perpendiculaires  l’une  à l’autre  -,  de  ce  mê-  1 K 
me  point  C,  décrivez  le  cercle  ET  O P , de  quelque  nS*3*. 
ouverture.de  Compas  que  ce  foit  ; puis  l’ouverture 
de  Compas  étant  la  même  , portez  une  pointe  fur 
O,  & l’autre  fur  de  Q_détournez  au  point 
4 , & de  4 par  deux  tours  fur  j ; de  j reve- 
nez par  quatre  tours  fur  ij. 

Mettez. encore  I5  Compas  fur  O Sc  fur  N ; de 
N détournez  fur  8 , &c  de  8 par  deux  tours  fur 
7 i de  7 revenez  par  quatre  tours  fur  x.  Enfuite» 
vous  tirerez  les  lignes  EN  , EQ^  , qui  donneront 
fur  la  ligne  75,1  heures  & 10  heures  , &c  le» 
Cadran  fera  fait.  Le  centre  de  ces  Cadrans  fe  trou- 
vera, commç  on  a dit  dans  le  Problème  précè- 
dent. 

Aiii> 
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Plan*, 
che  x * 
Pig.  3. 


S.i  vous  ne  voulez  pas  mener  perpendiculaire- 
ment les  deux  lignes  SM  ,*7  j , tirez  feulement 
la  ligne  VH  , & laites  le  cercle  ET  O P : divifez 
ce  cercle  en  fix  parties  égales  aux  points  O , Q_, 
G , E , F , N.  Du  point  faites  l’arc  4 de  la 
même  ouverture  de  Compas , & du  point  G vous 
couperez  cet  arc  ; puis  faifant  de  même  des  points 
F & N , vous  aurez  le  point  8.  Enfin  pat  ces 
deux  interférions  4,8,  vous  mènerez  la  ligne 
RA  , qui  fera  perpendiculaire  à la  ligne  VH. 


PROBLEME  I V. 


Décrire  un  Cadran  horifontal  par  le  moyen  d'une 
Ellipfe  3 fans  avoir  be foin  de  trouver  les  points 
horaires  fur  la  ligne  équinoxiale. 

DE  quelque  méthode  qu'on  fe  ferve  pour  dé- 
crire un  Cadran  horifontal  , on  tombera  tou- 
jours dans  un  inconvénient , qui  eft  , qu’on  ne 
peut  tirer  avec  juftefle  les  lignes  horaires  qui  font 
proche  la  ligne  de  6 heures  x à caufe  qu’elles  cou- 
pent l’équinoctiale  en  des  points  très-éloignez.  La 
pratique  que  l’on  va  enfeigner  paroît  la  meilleure 
ae  toutes.  Voici  ce  qu’il  faut  faire, 
pbn-  Tracez  fur  un  plan  horifontal  la  méridienne 
che  3 * AB , & la  ligne  de  6 heures  DE  , qui  fe  coupent  à 
**&■  î*  angles  droits  en  C,  qui  eft  le  centre  du  Cadran  , 
la  "ligne  de  l’axe  CH  , faifant  avec  la  méridienne 
AB  l’angle  GCH  de  49  degrez , & la  ligne  IH 

Ecrpendiculairc  fur  CH  , qui  donne  le  point  I fur 
l méridienne , par  lequel  l’éqiâno&iale  doit  pafl’cr 


1 
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perpendiculairement , qu’il  n’cft  pas  néceftaire  de 
décrire  , lorfque  la  ligne  CI  a une  longueur  con- 
(iderablc  -,  ce  qui  arrivera  toutes  les  Fois  que  le 
point  H pris  fur  l’axe , eft  affez  éloigné  du  cen- 
tre C du  Cadran,  ou  que  le  ftile  GH  a été  don- 
né ou  pris  cl’une  bonne  grandeur.  Décrivez  du 
centre  C deux  cercles , l’un  avec  le  rayon  CI  , 8c 
l’autre  avec  le  rayon  HI  , qui  feront  divifez  cha- 
cun en  quatre  arcs  égaux  par  la  méridienne  AB  , 
Çc  par  la  ligne  de  6 heures  DE. 

Mais  fi  le  point  I fe  trouve  trop  proche  du 
centre  du  Cadran, comme  dans  cette  Figure  ,pour 
avoir  pris  le  ftile  GH  trop  petit , ou  bien  pour 
avoir  pris  le  point  H trop  proche  du  même  cen- 
tre •,  prenez  a volonté  dans  l’axe  prolongé  CH 
un  point  F , le  plus  éloigné  que  vous  pour- 
rez du  centre  C , afin  que  le  Cadran  en  foit  plus 
jufte  , & menei  F B perpendiculaire  à l’axe  : puis 
décrivez  du  centre  C deux  cercles , l’un  comme 
ADBE  , avec  le  rayon  CB  , & l’autre  comme 
NPMQ_,  avec  le  rayon  CM,  égal  à la  perpen- 
diculaire FB  , qui  feront  divifez  chacun  en  quatre 
quarts  égaux  par  la  méridienne  AB  , & par  la 
ligne  de  6 heures  DE. 

Divifez  chacun  de  ces  quarts  de  cercles  en  fix 
arcs  égaux  , comme  ceux  du  cercle  extérieur 
ADBE  aux  points  O , O , O , & ceux  du  cer- 
cle intérieur  NPMQ__aux  points  R , R,  R ; 
mais  les  divifions  du  cercle  extérieur  fuffifent  pour 
avoir  celles  de  l’intérieur  , que  l’on  trouve  en  ti- 
rant des  lignes  droites  du  contre  du  Cadran  par 
les  divifions  du  cercle  extérieur  , qui  dçnnerone 
celles  de  l’intérieur. 

Il  faut  enfuite  joindre  tous  les  points  0,0  par 
des  lignes  qui  feront  parallèles  entr’elles , & à U 
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ligne  de  6 heures  DE  , & qui  par  confequent  fe- 
ront toutes  perpendiculaires  à la  méridienne  AB, 
Il  en  eft  de  même  des  points  R , R , que  l’on 
joint  par  des  lignes  parallèles  entr’elles  & à la 
méridienne  AB  , qui  lont  toutes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  de  $ heures  DE.  Ces  derniçres  paral- 
lèles couperont  les  premières  dans  les  points  S , 
S , S , qui  feront  tous  dans  la  circonférence  d’une 
Ellipfe  , dont  le  ^rand  axe  eft  le  diamètre  AB  du, 
grand  cercle  extérieur  , 8c  le  petit  axe  eft  le  dia- 
mètre NM  du  petit  cercle  intérieur.  Il  ne  refte 
préfentement  qu’à  tirer  des  lignes  droites  du  cen- 
tre C du  Cadran  par  tous  les  points  de  l’Ellipfe 
S , S : ce  feront  les  lignes  horaires  qu’il  falloit 
décrire  fur  le  Cadran  horifontal  , dont  l’axe  du 
monde  eft  CF , que  l’on  drefle  perpendiculairement 
fur  la  méridienne  AB  du  plan  horifontal. 

R % MA  R QJU  E*S. 

I. 

On  vient  de  décrire  un  Cadran  horifontal  i 
mais  on  peut  décrire  le  vertical  en  faifant  l’an- 
gle IC  H de  41  degrez. 

II. 

Le  grand  axe  AB  , 8c  le  petit  axe  NM  de  l’ova- 
le étant  donnez  , on  peut  décrire  l’ovale  félon  la 
méthode cpi’on  a enfeigné  dans  le  Problème  XLVI. 
de  Géométrie  , Tom.  I.  pag.  319. 

4 III. 

Il  n’eft  p as  néceflaire  de  marquer  fur  le  Cadran, 
les  points  des  heures  marquées  au-deflus  de  la  cour- 
be 8, 4. 
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IV. 

On  marquera  les  heures  entre  la  circonférence, 
du  grand  cercle  , & une  autre  qu’on  décrira  au- 
delà  à volonté. 

V. 

Il  eli  inutile  d’avertir  qu’on  fera  l’angle  iCIp 
pour  telle  élévation  de  pôle  qu’on  voudra. 


PROBLEME  V. 

» s 

Tracer  un  Cadran  èquinoÜial.  * 

D’Un  point  C comme  centre  , décrivez  un  plan-; 

cercle  A ED  B j menez  les  deux  diamètres  che 
AD  , EB,  qui  fe  coupent  à angles  droits  au  cen-  FlS*  * 
tre  C : divifez  enfuite  chaque  quart  de  cercle  en 
fix  parties  égales  ,&  menez  les  rayons  Ci  , C2 , 

C3  , & les  autres  que  vous  voyez  dans  la  Figure. 

Ces  rayons  feront  les  'lignes  qui  marqueront  les 
heures  par  le  moyen  d’un  ftile  qu’on  plantera  à 

{>lomb  lur  le  plan  du  Cadran  ,qui  fera  placé  dans 
e plan  de  l’Equateur.  La  ligne  AD  doit  concourir 
avec  le  plan  de  la  méridienne  , &c  le  point  A doit 
être  tourné  du  côté  du  midi. 

R E MA  R Q^V  E S. 

I. 


Ce  Cadran  équinotftial  étant  placé , fi  les  lignes 
horaires  regardent  le  ciel,  il  eft  appellé  fupcricur ; 
mais  fi  elles  regardent  la  terre  , il  eft  nommé  in- 
férieur. * , 

II. 

Le  Çadran  équinoctial  fupérieur  ne  montre  les 
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heures  du  jour  que  dans  le  Printems  8c  l’Eftc , 
& le  Cadran  inférieur  ne  les  montre  que  pendant 
J’ Automne  & l’Hyver  : mais  dans  les  Equinoxes  , 
lorfque  le  Soleil  eft  dans  l’Equateur  , pu  qu’il  en 
eft  fort  près  , les  Cadrans  équino&iaux  ne  font 
d’aucun  ufage  , puifqu’ils  ne  font  point  éclairez  du 
Soleil. 

I II. 

On  fçait  qu’à  Paris  l’élévation  du  plan  de  l’E- 

3uateur  eft  de  41  degrez  , qui  eft  le  complément 
e l’élévation  du  pôle. 

* I v. 

D’où  l’on  voit  qu’il  eft  aifé  de  conftruire  un  Ca- 
dran équinoétial  univerfelj  que  l’on  ajuftera  à telle 
élévation  de  pôle  que  l’on  voudra.  Il  ne  faut  que 
joindre  deux  pièces  d’yvoire  ou  de  cuivre  ABCD, 
& CDEF,  qui  s’ouvriront  à discrétion  par  une 
charnière  mile  en  CD  , décrire  fur  les  deux  fur- 
faces  de  la  pièce  ABCD  deux  Çadrans  équino- 
xiaux , dont  l’un  fera  fupéricur  fur  la  furface  fu- 
péricurc , 8c  l’autre  inférieur  fur  la  furface  infé- 
rieure , Sc  mettre  un  ftile  qui  traverfera  à plomb 
par  le  centre  I la  pièce  ABCD.  On  ménagera  au 
milieu  G de  la  pièce  CDEF  une  petite  bocte  pour 
y placer  une  cguillç  aimantée  , que  l’on  couvrira 
d’un  verre  : on  attachera  à cette  meme  pièce  un 
quart  de  cercle  HL  divifé  en  degrez  , que  l’on 
fera  pafler  par  une  ouverture  faite  en  H dans  la 
pièce  ABCD.  Les  degrez  8c  minutes  doivent  com- 
mencer à fc  compter  en  L. 

Quand  on  voudra  fe  fervir  de  ce  Cadran  pour 
quelque  lieu  que  ce  foit  , on  mettra  l’cguille'  ai- 
mantée dans  la  méridienne , ayant  pourtant  égard 
à fa  déçlinaifon  dans  ce  lieu  , & l’on  fera  tafte 
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aux  deux  pièces  ABCD  , & CDEF  un  angle 
B CF  , qui  loit  égal  à l'élévation  de  l’Equateur  du 
lieu  où  l’on  fe  trouve.  On  obfcrvera  de  tourner 
le  quart  de  cercle  du  côté  du  Midi.  L’un  & Tau* 
tre  des  Cadrans  équinoxiaux  montrera  l’heure 
de  ce  lieu. 

PROBLEME  VI. 

Tracer  un  Cadran  fur  quelque  plan  vertical  que  ci 
ftit  fans  Boujfole  pendant  la  nuit , avec 
une  bougie. 

APrès  avoir  échafaudé  , s’il  eft  nécelTaire  , tra- 
cez une  méridienne  fur  une  table , de  la  ma- 
nière qu’on  l’a  enfeigné  dans  le  Problème  pre- 
mier. Pofez  le  long  de  cette  méridienne  un  Ca- 
dran horifontal , qu’il  eft  aifé  de  faire.  Ajuftez  le 
long  de  l’axe  un  ni  ou  ficelle  , qui  étant  tendue  , 
aille  rencontrer  le  plan  fur  lequel  on  a propofé  de 
conftruire  le  Cadran.  Le  point  où  la  ficelle  ren- 
contrera le  plan  , fera  l’endroit  où  il  faudra  met- 
tre l’axe  , de  maniéré  qu’il  foit  en  ligne  droite 
avec  la  ficelle  , ou  plu  ôt  qu’il  ne  fafle  qu’une  li- 
gne avec  elle.  La  méridienne  fe  tracera  en  laiftanc 
tomber  un  plomb  du  centre  du  Cadran.  * 

Pour  tracer  les  lignes  des  autres  heures , comme 
celle  d’une  heure,par  exemplc,ayant  arrêté  la  ficelle, 
fuivant  l’axe  des  deux  Cadrans , fervez-vous  d’une 
bougie,avec  laquelle  vous  ferez  en  forte  que  l’ombre 
de  l’axe  du  Cadran  horifontal  tombe  fur  la  ligne  d’u- 
ne heure  de  ce  Cadran.  La  ficelle  jettera  une  om- 
bre iur  le  plan  vertical.  Vous  prendrez  un  point  fur 

* Le  centre  du  Cadran  eft  le  point  où  l’axe  eft  planté  dan* 
le  plan  du  Cadran , lorfque  l’axe  rencontre  ce  plan. 
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cette  ombre.Par  ce  point  & par  le  centre  duCadran; 
vous  mènerez  une  ligne  droite , qui  marquera  la 
ligne  d’une  heure  fur  le  plan  vertical.  Vous  ferez 
la  même  chofe  pour  les  autres  heures  , &c  vous  au-  ' 
rez  un  Cadran  exa&ement  tracé  fans  l’embarras 
qu’on  a ordinairement 


R E M A R QJU  È à. 

I. 

' Si  vous  le  voulez  tracer  pendant  le  jour , il  faut 
attendre  que  Te  Soleil  luife , Sc,  vous  fervir  d’un 
Miroir  avec  lequel  vous  ferez  la  même  chofe  que 
vous  avez  fait  avec  la  bougie. 

1 h 

Si  le  plan  vertical  étoit  tellement  fitüé  , que  la 
ficelle  ne  pût  le  rencontrer  , alors  vous  attacherez 
au  plan  deux  foûtiens , pour  arrêter  une  verge  de 
fer,  qui  fera  une  même  ligne  avec  la  ficelle  , & 
'Vous  opérerez  le  refte  de  la  même  manière  qu’on 
vient  de  dire. 

t î ii 

"Comme  le  Cadran  équino&ial  eft  le  plus  aifé  de 
totrs  à conftruiré  , on  pourra  s’en  fervir  utilement 
à tracer  toutes  fortes  de  Cadrans  par  le  moyen  de 
Ton  ftile  , qu’on  prolongera  autant  qu’on  le  jugera 
apropos.  , . ■ ® ‘ 

PROBLEME  VII. 

‘Cvnttoitré  tbcur'e  qu'il  eft  par  le  moyen  de  la  main 
gauthe. 

^ ^ . I . ^ s 

QUoique  cette  manière  ne  foit  point  précife, 
elle  peut  neanmoins  être  de  quelque  utilité  , 
lorfqu’on  le  trouve  à la  campagne , ou  qu’on  eft  en 
voyage.  ' • ' . . ..  . * 
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II  faut  d’abord  étendre  la  main  gauche , 8c  la  plan: 
pofer  horifontalement , en  forte  que  le  dedans  foit  che  4 * 
tourné  vers  le  ciel  •,  puis  on  prendra  un  brin  de  8* 

(»aille  ou  de  bois  , qu’on  placera  à angles  droits  à 
a jointure  entre  le  pouce  8c  le  doigt  indice , & 
qu’on  tiendra  élevé  au- de  (Tu  s de  la  main  de  la  lon- 
gueur qui  eft  depuis  cette  jointure  jufqu’à  l’extré- 
mité du  doigt  indice  , comme  on  le  voit  repréfenté 
dans  la  Figure  en  A : ce  brin  de  paille  fert  de  ftile. 
Enluite  on  tournera  la  racine  du  pouce  vers  le 
Soleil , la  main  étant  toûjours  étendue , jufqu’à  ce 
que  l’ombre  du  mufcle  qui  eft  au  dclTous  du  pou- 
ce, fe  termine  à la  ligne  de  vie  marquée  C.  Alors 
l’extrémité  de  l’ombre  du  brin  de  paille  montrera 
l’heure,  en  tournant  le  poignet  ou  la  racine  de  la 
main  vers  le  Soleil  , 8c  tenant  les  doigts  également 
étendus.  L’ombre  tombant  au  bout  du  doigt  in- 
dice marquera  5 heures  du  mâtin  , ou  7 heures  du 
loir  : au  bout  du  doigt  du  milieu,  6 heures  du  matin 
8c  du  foir  i au  bout  du  doigt  fuivant , 7 heures  du 
matin  6c  5 heures  du  foir:  au  bout  du  petit  doigt,ft 
heures  avant  midi  8c  4 heures  du  foir  : à la  jointure 
prochaine  du  même  petit  doigt , 9 heures  du  matin 
8c  3 heures  après  midi  : à la  jointure  fuivante  du 
petit  doigt , 10  heures  avant  midi  8c  2 heures 
après  midi  : à la  racine  du  même  doigt , 1 1 heu- 
res du  matin  8c  1 heure  après  midi  : enfin  l’ombre 
tombant  fur  la  ligne  de  la  main  marquée  D , dite 
ligne  de  la  table,  marquera  12  heures,  ou  midi. 

PROBLEME  VIII. 

Décrire  dans  ttn  parterre  un  Cadran  horifontal  avec 
des  herbes. 


ON  peut  décrire  par  les  méthodes  ordinaires 
un  Cadran  horifontal  dans  un  parterre  , en 
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marquant  les  lignes  des  heures  avec  du  buis  , oü 
autrement , Sc  en  faifant  fervir  de  ftile  quelque  ar- 
bre planté  bien  droit  fur  la  ligne  méridienne  , qui 
par  l’extrémité  de  fon  ombre  marquera  les  heures 
au  Soleil,  comme  dans  les  Cadrans  ordinaires  qui 
fe  font  fur  les  murailles.  Mais  au  lieu  d’un  arbre  , 
une  perfonne  pourra  fe  fervir  de  fa  propre  hauteur 
pour  ftile  , en  le  plaçant  bien  droit  au  pied  du  fti- 
le, qui  doit  avoir  été  marqué  fur  la  méridienne 
conformément  à cette  hauteur  *,  ce  qui  fera  facile 
à celui  qui  entendra  la  Gnomonique. 

On  peut  auftï  tracer  un  femblable  Cadran  par  le 
moyen  d’une  table  des  hauteurs  du  Soleil , ou  bien 
par  le  moyen  d’une  table  des  verticaux  du  Soleil , 
comme  nous  avons  enfeigné  dans  notre  Gnomoni- 
que  ; Ou  bien  encore  de  cette  forte. 

Ayant  tiré  par  le  point  A , pris  à diferétion  fur 
le  plan  horifontal  , là  ligne  méridienne  BC  , & 
ayant  décrit  à volonté  du  même  point  A , le  cer- 
cle 6Ü6C  , divifez  fa  circonférence  en  24  parties 
égales  , ou  de  15  degrez  en  15  degrez,  pour  les  24 
heures  du  jour  naturel , en  commençant  depuis  la 
méridienne  BC.  Joignez  les  deux  points  oppofez 
& également  éloignez  de  la  méridienne  BC  ,par 
des  lignes  droites , qui  feront  parallèles  ent’rcllcs 
& à la  méridienne  BC  , ou  perpendiculaires  au  dia- 
mètre 6,6,  qui  détermine  fur  le  cercle  les  points 
de  6 heures  du  matin , & de  6 heures  du  foir. 

On  marquera  fur  chacune  de  ces  lignes  parallè- 
les les  points  des  heures  qui  fe  trouveront  fur  la 
circonférence  d’une  Ellipfe  , en  cette  forte.  Ayant 
fait  au  centre  A , avec  la  ligne  A 6 l’angle  6 AD 
égal  à l’élévation  du  pôle  , qui  eft  de  49  degrez  à 
Paris  , portez  la  diftancc  perpendiculaire  du  point 
6 à la  ligne  AD , fur  la  méridienne  BC , de  part  Sc 

d’autre , 
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depuis  le  centre  A , aux  peints  12  , 12  ; la  di- 
ftance perpendiculaire  du  point  I , à la  même  ligne 
AD  , fur  chacune  des  deux  parallèles , le?  plus 
proches  de  la  ligne  BC  , depuis  E 8c  K , de  part 
& d’autre  aux  points  1 , 11  -,  la  diftance  perpendi- 
culaire du  point  H , à la  même  ligne  AD, fur 
chacune  des  deux  parallèles  fuivantes  , également 
éloignées  & plus  proches  des  deux  precedentes  , 
depuis  F , 8c  L , de  part  8c  d’autre,  aux  points  2, 
10  j & ainfi  des  autres. 

Il  faut  enfuite  marquer  le  commencement  de 
chaque  Signe  du  Zodiaque  , qui  répond  environ 
au  20.  jour  de  chaque  mois , deçà  8c  delà  depuis 
le  centre  A , qui  reprelènte  le  commencement  de 
Y , 8c  de  , fur  la  ligne  méridienne  BC  , en 
cette  forte. 

Ayant  fait  au  centre  A , avec  la  méridienne 
AB  , l’angle  B A M égal  à l’éievation  du  pôle  , par 
la  ligne  AM  perpendiculaire  à la  ligne  AD  , 8C 
ayant  pris  l’arc  DN  égal  à la  déclinailon  du  Signe 
que  vous  voulez  marquer  , comme  de  23  degrez 
8c  demi  pour  03  , 8c  h , de  20  degrez  8c  un 

3uart  pour  H , SI  , Sc  pour  «a  , -H , 8c  de  11 
egrez  8c  demi  pour  V , «P  , 8c  pour  y , nj  , 
tirez  par  le  point  N , la  ligne  N P , parallèle  à la 
ligne  AD  , 8c  la  ligne  N Q_  parallèle  à la  ligne  Aô. 
Portez  la  partie  Ai  2 de  P fur  la  ligne  NQ^en  R; 
de  forte  <juc  la  ligne  PR  foit  égale. à la  partie 
Ai 2 , ou  à la  diftance  perpendiculaire  du  pointé, 
à la  ligne  AD.  La  partie  OP  terminée  par  les  deux 
lignes  A6  , AM  , fera  la  diftance  du  Signe  pro- 
pofé  depuis  le  centre  A , qui  reprefente  les  deux 
points  équinoétiaux. 

Ce  Cadran  étant  ainll  décrit  avec  fes  ornemens  , 
on  pourra  connoître  les  heures  aux  rayons  du  So-, 

Tome  //,  B 
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le  il , comme  dans  les  précédons , pourvu  qu’on  Ce 

{>lace  environ  au  degré  du  Signe  courant  du  So- 
cil  , avec  cette  différence  , qu’au  lieu  que  dans 
l’horifontal  le  ftile  ne  peut  être  que  d’une  certaine 
l grandeur  , ici  il  peut  être  de  telle  grandeur  que 
I on  voudra.  Il  cft  bon  même  de  le  faire  un  peu 
long  , parce  que  s’il  ctoit  bien  petit , Ton  ornbre 
pourrait  en  Efté  devenir  il  petite  , qu’elle  ne  par- 
viendrait pas  aux  points  horaires  marquez  fur  les 
parallèles  , & ne  pourrait  par  conféqucnt  faire 
connoîtrc  es  heures.  Ainfi  quand  on  voudra  fe 
fervir  de  fa  propre  hmteur  pour  connoître  les 
heures  dans  un  femblablc  Cadran  , il  fie  faudra  pas 
décrire  du  centre  A un  cercle  d’une  grandeur 
énorme , de  peur  que  les  points  des  heures  ne  s’é- 
loignent trop  de  ce  centre. 

PROBLEME  IX. 

Décrire  un  Cadran  b or i font  al , dent  on  a le  centre 
& la  ligne  èquinoüialc. 

Plan-  C*  I le  centre  donné  eft  A , & la  ligne  equinoefia- 
che  17.  le  BC  , tirez  à cette  ligne  BC  , par  le  centre  A 
ïig-  91.  la  perpendiculaire  AD  , qui  fera  la  ligne  méridien- 
ne. Ayant  décrit  autour  de  la  ligne  AE  le  demi- 
cercle  AFE  , prenez  l’arc  EF  , égal  au  double  de 
l’élévation  du  pôle  , comme  de  98  degrez  à Paris, 
où  le  pclc  eff:  élevé  fûr  l’horifon  à peu  près  de  49 
degrez.  Décrivez  du  point  E parle  point  F, une 
circonférence  de  cercle , qui  donnera  iur  l’équino- 
étiale  BC  , les  points  G , H , de  3 & de  9 heures, 
& fur  la  méridienne  AD , les  deux  points  I , D , 
dont  chacun  peut  être  pris  pour  le  centre  divifeur 
de  l’cquino&iale  BC  , fur  laquelle  on  marquera 
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les  points  des  autres  heures  en  cette  forte. 

Portez  la  même  ouverture  de  compas  EF  fur  la 
circonférence  du  cercle  décrit  du  centre  E , de  G 
èc  H , aux  points  K , L , & de  I , de  part  de 
d’autre,  aux  points  M , N.  Tirez  du  point  D , par 
les  points  K , L , M , N , des  lignes  droites , qui 
donneront  fur  l’équino&iale  BC  , les  points  O , Pi 
CL,  R , de  i, ii, a,  Se  io  heures.  Si  vous  por- 
tez la  même  ouverture  de  compas  EF  , de  M , 
de  N , fur  l’équinoétiale  BC , aux  points  S , T , 
vous  aurez  en  S le  point  de  4 heures  , & en  T le 
point  de  8 heures.  Enfin  fi  vous  portez  la  même 
ouverture  de  compas  EF , deux  fois  à droit  de  à 
gauche  , des  points  S , T , fur  la  même  ligne 
equinoétiale  BC  , vous  aurez  les  points  de  5 & 
de  7 heures , qui  fe  rencontreront  ici  au  dehors 
du  plan  du  Cadran  , êcc. 

PROBLEME  X. 

Décrire  un  Cadran  horifontal  par  le  moyen  d’un 
quart  de  cercle. 

JE  fuppofe  que  le  quart  de  cercle  cfl:  divifé  en  pian- 
les  90  degrez , comme  ABC  , au  dedans  duquel  che  i$\ 
il  faudra  tirer  la  ligne  DE  perpendiculaire  au  de-  fig- 
mi-diametre  AB  , ou  parallèle  à l’autre  demi-dia- 
métre  AC  , plus  ou  moins  éloignée  du  centre  A 
du  quart  de  cercle,  lelon  que  l’on  voudra  faireun 
Cadran  plus  grand  ou  plus  petit;  Cette  ligne  DE 
fera  diviiée  inégalement  par  les  lignes  droites  tirées 
du  centre  A de  15  en  1 5 degrez , en  des  points 
qui  reprefenteront  les  points  horaires  de  la  ligné 
équino&ialc  du  Cadran  horifontal , que  l’on  décrira 
en  cette  forte; 

Bq 
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Ayant  tiré  fur  le  plan  horifontal  la  ligne  mr-' 
ridienne  FG  , & y ayant  pris  à volonté  le  point  F 
pour  le  centre  du  Cadran  , prenez  depuis  ce  cen- 
tre fur  la  méridienne  FG  , la  partie  FH  égale  à la 
partie  AI , terminée  par  la  ligne  DE  fur  la  ligne 
de  l’élévation  du  pôle , que.  nous  avons  ici  fuppo- 
féc  de  30  degrez  , en  la  comptant  depuis  C.  Me- 
nez par  le  point  H la  ligne  KL  perpendiculaire  à 
la  méridienne  FG  -,  cette  ligne  KL  fera  prife  pour 
la  ligne  équinoctiale , fur  laquelle  on  tranfportera 
depuis  H,  de  part  & d’autre,  les  divilrons  de  la  li- 
gne DE, en  les  prenant  depuis  D , pour  avoir  les 
points  des  heures , par  lefquels  on  tirera  du  centre 
F les  lignes  horaires , &c. 

Si  vous  voulez  trouver  le  pied  &c  la  longueur 
du  ftile , tirez  dans  le  quart  de  cercle  du  point 
D , qui  reprefente  le  bout  du  ftile  , la  ligne  DO 
perpendiculaire  à la  ligne  AI  de  l’élévation  du  pô- 
le , qui  reprefente  la  ligne  méridienne  du  Cadran 
horiiontal  , Sc  faites  HM  égale  à AO  , ou  FM  , 
égale  à IO  , pour  avoir  en  M le  pied  du  ftile  , 
dont  la  longueur  eft  égale  à la  perpendiculaire 
DO,  parce  que  le  pomt  I reprefente  le  centre  dii 
Cadran , comme  il  eft  évident  à ceux  qui  enten- 
dent la  Gnomonique. 

PROBLEME  XI. 

Décrire  un  Cadran  horifontal , & un  Cadran  verti- 
cal méridional , par  le  moyen  d’un  Cadran 
Polaire, 

SI  le  Cadran  polaire  eft  fuppofé  dans  un  plan 
parallèle  au  cercle  de  fix  heures  , en  forte  que 
la  ligne  équinoçtiale  AB  foit  perpendiculaire  à la 


Digitized  by  Googl 


Problèmes-  de  Gnomoniqüe.’  zï 
ligne  méridienne  CD  , 6t  à toutes  les  autres  lignes  Plan- 
horaires  , qui  font  parallèles  entr’ellcs  , 6c  à la  me-  f.f1' 1J* 
ridicnnc  \ faites  au  point  E de  9 heures  fur  l’équi- 
noétiale  , avec  la  même  équinoctiale  AE  , l’angle 
AEF  égal  au  complément  de  l’élévation  du  pôle. 

Par  le  point  F , où  la  ligne  EF  coupe  la  méridien- 
ne CD  , tirez  à cette  méridienne  CD  , la  perpen-  - 
diculaire  GH  , qui  le  trouvera  coupée  par  les  li- 
gnes horaires  du  Cadran  polaire  en  des  points  y 
par  où  vous  tirerez  au  centre  G les  lignes  horaires 
du  Cadran  horifontal.  On  trouvera  ce  centre  C. 
fur  la  méridienne  CD  , en  prenant  la  ligne  FC 
égale  à la  ligne  EF. 

Si  par  le  même  point  E vous  tirez  la  ligne  El  , 
perpendiculaire  à la  ligne  EF, ou,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  , fi  au  point  E on  fait  1 angle  AEI  égal  à la 
hauteur  du  pôle  fur  l’horifon , 6c  que  par  le  point 
* I , où  la  ligne  El  coupe  la  méridienne  CD  , on 
tire  la  ligne  KL  perpendiculaire  à la  méridienne  , 
ou  parallèle  à l’équinoétiale  -,  cette  ligne  KL  , qui 
reprefente  le  premier  vertical , fera  coupée  par  les 
lignes  horaires  du  Cadran  polaire  en  des  points, 
par  où  l’on  tirera  au  centre  D les  lignes  horaires 
du  Cadran  vertical  méridional.  Ce  centre  D fe 
trouvera  fur  la  méridienne  CD  , en  faifant  la  lir 
gne  ID  égale  à la  ligne  IE._ 

R E M A R QJU  E. 

L’axe  CM  du  Cadran  horifontal  eft  parallèle 
à la  ligne  EF,  6c  l’axe  DN  du  Cadran  verticaj 
cllparallclc  à la  ligne  El. 

* 
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PROBLEME  XII. 

Décrire  un  Cadran  horifontal  , & tin  Cadran  ver~ 
tic  al  mcridional , par  le  moyen  à' un  Cadran 
équine  [liai. 

SI  le  Cadran  cquinoétial  cft  fuppofé  décrit  fut 
un  plan  parallèle  à l’Equateur  , en  iortc  que  la 
ligne  de  Ex  heures  AB  lait  perpendiculaire  à la 
ligne  méridienne  CD  , faites  au  point  E pris  àdil- 
cretion  fur  la  ligne  de  lîx  heures  AB , l’angle  AEF 
égal  à l’élévation  du  pôle.  Par  le  point  F , où  la 
ligne  EF  coupe  la  méridienne  CD  , tirez  à cette 
méridienne  CD  , la  perpendiculaire  GH  , qui  fe 
trouvera  coupée  par  les  lignes  honires  du  Cadran 
équinoébial , en  des  points , par  où  vous  tirerez  les 
lignes  horaires  du  Cadran  horifontal  de  fon  centre 
C,  que  vous  trouverez  en  portant  la  ligne  EF  fur 
la  méridienne  CD  , de  F en  C. 

Pour  le  Cadran  vertical , il  faut  tirer  par  le  même 
point  E , la  ligne  El  perpendiculaire  à la  ligne  EF, 
ou  bien  , ce  qui  eft  la  même  chofe  , il  faut  faire  au 
point  E. l’angle  AEI  , égal  au  complément  de  la 
hauteur  du  pôle  fur  l’horifon.  Par  le  point  I , où 
la  ligne  El  coupe  la  méridienne  CD  , tirez  à la  li- 
gne de  fix  heures  AB  , la  parallèle  KL  , qui  fc 
trouvera  coupée  par  les  lignes  horaires  du  Cadran 
. équinoctial , qui  partent  du  centre  O , en  des 
points  , par  où  I on  tirera  les  lignes  horaires  du 
Cadran  vertical  de  fon  centre  D , qu’on  trouvera 
en  portant  fur  la  méridienne  CD  la  longueur  de  la 
ligne  El , de  I en  D. 

REMARQUE. 

X-’axcCM  du  Cadran  horifontal  eft  parallèle  à 
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la  ligne  El , Se  l’rxc  DN  du  Cadran  vertical  , eft 
parallèle  à la  ligne  EF. 

PROBLEME  XIII. 

Décrire  un  Cadran  vertical  fur  un  ej  narre  Ail  de 
vitre  , oit  l’on  puijf-  connaître  les  heures  aux 
rayons  du  Soleil , fans  aucun  ftile. 

JE  fis  autrefois  un  Cadran  vertical  déclinant 
iur  un  quarreau  de  vitre  d’une  fenêtre  , où. 
l’on  pouvoit  ians  aucun  ftile  connoître  facilement 
les  heures  au  Soleil.  J e in’y  pris  de  cette  forte. 

Je  détachai  un  quarre.’u  de  vitre , qui  ctoit  colé 
en  dehors  contre  le  chafiis  de  la  fenêtre  : j’y  traçai 
un  Cadran  vertical  , (elon  la  déclinaiion  de  la  fe- 
nêtre, la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  , ayant 
pris  pour  longueur  du  ftile  l’épàîfl’eur  du  chaflis  de 
la  même  fenêtre.  Je  fis  enfuite  rccoler  ce  quarreau 
de  vitre  en  dedans  contre  le  chafiis  , ayant  donné 
à la  ligne  méridienne  une  fituation  perpendiculaire 
à l’horifon  , telle  qu’elle  doit  être  dans  les  Cadrans 
verticaux.  Je  fis  colcr  en  dehors  contre  le  même 
chaifis,  vis-à-vis  du  Cadran  , un  papier  fort  , qui. 
n’étoit  point  huilé , afin  que  les  rayons  du  Soleil 
le  pénétrant  moins  , la  furfacc  du  Cadran  en 
fût  plus  obfcurc.  Et  pour  pouvoir,  connoître 
les  heures  au  Soleil  fans  l’ombre  d’un  ftile  , je  fis 
un  petit  trou  avec  une  épingle  dans  le  papier  , 
vis-à-vis  le  pied  du  ftile  , que  j’avois  marqué  dans 
le  Cadran.  Le  trou  reprefentant  le  bout  du  ftile  , 
Se  les  rayons  du  Soleil  paflant  au  travers,  fai- 
foient  fur  la  vitre  une  pente  lumière  , qui  mon- . 
troit  agréablement  les  heures  dans  l’obfcurité  du 
Cadran. 

B.  iiij  ■ 
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PROBLEME  XIV. 

Décrire  trois  Cadrans  fur  trois  plans  différent  ■ oh 
l'on  pourra  connaître  les  heures  au  Soleil  par 
l'ombre  d'un  feul  axe. 

P Réparez  deux  plans  rectangulaires  ABCD  ÿ 
BEFC  , d’une  largeur  égale  BC.  Jcignez-lcs 
enfemblc  félon  cette  ligne  BC  , qui  repré! entera 
leur  commune  feCtion  , en  forte  qu’ils  faflent-  un 
angle  droit  j ce  qui  fera  que  l’un , comme  ABCD  , 
étant  pris  pour  un  plan  horifontal , l’autre  BEFC 
fera  pris  pour  un  plan  vertical. 

Cette  préparation  étant  faite  , ou  plûtôt  avant- 
que  de  joindre  enfemble  ces  deux  plans,  divilez 
leur  commune  largeur  BC  en  deux  également  au 
point  I , &c  tirez  par  ce  point  I , dans  le  plan 
ABCD  , la  ligne  GI  perpendiculaire  à la  ligne  BC, 
•&  dans  le  plan  BEFC  , la  ligne  HI  perpendiculai- 
re à la  même  ligne  BC.  Chacune  des  -deux  lignes 
HI,  GI , lera  prife  pour  la  méridienne  de  fon 
plan. 

Si  on  prend  le  plan  ABCD  pour  horifontal,  on 
y fer  a un  Cadran  horifontal , dont  le  centre  G fera 
pris  à volonté  fur  la  méridienne  GI  : Sc  fur  l’autrç 
plan  BEFC  , on  fera  un  Cadran  vertical  méridio- 
nal, dont  le  centre  H fe  trouvera  fur  la  méridien- 
ne HI  , par  le  moyen  du  Triangle  rectangle  GIH, 
dont  l’angle  IGH  doit  être  égal  à l’élévation  du 
pôle.  Ce  Triangle  GIH  rectangle  en  I , doit  être 
d’une  matière  forte  , pour  pouvoir  être  appliquée 
contre  ces  deux  plans , &c  les  maintenir  clans  l'an- 
gle droit  , comme  vous  voyez  dans  la  Figure. 
Alors  l’hypoténufe  GH  fervira  d’axe  pour  le  Ca, 
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«Iran  horifontal  du  plan  ABCD  , 8c  pour  le  verti- 
cal du  plan  BEFC. 

Ces  deux  plans  ABCD,  BEFC  , étant  ainfi  at- 
tachez 6e  arrêtez  par  le  troifiéme  plan  triangulaire 
GIH  , tirez  dans  ce  troiiiéme  plan  GIH  , du  fom- 
met  I de  fon  angle  droit , la  ligne  I O perpendi- 
culaire à l’axe  GH , 6e  vous  fcrvant.de  cette  ligne 
IO  comme  de  rayon  , faites  un  quatrième  plan 
coupé  en  rond  KLMN  , dont  le  demi-diamétre 
foit  égal  à la  ligne  IO,  6e  la  circonférence  KLMN 
•foit  divifée  en  24  parties  ég  .les,pour  y faire  un  Ca- 
dran équinoCti.il , tant  le  iupérieur  que  l’inférieur, 
en  forte  que  les  lignes  horaires  de  l’un  répondent 
aux  lignes  horaires  de  l’autre. 

Ce  Plan  KLMN  doit  être  coupé  en  dedans  com- 
me un  cercle  de  Sphere,  8c  il  doit  être  fendu  le 
long  de  la  méridienne  , afin  qu’il  puilTc  s’aiufter 

f»ar  cette  fente  au  plan  triangulaire  GIH  , félon  la 
igné  IO  , en  forte  que  le  point  K de  midi  tou- 
çhe  le  point  I.  En  ce  cas  l’axe  GH  paflera  par  le 
centre  P du  Cadran  équinoCtial , 8c  fera  perpendi- 
culaire à fon  plan  ; ce  qui  fait  qu’il  fera  aufli  l’axe 
de  ce  Cadran , dont  le  plan  étant  tourné  droit  au 
Midi , en  forte  que  le  centre  G regarde  directement 
le  Midi,  fera  parallèle  à l’Equateur;  6c  alors  l’om- 
bre de  cet  axe  commun  GH  montrera  les  heures 
aux  rayons  du  Soleil  fur  chacun  de  ces  trois  Ca- 
drans , excepté  au  temps  des  Equinoxes  , où  il  ne 
montrera  les  heures  que  dans  le  Cadran  horifontal 
6c  dans  le  vertical. 

Pour  tourner  le  centre  G du  Cadran  horifontal 
directement  au  Midi  , en  forte  que  la  ligne  méri- 
dienne de  chacun  de  ces  trois  Cadrans  foit  dans  le 
plan  du  Méridien  , 6c  que  l’axe  GH  convienne 
avec  l’axe  du  Monde  , on  fç  fervira  d’une  Bouflo- 
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le,  où  la  déclinaifon  de  l’Aimant  foie  marquée,' 
laquelle  eft  prélentement  à Paris  * d’environ  13  de- 
vrez Nord-Oucft.  Ou  bien  on  marquera  les  points 
du  commencement  de  chaque  Signe  du  Zodiaque, 
qui  répond  environ  au  20.  de  chaque  mois , fur 
l’axe  GH  de  part  & d’autre  depuis  le  point  O , 
qui  repréfente 4es  points  équinoCtiaux , ou  les  corn-, 
mencemens  de  T & de  , félon  la  déclinaifon 
des  Signes  , en  faifant  au  point  I , avec  la  ligne 
IO,  de  côté  & d’autre  des  angles  égaux  à cette 
déclinaifon.  En  donnant  ainlï  au  plan  ABCD  une  * 
lîtuation  horifontale  ,Sc  en  le  tournant  jufqu’à  ce 

Î lue  l’ombre  de  la  circonférence  KL\1N  tombe 
ur  le  degré  du  Signe  courant  du  Soleil , le  centre 
G fc  trouvera  tourné  directement  au  Midi , SC 
chaque  ligne  méridienne  fc  trouvera  dans  le  plan 
du  cercle  méridien.  Je  ne  dis  pas  que  les  Signes 
feptentrionaux  fe  doivent  marquer  depuis  O vers 
G,  parce  que  ceux  qui  entendent  la  Sphere  , fça- 
vent  bien  que  dans  cette  Zone  que  nous  habitons, 
le  point  G repreiente  le  pôle  feptentrional. 

PROBLEME  XV. 

Tracer  un  Cadran  fur  un  flan  horifontal  parle 
moyen  des  deux  points  d'ombre  marquez,  fur  ce 
plan  au  temps  des  Equinoxes. 

SI  les  deux  points  d’ombre  font  B , C , on  les 
joindra  par  la  ligne  droite  BC  , qui  reprefen-, 
tera  la  ligne  équinoCtiale.  Afin  que  l’erreur  l'oit 
moins  fenfiblc  , il  ne  faudra  pas  que  les  deux  points 
d’ombre  B , C , foient  beaucoup  éloignez  entre 
eux  , parce  qu’autour  des  Equinoxes  la  déclinaifon 
du  Soleil  change  fcnfiblement } mais  ils  ne  doi- 
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vent  pas  auflî  être  trop  proches  , parce  qu’il  eft  Plan- 
•drftàcile  de  tirer  exactement  une  ligne  droite  par  clic  30.' 
deux  points  extrêmement  proches.  *'£• 

Ayant  ainfi  tiré  la  ligne  équinoétialc  BC  , me- 
nez par  le  pied  du  ftile  A la  perpendiculaire  GD, 
qui  fera  la  ligne  méridienne  , fur  laquelle  on  mar- 
quera le  centre  D de  l’Equateur , ôc  le  centre  G 
du  Cadran,  en  cette  forte.  Ayant  tiré  par  le  mê- 
me pied  du  ftile  A ,1a  ligne  AF  perpendiculaire  à 
la  ligne  méridienne  , ou  parallèle  à la  ligne  équi- 
noctialc  , & égale  au  ftile  , joignez  le  rayon  de 
l’Equateur  EF.  Portez-en  la  longueur  de  E pris 
fur  la  méridienne  au  point  D,  qui  fera  le  centre 
de  l’Equateur.  Si  vous  tirez  au  même  rayon  de 
l’Equateur  EF  , par  le  point  F , la  perpendiculaire 
F G , vous' aurez  en  G fur  la  méridienne  le  centre 
du  Cadran. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  marquer  les  points  horai- 
res fur  l’équinoCtiale  BC , ce  qui  pourra  fe  faire  par 
le  Probl.  IX.  ou  bien  en  cette  forte.  Ayant  décrit 
du  centre  de  l’Equateur  D , avec  une  ouverture  de 
compas  prife  à volonté  , le  demi-cercle  H El  , &C 
ayant  divifé  fa  circonférence  en  1 2 parties  égales  , 
ou  de  15  degrez  en  15  degrez  , tirez  du  même 
centre  D , par  les  points  de  divifton  , autant  de 
lignes  droites , qui  étant  prolongées  , donneront 
fur  la  ligne  équirioCtiale  BC  , les  points  des  heu- 
res qu’on  cherche. 

Ou  bien  plus  facilement , portez  la  longueur  du 
rayon  de  l’Equateur  EF  , depuis  E,dc  part  & 
d’autre  fur  la  ligne  équinoétiale  BC  , pour  avoir 
les  points  de  3 & de  9 heures.  Du  centre  D , &C 
de  la  diftance  de  ces  deux  points  trouvez  de  3 &C 
de  9 heures  prife  fur  l’équinoéHale  , faites  un  arc 
de  cercle  , qui  coupera  l’équinoctialc  en  deux 
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Plan-  points , qui  feront  les  points  de  4 8c  de  8 heu-t 
che  30.  rcs.  j)e  chacun  de  ces  points  de  4 8c  de  8 heures 
ÿ6’  fur  l’équinoélialc , portez  de  côté  8c  d’autre  la  mê- 
me diftance  de  3 8c  de  9 heures  , pour  avoir  d’une 
part  les  points  de  5 8c  de  ix  heures  , 8c  de  l’au-« 
tre  les  points  de  1 8c  de  7 heures.  De  cette  ma- 
nière vous  aurez  tous  les  points  horaires  fur  l’équi- 
nodtiale , excepté  ceux  de  2 8c  de  10  heures  , que 
vous  trouverez  en  divifant  en  trois  parties  égales 
la  diftance  des  points  de  4 8c  de  8 heures, 

\ 

RE  M A R £ V E S. 

Vous  remarquerez  que  la  diftance  du  point  E 
de  Midi  au  point  de  4 ou  de  8 heures  fur  la  ligne 
équinoétiale , eft  la  moitié  de  la  diftance  des  points 
de  1 à j heures , ou  des  points  de  1 1 à 7 heures  : 
que  la  diftance  des  points  de  2 à 9 heures , ou 
de  10  à 3 heures , eft  égale  à la  moitié  de  la  diftan- 
ce  du  point  de  2 à j heures, ou  du  point  de  10  à 
7 heures  : 8c  que  par  confcqucnt  la  diftance  des 
points  de  2 8c  de  9 heures  , ou  de  10  8c  de  3 heu- 
res , eft  égale  au  tiers  de  la  diftance  des  points  de 
5 8c  de  9 heures , ou  de  3 8c  de  7 heures.  D’où  il 
fuit  qu’on  peut  trouver  autrement  qu’auparavant, 
les  points  de  2 8c  de  ro  heures  , fçavoir  , en  divi- 
fant en  trois  parties  égales  la  diftance  des  points  de 
5 8c  de  9 heures , 8c  la  diftance  des  points  de  3 8c 
de  7 heures. 

Si  outre  les  points  horaires  de  la  ligne  équino- 
ftiale  BC  , vous  voulez  avoir  les  points  des  demi- 
heures,  il  faut  divifer  le  demi-cercle  HEI  en  deux 
fois  plus  de  parties  égales  , c’eft-à-dlre , en  24  par- 
ties égales  , 8c  en  48  parties  égales , Ci  vous  voulez 
avoir  les  quart-d’hcurcs , 8c  ainfidc  fuite.  Ou  bien 
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pour  avoir  les  points  des  demi-heures , on  met- 
tra une  des  pointes  du  compas  fur  les  points  ho- 
raires de  la  ligne  équinoétiale  BC,  qui  font  en 
nombre  impair  , fçavoir  , furies  points  de  i , n , 

3 , 9 , 5 6c  7 heures  , 8c  on  ctendra  l’autre  pointe 
jufq  u’au  centre  de  l’Equateur  D , pour  avoir  des 
ouvertures , qui  étant  portées  depuis  les  mêmes 

f joints  horaires  de  part  6c  d’autre  lur  l’équinoétia- 
e , donneront  les  points  des  demi-heures , par  le 
moyen  defqucls  on  trouvera  de  la  même  façon  les 
points  des  quart-d’heures  , 6c  ainfi  de  fuite. 

PROBLEME  XVI. 

Tracer  un  Cadran  fur  un  flan  horifontal , ou  les 
f oints  de  j & de  7 'heures  font  donnez,  fur 
la  ligne  équinoxiale . 

COmme  il  arrive  fouvent  que  les  points  de  j 5c  Plan- 
de  7 heures  delà  ligne  équinoftialc  fe  trou-  ch'  3»* 
vent  hors  du  plan  , pour  avoir  pris  un  ftile  trop  97' 
long  par  rapport  à la  largeur  du  plan  j ce  qui  em- 
pêche de  marquer  ces  deux  points  de  5 6c  de  7 
heures  fur  la  ligne  équinoétiale , & d’achever  le 
Cadran  : il  fera  bon  de  déterminer  ces  deux  points 
fur  l’équinottiale  , comme  A,  B , dont  le  milieu 
O fera  le  point  de  midi , 6c  l’on  achèvera  le  Ca- 
dran en  cette  forte. 

Ayant  tiré  par  le  point  de  midi  O , la  ligne  mé- 
ridienne DE  perpendiculaire  à l’équinoétiale  BC  , 
on  trouvera  en  premier  lieu  fur  cette  méridienne 
DE  , le  centre  de  l’Equateur  D , 8c  par  fon  moyen 
le  centre  du  Cadran  1 , d’où  l’on  tirera  les  lignes 
horaires  par  les  points  des  heures , qu’on  marquera 
fur  la  ligne  équino&ialc  AB  , comme  il  a été  çn- 
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feigne  au  Problème  précédent , par  le  moyen  dit 
centre  de  l’Equateur  D , que  nous  trouverons  ici 
en  trois  manières  différentes  , comme  vous  allez 
voir. 

Première  méthode. 

Ayant  décrit  du  point  de  midi  O , parles  points 
Ar,  B , de  5 & de  7 heures  , le  demi-cercle  AFB  ■, 
& ayant  décrit  du  point  A , par  le  même  point  O, 
l’arc  de  cercle  O F , divifez  en  deux  également  l’arc 
AF  au  point  G , & menez  la  droite  BG  , qui  don- 
nera fur  la  ligne  méridienne  DE  , le  centre  de  l’E- 
quateur D. 

Seconde  méthode. 

Ayant  décrit , comme  auparavant,  le  demi-cer- 
cle AFB  , &c  l’arc  de  cercle  O F , décrivez  du  point 
B , par  le  point  F , l’arc  de  cercle  F H , &C  faites  la 
ligne  OD  égale  à la  partie  AH  , pour  avoir  en  D 
le  centre  de  l’Equateur  qu’on  cherche; 

Troijîéme  méthode. 

Décrivez  des  deux  points  A , B , de  5 & de  7 
heures  avec  une  ouverture  de  compas  égale  à la 
diftance  AB  , deux  arcs  de  cercle,  qui  fc  coupent 
ici  fur  la  méridienne  au  point  E.  Décrivez  de  ce 
point  E , avec  la  même  ouverture  de  compas  l’arc 
de  cercle  AD  B , qui  donnera  fur  la  méridienne  DE 
le  centre  de  l’Equateur  D. 

Pour  trouver  le  centre  du  Cadran  , faites  au 
centre  de  l’Equateur  l’angle  ODC  égal  au  com- 
plément de  la  hauteur  du  pôle  fur  l’horifon  , & 
portez  la  longueur  de  la  ligne  CD  fur  la  méri- 
dienne DE  , de  O en  I.  Le  point  I fera  le  centre 
du  Cadran,  où  toutes  les  lignes  horaires  iront  abou=- 
tir. 
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Si  vous  voulez  trouver  le  piecl  6c  la  longueur 
du  ftilc  , ayant  décrit  autour  de  la  ligne  ÎO  le 
dcmi-cerclc  OKI  , portez  fur  la  circonférence  la 
longueur  de  la  ligne  OD  , de  O en  K , 6c  tirez 
du  point  K , la  ligne  KL  perpendiculaire  au  dia- 
mètre OI  , pour  avoir  en  L le  pied  du  ftilc  , donc 
la  longueur  lcra  la  perpendiculaire  KL. 

Il  cft  évident  que  la  ligne  OK  eft  le  rayon  de 
l’Equateur  , 6c  que  la  ligne  IK  reprefente  l’axe  du 
Cadran  , de  forte  que  l’angle  LIK  cft  égal  à l’éle- 
vation  du  pôle. 

PROBLEME  XVII. 

Un  Càdran  horifontal  on  vertical  étant  donne  , 
trouver  pour  quelle  latitude  il  a été  fait  , lorf- 
que  l'on  connaît  la  longueur  & le  pied  du  flile . 

I. 

SI  1& Cadran  eft  horifonral , on  tirera  par  le  pjan- 
pied  du  ftilc  A , la  ligne  AF  égale  au  ftile  , & clic  3©: 
perpendiculaire  à la  méridienne  , 6c  l’on  tirera  du  Hg-96- 
centre  G du  Cadran  par  le  point  F , la  droite  FG, 
qui  reprefentera  l’axe  du  Cadran  , 6c  qui  fera  avec 
la  méridienne  l’angle  FGA  égal  à la  latitude  qu’on 
cherche. 

I I. 

On  travaillera  de  la  même  façon  pour  un  Cadran 
vertical  méridional , ou  feptentrional , qui  ne  dé- 
clinera point  -,  ce  que  l’on  connoîtra  iorfque  1a 
ligne  méridienne  paflera  par  le  pied  du  ftile.  Alors 
l’angle  que  fera  l’axe  du  Cadran  avec  la  méridienne  * 
fera  le  complément  , ou  le  refte  à 90  degrez  de 
l’élévation  au  pôle , pour  laquelle  le  Cadran  aura 
été  fait. 
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* III. 

Si  te  Cadran  vertical  regarde  directement  l’Û-» 
rient , ou  l’Occident  , en  lortc  qu’il  Toit  méridien* 
ce  que  l’on  connoîtra  , lorfquc  les  lignes  horaires 
feront  parallèles  cntr’elles  , on  mefurera  l’angle  que 
fait  1’  une  de  ces  lignes  horaires  avec  la  ligne  hom 
fontale,  ou  avec  quclqu’autre  ligne  parallèle  à l’ho- 
rifontale  , & cet  angle  fera  l’élévation  du  pôle 
<]u’on  cherche. 

I V. 

Plan-  Si  le  Cadran  vertical  eft  déclinant , ce  que  l’on 
chc  31.  connoîtra  * lorfque  la  ligne  méridienne  ne  paflera 
pas  par  le  pied  du  ftile  , comme  AH  , qui  ne  paffe 
pas  par  le  pied  du  ftile  C -,  tirez  par  ce  point  C * 
la  ligne  horifontale  FD  perpendiculaire  à la  méri- 
dienne AH  , qui  fe  tire  à plomb  dans  tous  les  Ca- 
drans verticaux,  6c  la  ligne  CE  parallèle  à la  mé- 
ridienne AH , ou  perpendiculaire  à l’horifontale 
FD , 6c  égale  au  ftile.  Portez  la  longueur  de  l’hy- 
poténufe  EB  ( qu’on  peut  appeller  Ligne  Je  dicli- 
naifon  , parce  que  l’angle  CE  B eft  la  dcclinaifon 
du  plan  ) für  l'horifontalc  de  B en  D.  Par  ce  point 
D , 6c  par  le  centre  du  Cadran  A , menez  la  droite 
DA  , qui  fera  au  point  D , avec  l’horifontale  FD  , 
l’angle  BDA,dont  la  quantité  fera  connoître  la 
latitude  qu’on  cherche  , c’cft-à-dirc  , l’élévation 
du  pôle  fur  l’horifon  pour  laquelle  le  Cadran  a 
été  fait. 

R E M 4 R f^V  E S. 

Si  vous  voulez  fçavoir  l’élévation  du  pôle  furie 
plan  du  Cadran  , c’cft-à-dirc  , de  combien  de  dc- 
grez  eft  élevé  le  pôle  fur  l’horifon  , auquel  le  plan 

du 
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du  Cadran  cft  parallèle  , tirez  la  fouftilaire  AC.  Plan- 
D u pied  du  ftile  C ,8c  du  rayon  CE  , décrivez  c^e  3** 
vers  G un  arc  de  cercle.  Du  centre  du  Cadran  Fl»*  *** 
A ,8c  du  rayon  AD  décrivez  un  autre  arc,  qui 
coupera  le  premier  en  G.  Par  ce  point  G , menez 
au  centre  A i’axe  duCidrah  AG,  qui  fera  avec 
la  fouftilaire  AC  , l’angle  CAG  , égal  à la  hau- 
teur du  pôle  fur  le  plam 

Si  vous  voulez  aulîi  fçavoir  la  différence  des  mé- 
ridiens de  l’horifon  du  lieu  , 8c  de  l’horifon  du 
plan,  c'eft-a-dirc,  la  différence  des  longitudes  en- 
tre celle  de  l’horilon  , pour  lequel  le  Cadran  a été 
Fait , 8c  celle  de  l’horilon  parallèle  au  plan  du  Ca- 
dran j prolongez  la  ligne  fouftilaire  AC  vers  L. 

Du  point  F , le&ion  de  la  ligne  de  fix  heures  Sc  de 
l’horifontale  , menez  à AC  la  perpendiculaire  FK  , 
qui  lera  la  ligne  équinodfiale.  Portez  la  longueur 
du  rayon  de  l’Equateur  IG  , fous  la  fouftilaire  , de 
I en  L , où  fera  le  centre  de  l’Equateur.  Par  ce 
point  L , 8c  par  le  point  M , fedtion  de  la  méri- 
dienne & de  l’équinodliale , tirez  la  droite  LM, 

2ui  fera  avec  la  fouftilaire  AL  , l’angle  CLM , 
ont  la  quantité  fera  connoître  la  différence  des 
longitudes  qu’on  cherche. 

Parce  que  le  centre  du  Cadran  À fc  trouve  ici 
au-deftus  de  la  ligne  Jiorifontale  , on  connoît,  ii. 
que  le  plan  du  Cadrait  décline  du  Midi  *,  z°.  qu’il 
décline  à l’Orient  , parce  que  le  pied  du  ftile  C fe 
trouve  entre  la  ligne  méridienne  5c  les  lignes  des 
heures  du  matin  , ou  avant  midi.  On  connoît  auftï 
qu’au  temps  des  Equinoxes  le  Cadran  ne  fera  pas 
éclairé  du  Soleil  à trois  heures  après  midi  , parce 
que  la  ligne  de  trois  heures  étant  prolongée , ne 
coupe  point  la  ligne  équinodtiale  du  côté  des  heu- 
kes  après  midi.  Enfin  ow  connoît  qu’en  tout 
Tm.  H.  C 


■ 
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temps  le  plan  du  Cadran  > n’eft  point  éclairé  de£ 
rayons  du  Soleil  aux  heures  dont  les  lignes  dans  le 
'Cadran  , ne  coupent  point  du  côté  des  mêmes 
heures  la  ligne  horifontale. 

PROBLÈME  XVIII. 

Trouver  le  fied  & la  langueur  du  ftile  dans  un 
Cadran  vertical  déclinant * 

S’il  arrive  qu’un  Cadran  vertical  déclinant  fé 
trouve  décrit  fut  Une  muraille  fans  aucun  ftile  , 
èc  fans  aucune  marque  du  lieu  où  il  avoit  été  plan-» 
té , ou  du  point  où  l’on  a fuppofé  fon  pied , quand 
on  a tracé  le  Cadran  , on  pourra  trouver  ce  pied  * 
&c  déterminer  la  longueur  du  ftile  , en  cette  forte. 

Si  ayant  prolongé  la  méridienne  AH  , on  pro- 
longe quelqu’autre  ligue  horaire  , elles  fe  coupe- 
ront en  un  point  A , qui  fera  le  centre  du  Ca- 
dran. De  ce  point  A menez  une  ligne  indéfinie 
AD,  qui  doit  faire  avec  la  méridienne  AH  un  an- 
gle B AD  , égal  au  complément  de  l’ élévation  du 
pôle.  Par  quelque  point  D pris  à diferétion  fur  la 
ligne  AD , menez  à la  méridienne  AH  une  per- 
pendiculaire DE  , qui  fera  la  ligne  horifontale. 

Cela  étatit  fait , tirez  par  le  point  D , à la  ligntf 
AD  la  perpendiculaire  DM  , qui  donnera  fur  la 
méridienne  AH  , le  point  M.  Par  ce  point  M , ôc 
par  le  point  E de  fix  heures  pris  fur  l’horifontale, 
vous  tirerez  la  ligne  équinoxiale  F K,  à laquelle 
Vous  mènerez  du  centre  A la  perpendiculaire 
AL  , qui  repréfentera  la  ligne  fouftilaire , & don- 
nera par  confequent  fur  l’horifontale  FD  , le  pied 
du  ftile  au  point  C. 

Pour  trouver  la  longueur  du  ftile , tirez  de  fpri 
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î^éd  trouve  C la  ligne  indéftnie  CE  perpendi- Plan; 
culaire  a lhorifont  le  FD.  Du  point  B,  & du"cI’e3i: 
rayon  BD,  décrivez  un  arc  de  cercle  , qui  déter  *'2-9** 
minera  fur  la  perpendiculaire  CE  la  longueur  dû 
îtile  qu’on  cherche.  Cette  ligne  CE  fervira  à faire 
connoitre  la  dcclinaifon  du  plan  , qui  eft  repré- 
ientee  par  l’angle  CEB  , 1 élévation  du  po!c  fur  le 
plan  , que  l’ang’.e  CAG  repréfente  * & la  différen- 
ce  des  longitudes , qui  eft  repréfenrée  par  l’angle 
1LM  , comme  il  a été  enfeigné  au  Problème  pré- 
cèdent. * 

REMARQUES. 

Quahd  la  déclinaifon  du  plan  eft  fort  petite  ' 
on  ne  peut  avoir  le  point  F de  fix  heures  fur  l’ho- 
hfontale  , parce  qu’il  eft  trop  éloigné.  Alors  ne 
pouvant  mener  la  ligne  équino&iale  F K par  le 
point  F , on  la  mènera  par  le  point  M , en  lui  fai- 
lant  taire  avec  k meridichne  AF1  , i’anglé  BMF 
qu’on  trouvera  par  le  moyen  de  la  déclinaifoiî 
du  plan  , & de  l’elevation  du  pôle,  en  faifanc 
cette  Analogie; 


Cûtnme  le  Sittüt  tâtai . 

Au  Sinus  delà  déclinai  fan  du  plan  ; 

Ainfi  la  tangente  du  complément  de  l'élévation 
du  pôle  , 

A la  tangente  du  complément  de  V angle  qu'on 
cherche.  * 1 

je  parle  à ceux  qui  entendent  la  Trigonométrie  - 
6ç  qui  par  le  moyen  de  la  même  déclinaifon  du 
Plan  & de  l’élévation  du  pôle,  pourront  trouver 
1 ang  e de  k ligne  de  fix  heures  avec  la  méridien- 
ne , la  différence  des  longitudes  , & l'éleva^ 

Cij 
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tion  du  pôle  fur  le  plan  , par  ces  trois  Analogies  V 

i. 

Comme  le  Sinus  total , 

Au  Sinus  de  la  dèclinaifon  du  plan  > 

Ain  fi  la  tangente  de  l’élévation  du  pôle  fut 
l'horiftn , 

A la  tangente  du  complément  de  l'angle  de 
la  ligne  de  fix  heures  avec  la  méridienne. 

i. 

Comme  le  Sinus  total  , 

Au  Sinus  de  la  hauteur  du  pôle  furl'horifons 

Ain  fi  la  tangente  du  complément  de  la  décli- 
naifion  du  plan, 

A la  tangente  du  compliment  de  la  différence 
des  longitudes . 

3* 

Comme  le  S inus  total, 

Au  Sinus  du  complément  de  la  dèclinaifon  du 
plan } 

Ain  fi  le  Sinus  du  complément  de  l’élévation  du 
pôle  fur  l’horifon  , 

Au  Sinus  de  la  hauteur  du  pôle  fur  le  plan. 

Il  arrive  qu’on  ne  peut  avoir  le  centre  du  Ca- 
dran , lorfque  l’élévation  du  pôle  cft  fort  grande , 
ou  que  le  plan  décline  beaucoup  -,  comme  on  ne 
peut  alors  ni  connoître  la  dèclinaifon  du  plan  , ni 
déterminer  le  pied  & la  longueur  du  Hile  par  la 
méthode  précédente  j on  mefurera  l’angle  de  la 
ligne  de  fix  heures  avec  l’horifontale.  Par  le  moyen 
de  cet  angle  , & de  l’élévation  du  polé  , on  con- 
noîtra  la  dèclinaifon  du  plan  , en  faifant  cette 
Analogie, 

Comme  lt  Sinus  total , 

i 
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A la  tangente  du  complément  de  l'élévation  Plan- 
du  pôle  ; che  3 1. 

Ainfi  la  tangente  de  l'angle  de  la  ligne  de  fix  *‘S-  9*’ 
heures  avec  l'horifontale , 

Au  Sinus  de  la  diclinaifon  du  plan. 

*La  déclinaifon  du  plan  ayant  été  ainfi  connue * 
on  décrira  autour  de  la  partie  F B , terminée  parla 
ligne  de  fix  heures , S£  la  méridienne- , le  demi- 
cercle  FEB.  On  prendra  depuis  F , l’arç  EF  égal 
au  double  du  complément  de  la  déclinaifon  du 

Çlan,  &:  l’on  tirera  du  point  E , à l’horifontale 
D , la  perpendiculaire  EC  , qui  donnera  la  lon- 
gueur du  ftile , & déterminera  fon  pied  au  point  C. 

Si  vous  voulez  tirer  par  le  pied  du  ftile  trouvé 
C , la  ligne  fouftilaire , tirez  auparavant  la  ligne 
équjnoétiale  F K,  par  le  point  de  lix  heures  F , en 
lui  faifant  faire  à ce  point  F , avec  l’horifontale 
FD  , un  angle  qu’on  trouvera  par  cette  Analogie  , 

1 • - 

Comme  le  Sinus  total , 

Au  Sinus  de  la  diclinaifon  du  plan.  ; 

Ainfi  la  tangente  du  complément  de  l'ticvation 
du  pôle , 

A la  tangente  de  l'angle  qu'on  cherche. 

Si  à la  ligne  équinoétiale  F K , on  tiret  par  le 
pied  du  ftile  C , la  perpendiculaire  CL  , elle  rc- 
préfentera  la  ligne  fouftilaire , qu’on  pourra  aulfi. 
tirer , en  lui  faifant  faire  au  point  C , avec  l’hori- 
fontale FD  , un  angle , qu’on  trouvera  par  cette 
Analogie , 

Comme  le  Sinus  total , 

Au  Sinus  de  la  diclinaifon  du  pltn 

C iij 
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Amfi  la  tangente  du  complément  de  C élévation, 
du  pôle , 

A la  tangente  du  complément  de  l'angh 
qu'on  cherche. 

Ou  bien  portez  la  diftance  BE  fur  l'horifon^Ie 
FD  de  B çn  D.  Faites  au  point  D , l’angle  BD  M 
égal  au  complément  de  la  hauteur  du  pôle  fur  l’ho- 
rifon  ,pour  avoir  le  point  M , fur  la  méridienne. 
Par  ce  point  M , & par  le  point  F de  fix  heures  , 
on  tirera  la  ligne  cquinoétiale  FM  , à laquelle  on 
mènera  par  le  point  C la  ligne  perpendiculaire  ÇL, 
^qui  fera  la  ligne  fouftilaire  qu’on  cherche. 

PROBLEME  XIX. 

Décrire  un  Cadran  portatif  dans  un  quart  \ 
de  cercle. 

POur  décrire  un  Cadran  portatif  dans  le  quart 
de  cercle  ABC  , dont  le  centre  eft  A , & dont 
la  circonférence  BC  cft  divifee  en  fes  90  degrez , 
décrivez  autour  du  demi-diamétre  AC  , une  demi- 
circonférence  de  cercle  , qui  fera  prife  pour  U. 
ligne  méridienne.  Par  le  moyen  de  cette  méri- 
dienne A12C  j &C  de  la  Table  fuivantc  , qui  mon-, 
tre  la  hauteur  du  Soleil  à chaque  heure  du  jour , 
de  jo  degrez  en  10  degrez  des  Signes  du  Zodia- 
que, pour  la  latitude  de  49  degrez,  telle  qu’eftà 
peu  près  celle  de  Paris  , vous  décrirez  première- 
ment les  parallèles  des  Signes , & par  leur  moyen 
les  autres  lignes  horaires  par  des  cercles , en  cette 
forte. 

Pour  décrire , par  exemple  , le  T ropique  de  ® , 
cpnnoiflant. par  la  Table  fuivantc,  que  lç  Soleil 
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étant  en  gs  , eft,  à midi  élevé  fur  l’horifon  de  £4 
dcgrez  &c  demi,  vous  appliquerez  une  réglé  fur 
le  centre  A , ôc  fur  le  64.  degré  ÔC  demi  du  quart 


Table  des  hauteurs  du  Soleil. 


■ XII.  XI.  | X.  IX.  VUI.  VII.;  VI. 

" 57m.  D.M.  D.M.  D.M.  D.M.  D.M.  D.M. 
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de  cercle  BC  , en  comptant  depuis  B vers  C.  Pai;.. 
le  point  où  la  régie  coupera  la  ligne  ^méridienne 
vous  décrirez  du  centre.  A un  quart  de  cercle  a qui 
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repréfentera  le  Tropique  de  03.  Ainfi  des  au-* 
très. 

Pour  décrire  les  autres  lignes  horaires  , on  en 
trouvera  trois  points , en  marquant  un  point  de 
chacune  fur  trois  parallèles  de  Signes  différens  , 
tels  que  l’on  voudra  , pour  faire  palier  par  ces 
trois  points  une  circonférence  de  cercle  . qui  rc- 
prefentera  la  ligne  horaire  qu’on  cherche.  Ces 
points  horaires  le  trouveront  dans  i’intcrfe&ion  du 
parallèle  du  Signe  prc^olé  , ôc  d’une  ligne  droite 
tirée  du  centre  A par  le  degré  de  la  hauteur  que 
le  Soleil  doit  avoir  fur  l’horiion  à l’heure  propolée, 
lorfqu’il  cft  dans  ce  Signe  , telle  qu’on  la  trouve 
dans  la  Table  precedente. 

Pour  connoître  l’heure  aux  rayons  du  Soleil  par 
le  moyen  de  ce  Cadran,  ajuftez  au  cçntrc  A un 
petit  liile  bien  droit  , avec  un  filet  pendant  libre-* 
ment  par  la  pefanteur  d’un  plomb  qu’il  doit  avoir 
à.  fon  extrémité.  Tournez  ce  centre  A vers  le  So- 
leil ,en  forte  que  la  ligne  AC  regarde  directement 
le  Soleil  •,  ce  que  vous  connoîtrcz  lorfque  l’ombre 
du  ftile  élevé  au  point  A , couvrira  cette  ligne  AC. 
Alors  le  filet  pendant  librement  du  centre  A, 
marquera  fur  le  patallele  du  Signe  courant  du  So- 
leil , l’heure  qu’on  cherche  , & de  plus  fur  le  quart 
de  cercle  BC , les  degrez  de  la  hauteur  du  Soleil., 

R E M A R Ç 5. 

I. 

Cette  manière  de  reprefenter  les  lignes  horaires 
par  des  circonférences  de  cercle  , n’elt  pas  bonne 
dans  la  rigueur  géométrique  ; mais  comme  l’erreur 
cft  petite , on  peut  s’en  fervir  très-utilement.  Mais 
au  lieu  de  cercles , on  peut  avoir  des  lignes  dioir 
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tes  , fans  que  l'erreur  foie  aulli  beaucoup  confide-  pian, 
rablc.  Ce  fera  en  décrivant  du  centre  A,  avec  une  che  33. 
ouverture  de  compas  , prife  à volonté,  les  deux  Fig-  i°®- 
quarts  de  cercle  53  7o  , Y dû  , dont  le  premier 
lera  pris  pour  l’un  des  tropiques  , & l’autre  pour 
l’Equateur.  Après  quoi  on  trouvera  fur  chacun 
de  ces  deux  quarts  de  cercle  un  point  de  chaque 
heure  , pour  joindre  deux  points  d’une  même  heu- 
re par  une  ligne  droite  , en  cette  forte. 

Pour  trouver , par  exemple  , le  point  de  midi 
fift  l’Equateur  Y , où  le  Soleil  étant , il  eît 
élevé  4ur  l’horifon  de  41  degrez , appliquez  au 
centre  A 8e  au  quarantc-uniéme  degré  du  quart  de 
cercle  BC  , une  régie  bien  droite , qui  donnera  fur 
l’Equateur  Y :£h  ,1e  point  iz  de  midi.  De  même 
parce  que  le  Soleil  étant  dans  03  cft  élevé  à midi 
fur  l’horifon  de  64  degrez  8c  demi  , vous  appli- 

Suerez  fur  le  centre  A Sc  fur  le  6 4.  degré  & demi 
u quart  de  cercle  BC,  la  même  régie  qui  don- 
nera fur  le  quart  de  cercle  <5  'h  , conlideré  com- 
me le  tropique  de  erg  s un  fécond  point  de  midi , 
lequel  étant  joint  avec  le  premier  , donnera  la  ligne 
méridienne,  qui  fervira  pour  les  fix  Signes  fepten- 
trionaux  , fçavoir  , depuis  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems , jufqu’à  l’Equinoxe  d’ Automne. 

Si  l’on  conlidctc  le  même  quart  de  cercle  03  ‘fc  , 
comme  le  tropique  du  % , on  y trouvera  de  la 
même  façon  le  point  de  midi , par  lequel  8c  par  le 
premier  point  de  midi , qui  a été  trouvé  fur  l’Equa- 
teur Y ^îr  , tirant  une  ligne  droite  , on  aura  une 
féconde  ligne  méridienne  , qui  fervira  pour  les  fix 
Signes  meridionnaux , fçavoir  , depuis  l’Equinoxe 
d’ Automne  , jufqu’à  l’Equinoxe  du  Printems. 

C’cft  de  la  même  manière  qu’on  marquera  les  au- 
tres lignes  horaires  , tant  pour  les  fix  Signes  fcp- 
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tentrionaux , que  pour  les  fix  méridionaux  , & il 
ne  faut  que  regarder  la  Figure  pour  la  comprendre*. 
Les  parallèles  des  autres  Signes  fc  décriront  par  le 
moyen  de  la  ligne  méridienne , comme  il  a été  en- 
feigné  auparavant , fans  qu’il  foit  beioin  dç  le  ré- 
péter ici.  On  connoît  auffi  les  heures  fur  ce  Ca-.. 
dran,  comme  fur  le  précèdent  3 c’eft  pourquoi 
nous  n’en  parlerons  pas  davantage, 

I I.. 

Nous  dirons  cependant  que  la  manière  la  plte 
exa&e  de  faire  ce  Cadran , eft  la  fuivante.  i)ecri- 
vez  à volonté  du  centre  A fept  quarts  de  cercle , 
qui  foient,(i  vous  voulez  , également  éloignez en- 
tr’eux.  Vous  les  prendrez  pour  les  commencemens. 
des  douze  Signes  du  Zodiaque  , le  premier  & le 
dernier  étant  pris  pour  les  deux  tropiques  , & ce- 
lui du  milieu  par  confequent  pour  l’Equateur.. 
Vous  marquerez  fur  chacun  de  ces  parallèles  des 
Signes  les  points  des  heures  félon  la  hauteur  que 
le  Soleil  doit  avoir  à ces  heures  au  commencement 
de  chaque  Signe  ; ce  que  vous,  connoîtrez  par  la 
Table  precedente,  comme  il  a été  enfeigné  aupa- 
ravant. Après  quoi  il  n’y  aura  plus  qu’à  joindre 
par  des  lignes  courbes  tous  les  points  d’une  meme 
heure  , pour  avoir  le  Cadran  achevé  , fur  lequel 
on  connoîtra  les  heures,  comme  il  a été  dit  au- 
paravant. Nous  avons  dit  qu’il  falloit  fe  fervir 
d’un  petit  ftile  élevé  droit  au  centre  A : mais  au 
lieu  de  ftile  , on  pourra  fe  fervir  de  deux  pinnules, 
dont  les  trous  répondent  perpendiculairement  & à 
une  hauteur  égale  fur  la  ligne  AC , ou  fur  une  au- 
tre qui  lui  foit  parallèle.  De  cette  manière  , au  lieu 
de  l’ombre  du  ftile , qui  doit  couvrir  la  ligne  AC  , 
on  fera  palfer  les  rayons  du  Soleil  par  les  trous  d.ç 
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chaque  pinnule.  Et  pour  connoîtrc  l’heure  pluspjan- 
facilement , on  pourra  ajouter  au  filet  qui  pend  du  che  33, 
centre  A , une  petite  perle  enfilée  , qu’on  avance-  Fig.wi. 
ra  fut  le  Signe  & degré  du  Soleil  marqué  fur  la  li- 
gne AC , lorlqu’on  voudra  connoître  l’heure.  Cet- 
te perle  montrera  l’heure  qu’on  cherche  , lorfque 
les  rayons  du  Soleil  paieront  par  les  trous  des 
deux  pinnules , & que  le  filet  avec  fon  plomb  , 

Îændera  librement  du  centre  A , fans  qu’il  foit  be- 
oin  de  remarquer  où  le  filet  coupe  le  degré  du  Si- 
gne courant  du  Soleil. 

On  voit  aifément  que  par  le  moyen  d’un  fem- 
blable  Cadran  , on  peut  connoîtrc  l’heure  fans  So- 
leil , pourvu  quç  l’on  fçachc  le  lieu  du  Soleil  dans 
le  Zodiaque , &c  fa  hauteur  au-delïus  de  l’horifon. 
Comme  fi  le  Soleil  étant  au  commencement  de  T 
pu  de  ü ,eft  élevé  fur  l’horifon  de  27  degrez  & de- 
mi3en  appliquant  une  régie  bien  droite  fur  le  centre 
A,  & fur  le  17.  degrés  & demi  du  quart  de  cercle 
BC  , elle  coupera  le  parallèle  de  T SC  de  i*,  au 
point  dç  9 heures  du  matin  , ou  de  3 heures  du 
loir.  Ce  qui  fera  connoître  qu’il  cft  9 heures  du 
matin  3 fi  la  hauteur  du  foleil  a été  obfcrvé  avant 
midi , ou  3 heures  dufoir^fila  hauteur  du  Soleil 
a été  prife  après  midi. 

ni. 

On  peut  connoître  l'heure  fans  Cadran  par  It 
moyen  de  la  hauteur  du  foleil  , & de  la  Table  pre- 
cedente , en  cherchant  dans  cette  Table  la  hauteur 
trouvée  du  Soleil , ou  fa  plus  proche  dans  la  co- 
lonne du  Signe  courant  du  Sqjpil,  ou  du  10.  degre 
le  plus  proche  3 car  on  trouvera  vis-à-vis  de  cette 
hauteur  l’heure  en  haut , fi  l’obfervation  a été  faite 
le  matin } ou  en  bas  , fi  la  hauteur  du  Soleil  a été 
Q phfervée  après  midi. 
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IV. 

On  peut  auflî  connoître  l’heure  fans  Cadran  par- 
la Géométrie , 8c  par  la  T rigonométrie , comme 
nous  enfeignerons  après  avoir  dit  que  la  hauteur 
du  Soleil  le  peut  prendre  par  le  moyen  d’un  (un-, 
pie  qyart  de  Cercle  , comme  vous  avez  vû  : ou 
bien  par  le  moyen  de  l’ombre  d’un  fti:e  élevé  à am. 
gles  droits  fur  le  plan  horifontal , ou  vertical , en 
cettcforte. 

Premièrement , fi  l’ombre  du  ftile  AB  élevé  i 
plomb  fur  un  plan  horifontal  eft  AC, menez  à cette- 
ombre  AC  , par  le  pied  du  ftile  A , la  perpendi- 
culaire AD  que  vous  ferez  égale  au  ftile  AB , 8c  ti- 
rez du  point  D , par  l’extrémité  C de  l’ombre  AC, 
la  droite  CD  , 8c  l’angle  ACD  fera  l’élévation 
du  Soleil  qu’on  cherche. 

Mais  fi  vous  travaillez  fur  un  plan  vertical , tirez- 
par  l’extremité  C , de  l’ombre  AC  , la  ligne  à 
plomb  CD , 8c  par  le  pied  du  ftile  A , la  ligne  ho- 
rizontale EF  perpendiculaire  à cette  ligne  CD.  Ti- 
rez-encore  par  le  pied  du  ftile  A,  la  ligneà plomb 
AG  , que  vous  ferez  égale  au  ftile  AB  , 8c  ayant 
porté  la  longueur  de  la  ligne  DG  fur  l’horizontale 
EF,  de  D en  F , joignez  la  ligne  CF  -,  l’angle  DFÇ 
donnera  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horizon. 

V. 

La  hauteur  du  Soleil  étant  ainfi  connue  , ou  au- 
trement, on  connotera  l'heure  du  jour  par  la  Géomé- 
trie , en  cette  forte.  Décrivez  à dilcretion  le  de- 
mi-cercle ABCD  *ont  le  centre  eft  E , 8c  le  dia- 
mettre  AD  : prenez  d’un  côté  l’arc  DC  égal  à l’é- 
levation  du  Pôle,  & de  l’autre  côté  l’arc  AB  égal 
au  complément  de  la  même  élévation  du  Pôle  : jojfc 
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^nez  les  droites  EB  , EC , qui  feront  perpendicu-  Plan- 
laires  l’une  à l’autre:  la  première  EB  reprefentera che  34- 
l’ équateur  , ÔC  la  fécondé  EC  l’axe  du  Monde  j1*®’  ie4* 
parceque  le  point  E reprelente  le  centre  du  mon- 
de y le  point  C le  pôle  élevé  fur  l’horifon  , repre« 
fente  par  le  diamètre  AD  , ôc  le  cercle  A B CD  re- 
Çtefente  tout  enfemble  le  méridien  ôc  le  colure  des 
iolftices , en  fuppofant  que  ce  colure  convient  avec 
le  méridien.  ; 

Dans  cette  fuppofition , on  prendra  l’arc  BL  , 
égal  à la  plus  grande  déclinaifon  du  Soleil  > ou  de 
ij  degrez  ôc  demi , depuis  B vers  C , fi  le  Soleil 
eft  dans  les  Signes  feptentrionaux  , ou  de  l’autre 
côté  vers  A 3 fi  le  Soleil  eft  dans  les  Signes  meridi- 
dionaux.  On  tirera  du  centre  E par  le  point  L , la 
droite  EL,qui  reprefentera  l’écliptique,felon  les  loix 
de  lapïojeélion  ortographique  de  la  Sphère.  Après 
cela  on  fera  l’arc  LM  égal  à la  diftance  du  Soleil 
aufolfticc  le  plus  proche.  On  mènera  du  point  M la 
ligne  MI  perpendiculaire  à l’écliptique  EL  , quife 
trouve  ici  coupée  par  cette  perpendiculaire  MI 
au  point  I , par  où  on  tirera  a l’Equateur  EB  la 
parallèle  FG  , qui  reprefentera  le  patallcle  du  So- 
leil , Ôc  qui  coupe  ici  l’axe  EC  en  G.  De  ce  point 
G , comme  centre  , on  décrira  par  le  point  F ,j 
l’arc  de  cercle  FO  K. 

Enfin  ayant  pris  l’arc  AH  égal  à la  hauteilr  du 
Soleil , menez  par  le  point  H , à l’horifon  AD , la 
parallèle  HN  , qui  reprefentera  l’almicantarat  du 
Soleil,  ôc  donnera  fur  le  parallèle  FG  , fon  lieu  en 
N , d’où  l’on  tirera  la  ligne  NO  perpendiculaires 
la  ligne  FG.  L’arc  FO  étant  converti  en  temps , en 
prenant  15  degrez  pour  une  heure  , donnera  l’heu- 
re qu’on  cherche , avant  ou  apres  midi. 
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V I. 

Plan-  L’arc  BF  fait  connoîtrela  décîinaifôn  du  Soleil* 
j*e  34-  que  l’on  peut  avoir  plus  exactement  par  le  moyen 
^ I0^'  de  fa  plus  grande  déclinaifon  * qui  eft  de  23  de- 

fiez  & demi  3 8c  de  fa  diftance  au  plus  proche 
quinoxe  , en  faifailt  cette  analogie  : 


Comme  le  Sinus  total , 

Au  Sinus  de  la  plus  grande  déclinaifon  dis 
Soleil  \ 

Ain  fi  le  Sinus  de  fa  di (lance  au  plus  proche 
Equinoxe  , 

A la  déclinaifon  qu’on  cherche, 

VI  R 


Il  eft  évident  que  quand  le  Soleil  n’aura  point 
de  déclinaifon  > ce  qui  arrivera  au  temps  des  Equi- 
noxes , au  lieu  de  tirer  la  perpendiculaire  N O du 
point  N * H faudra  la  tirer  du  point  P , où  l’Equa- 
tçur  EBfe  trouve  coupé  par  l’almican  tirât  HI , 
pour  avoir  en  ce  jour  des  Equinoxes  l’heure  qu’on 
cherche.  Mais  on  pourra  la  trouver  dans  ce  cas 
jalup  exactement  par  cette  analogie  : 

Comme  le  Sinus  du  complément  de  té  levât  ion 
du  Po'e , 

Au  Sinus  de  la  hauteur  du  Soleil  ; 

, jiinfi  le  Sinus  total , 

Au  Sinus  de  la  di  fiance  du  Soleil  a fix 
heures, 

VIII. 

Lorfque  le  So’eil  aura  une  déclinaifon  , on  l’ôte- 
ra  de  90  degiez  , fi  elle  eft  feptentrionale  ,ou  on 


1 

1 


1 


I 
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ï’ajoûtera  à 90  degrez , fî  elleeft  méridionale , pour 
avoir  la  diftance  du  Soleil  au  pôle , par  le  moyen 
idc  laquelle , & de  Pélevarion  du  pôle  , avec  la  hau- 
teur du  Soleil , on  trouvera  par  la  T rigonotnétric 
l’heure  du  jour , en  cette  forte. 

Ajoûtez  cnfemble  ces  trois  chofes  > le  complé- 
ment de  la  hauteur  du  Soleil  , le  complément  de 
l'élévation  du  pôle , &c  la  diftance  du  Soleil  au 
pôle.  Otez  feparément  de  la  moitié  de  leur  Com- 
me le  complément  de  l’élévation  du  pôle  , èc  la 
diftance  du  Soleil  au  pôle , pour  avoir  deux  diffé- 
rences , qui  avec  le  complément  de  l’élévation  du 
pôle , ce  la  diftance  du  Soleil  au  pôle,  ferviront’à 
taire  ces  deux  analogies  \ 

1. 

Comme  le  Sinus  de  la  diftance  du  Soleil  an 

fOle  y 

Au  Sinus  de  l'une  des  deux  différences  j 

Ain  fi  le  Sinus  de  l’autre  différence , 

A un  quatrième  Sinus. 

i. 

Comme  le  Sinus  du  complément  de  F élévation 
du  pôle  t 

Au  quatrième  Sinus  trouvé  ; 

A in  fi  le  Sinus  total  , 

A un  feptiéme  Sinus . 

lequel  étant  multiplié  par  le  Sinus  total , donnera 
un  produit  , dont  la  racine  quarrée  fera  le  Sinus 
de  la  moitié  de  la  diftance  du  Soleil  au  méridien. 
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PROBLEME  XX. 

■j  Décrire  un  Cadran  portatif  fur  une  carte * 

LE  Cadran  que  nous  allons  décrire , eft  ordi-» 
nairement  appelle  le  Capucin , parce  qu’il  rcl- 
fcmble  à la  tcre  d’un  Capucin  , qui  a ion  capuchon 
renverlé.  Il  le  peur  décrire  fur  une  petite  pièce  de 
carton  , ou  bien  fur  une  carte,  en  cette  forte, 
che  34,  A}  rant  décrit  à volonté  une  circonférence  de 

ïig.  Voj.  cCrcIc  > donc  1e  centre  eft  A , Sc  le  diamètre  Biz , 
divifez  cette  circonférence  en  24  parties  égales  , 
ou  de  ij  degrez  en  15  degrez  , en  commençant 
depuis  le  diamètre  Biz.  Joignez  les  deux  points 
de  divifion  également  éloignez  du  diamètre  Biz  , 
par  des  lignes  droites  parallèles  cntç’elles  , 6c  per- 
pendiculaires à ce  diamètre  Biz.  Ces  parallèles 
lcront  les  lignes  horaires , dont  celle  qui  pafl'c  par 
le  centre  A , fera  la  ligne  de  iîx  heures. 

Après  cela  faites  au  point  iz  , avec  le  diamètre 
Biz  , l’angle  Biz  T égal  à l’clevaEion  du  pôle  , <Sc 
ayant  mené  par  le  point  y , où  la  ligne  iz  T cou- 
pe la  ligne  de  fix  heures , la  ligne  indéfinie  gs  7o  , 
perpendiculaire  à la  ligne  iz  r ,vous  terminerez  f 

cette  ligne  gs  ^ aux  points  ©,  1»  , par  les  li- 
gnes ïig©  , 12.  , qui  feront  avec  la  ligne  iz  Y , 

chacune  un  angle  de  Z 3 degrez  Sc  demi,  telle  qu’  eft 
la  plus  grande  déciinailon  du  Soleil. 

•On  trouvera  fur  cette  perpendiculaire  gs  'k  les 
points  des  autres  Signes  , en  décrivant  du  point 
T , comme  centre  , par  les  points  sg  , 'h  , une 
circonférence  de  cerclé,  6c  en  la  d.vif-nt  en  douze 
parties  égales , ou  de  30  d^ez  en  30  degrez , 

nés  du  Zo- 
diaque ^ 


pour  les  commcncemens  des  douze  Sig 
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diaque.  Joignez  deux  points  de  divifion  oppofez  Plan- 
& également  éloignez  des  points  25  , , par  des  cllc  34- 

lignes  parallèles  entr’clles  , & perpendiculaires  auF‘S*,0J« 
diamètre  gs  , qui  donneront  fur  ce  diamètre  les 
commencemcns  des  Signes , d’où  comme  centres , 
on  décrira  par  le  point  1 2 des  arcs  de  cercle  , qui 
tepréfenteront  les  parallèles  des  Signes , aufquels 
par  confcquent  on  ajourera  les  mêmes  caractères  , 
comme  vous  voyez  dans  la  Figure. 

Ces  arcs  des  Signes  fervironc  à connoître  les 
heures  aux  rayons  du  Soleil , en  cette  forte.  Ayant 
tiré  à volonté  la  ligne  C , paralieleau  diamètre 
B 1 2 , élevez  à fon  extrémité  C , un  petit  flilc  bien 
droit , &c  tournez  le  plan  du  Cadran  , en  forte 
que  le  point  C regardant  obliquement  le  Soleil , 
l’ombre  du  ftile  couvre  la  ligne  C . Alors  un 
filet  pendant  librement  avec  Ion  plomb  du  point 
du  degré  du  Signe  courant  du  Soleil  , marqué  fur 
la  ligne  gs  , montrera  en  bas  fur  l’arc  du  même 
Signe  l’heure  qu’on  cherche. 

R E M A R QV  E S. 

I. 

Afin  que  le  filet  fe  puifie  mettre  facilement  fur 
le  degré  du  Signe  courant  du  Soleil , il  faut  que 
le  plan  du  Cadran  foit  fendu  le  long  de  la  ligne 
03  . De  cette  manière  , on  pourra  facilement 

avancer  le  filet  à tel  point  que  l’on  voudra  de  cette 
ligne  , &c  l’arrêter  à ce  point.  Si  l’on  enfile  à ce 
filet  une  petite  perle  , 011  pourra  fe  paflèr  des  arcs 
des  Signes  pour  connoître  l’heure  du  jour  , en 
avançant  la  perle  au  point  12  , lorfqüe  le  filet  aura 
été  arrêté  au  degré  du  Signe  courant  du  Soleil. 

Cette  perle  montrera  l’heure  qu’on  cherche  , lorf- 
Tome  II.  D 
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Plan-  que  le  point  C aura  été  tourné  droit  vers  le  S& 
che  34.  leil , en  forte  que,comme  nous  avons  dit  , l’ombre 
FlS*  i°J*  du  ftile  couvre  la  ligne  C 7o  . 

I I. 

• 

On  aufcbit  pû  marquer  les  Signés  plus  étale- 
ment fur  la  ligne  03  i en  faifant  au  point  il 
avec  la  ligne  12  Y de  part  de  d’aütre  des  angles 
égaux  à la  déclinaifon  de  ces  Signes:  mais  comme 
l’erreur  n’eft  pas  confiderable  , lorfque  le  Cadran 
eft  petit , comme  il  arrive  ordinairement  , on  aurâ 
plutôt  fait  de  fuivre  la  méthode  précédente; 

I I 1; 

Ce  Cadran  tire  fon  origine  d’ùn  certain  Cadran 
teétiligne  univerfel , qui  a été  autrefois  publié  par 
le  P.  de  Saint  Rigaud  Jefuite , fous  ce  titre  : Ann- 
lemma  novum.  Voici  la  maniéré  qu’il  nous  a enfei- 
gné  pour  fa  conilru&ion  &c  pour  ion  ufage. 

Plan-  Décrivez  , comme  auparavant  t les  lignes  ho- 

3?-  raires  par  le  moyen  d’un  cercle  divifé  en  24  par- 
rig.ro*. 

ties  égales  , qui  a le  point  A pour  centre , & la  li- 
gne Y pour  diamètre  , à laquelle  toutes  les  li- 
gnes horaires  font  perpendiculaires  , dont  celle  qui 
paife  par  l'extrémité  Y , repréfente  la  ligne  de 
midi , & celle  qui  paife  par  l’autre  extrémité  , 
repréfente  la  ligne  de  minuit.  Prenez  le  diaméti;fe 
Y £z  pour  l’Equateur  , & décrivez  les  parallèles 
dés  aütres  Signes  par  des  lignes  droites , en  cette 
forte. 

Prenant  le  diamètre  Y dk  pour  l’Equateur  , fai- 
tes avec  cette  ligne  au  centre  A un  angle  égal  à la 
plus  grande  déclinaifon  du  Soleil , ou  de  23  de- 
grez  & demi , par  la  ligne  droite  05  , qui  fera 

prife  pour  I’ccliptique  , ôc  qui  fc  trouvera  coupée 


1 

Digitized  by  Goo^j: 


^Problèmes  de  Gmomonique.’  ff 
par  Ies’lignes  horaires  de  ij  degrez  en  15  degrez  , pjân; 
en  des  points,  par  lefquels  on  tirera  des  lignes  chc  3*. 
droites  parallèles  entr’ellcs  & à l’Equateur  Y ■£*:  , Fig.  ic*. 
qui  rcpréfcnteront  les  commencemcns  des  Signes 
ôc  de  leurs  moitiez. 

Enfin  tirez  du  centre  A , par  les  degrez  du  de- 
mi-cercle d’en  bas  des  lignes  droites  de  cinq  en 
cinq,  ou  de  dix  en  dix  degrez.  Prolongcz-Ies  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  rencontrent  chacune  des  deux  li- 
gnes méridiennes  0570  , 0^20,  où  vous  ajoûte- 
rez  des  chifres  , de  maniéré  que  les  chifres  d’une 
ligne  méridienne  falTcnt  avec  les  chifres  correfpon- 
dans  de  l’autre  90  degrez,  pour  avoir  ainfi  les  de- 
grez de  latitude  marquez  fur  chaque  ligne  méri- 
dienne i qui  ferviront  à connoître  1 neurc  en  cette 
forte. 

Tirez  du  centre  A au  degré  de  la  latitude  du 
lieu  où  vous  êtes  , qui  cft  marqué  fur  la  ligne  de 
minuit  0520,  comme  au  degré  50  , fi  le  pôle  eft 
élevé  fur  votre  horifon  de  jo  degrez , la  droite 
A 50, qui  repréfentant  cet  horifon  , fera  connoî- 
tre l’heure  du  lever  & du  coucher  du  Soleil  au 
point , où  elle  coupera  le  parallèle  du  degré  du  Si- 
gne où  le  Soleil  fera  pour  lors.  Attachez  à ce  point 
un  filet  pendant  avec  fon  plomb  , ayant  une  peti- 
te perle  enfilée  , afin  que  le  filet  étant  étendu  de- 
puis le  même  point  fur  le  degré  de  la  même  lati- 
tude j marqué  fur  la  ligne  de  midi  5570  , cette 
perle  fe  puilfe  avancer  iur  ce  degré  de  latitude  i 
à près  quoi  la  perle  demeurant  immobile  à l’endroit 
du  filet  où  elle  fe  trouvera  , od  laiflera  pendre  ce 
filet  librement  avec  fon  jplomb  & fa  perle  immo- 
bile , pour  pouvoir  connoître  l’heure  du  jour  aux 
rayons  du  Soleil , par  une  méthode  femblable  à la 
précédente , c«mme  vous  allez  voir. 
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Plan-  Elevez  un  petit  ftile  bien  droit  à l’extrémité  ^ 
che  35.  je  ja  iigne  y j\.  * ou  de  quelqu’autre  qui  lui  foie 
’g*  lptf*  parallèle  , &c  le  point  étant  tourné  obliquement 
vers  le  Soleil , en  forte  que  le  filet  pendant  libre- 
ment avec  fon  plomb  , l’ombre  du  ftile  couvre  fa 
ligne  : la  perle  fera  connoître  l’heure  qu’on  cherche. 

1 V* 

Voilà  ce  que  nous  avons  appris  du  P.  de  S.  Ri- 
gaud  j & voici  ce  que  nous  avons  ajoûté  à fon  Ana- 
Icmmc.  On  peut  le  faire  fervir  de  Cadran  horifon- 
tal  univerfel , en  prenant  la  ligne  de  fix  heures 
pour  la  méridienne  , & le  centre  A pour  le  centre 
du  Cadran  , auquel  cas  la  ligne  T £i;  fera  la  ligne 
de  fix  heures , Sc  en  portant  fur  les  lignes  horaires 
depuis  la  ligne  de  fix  heures  T , les  parties  des 
horifons  terminées  par  les  lignes  horaires,  en  les 
prenant  depuis  le  centre  A.  De  cette  maniéré  on 
aura  des  points  fur  les  lignes  horaires , qui  étant 
joints  par  de;  lignes  courbes , formeront  des  ellip- 
fes , qui  repréfenteront  les  cercles  de  latitude , fur 
lcfquelles  on  connoîtra  les  heures  aux  rayons  du 
Soleil  pa»  l’ombre  de  l’axe  qui  doit  faire  avec  la 
méridienne  au  centre  A , un  angle  égal  à l’élévation 
du  pôle. 

V. 

Mais  oh  peut  décrire  autrement  & trcs-facile- 
înent  un  Cadran  horifontal  elliptique  univerfel  , 
comme  nous  cnfeïgnerons  après  vous  avoir  enfei- 
gné  dans  le  Problème  fuivant  deux  maniérés  diffé- 
rentes de  décrire  un  Cadran  horifontal  re&iligne 
univerfel. 
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PROBLEMES  DH  GnoMONIQUE, 

PROBLEME  XXI, 

Décrire  un  Cadran  korifontal  rectiligne  univerfel. 

I, 

AYant  tiré  par  le  centre  du  Cadran  A , pris  à 
volonté  fur  un  plan  horifpntal,  les  deux  lignes 
perpendiculaires  AB  , CD  , prenez  la  première 
.AB  pour  la  méridienne,  & la  deuxième  CD  pour 
la  ligne  de  fix  heures  : puis  décrivez  à diferetion 
du  centre  A , le  quart  de  cercle  EF  : menez  par  le 

Joint  E , la  ligne  GH  pçrpendiçulaire  à la  mer  U 
ienne , qui  repréfenrera  le  90.  degré  de  latitude  , 
par  le  point  F , la  ligne  F K parallèle  à la  même 
méridienne , qui  reprefentera  la  ligne  de  9 heures, 
& le  je.  cercle  de  latitude  à l’égard  des  lignes  ho- 
raires qui  lui  font  perpendiculaires.  Dlvifcz  le  quart 
de  cercle  EF  , en  fix  parties  égales  ,ou  de  ij  dc- 
grez  en  tj  degrez.  Tirez  du  centre  A par  les 
points  de  diviuon  des  lignes  droites  , qui  donne- 
ront fur  la  ligne  GH,  les  points  des  autres  heures , 

f>ar  où  l’on  tirera  les  autres  lignes  horaires  parallc- 
es  à la  méridienne.  On  omettra  les  lignes  de  5 Sc 
de  7 heures  , pour  ne  pas  donner  une  trop  grande 
largeur  au  Cadran.  Pour  le  faire  encore  moins 
large , on  pourroit  aufli  omettre  les  lignes  de  4 8c 
de  8 heures  , qui  repréfentent  le  60.  degré  de  lati- 
tude , à l’égard  des  lignes  horaires  qui  leur  font 
perpendiculaires , &C  qui  fuppléeront  au  defaut  des 
lignes  horaires  qui  auront  été  négligées  ; je  parle 
de  celles  qui  font  parallèles  à la  méridienne  AB. 

Ces  mêmes  lignes  droites  qui  partent  du  centre 
A , étant  prolongées  , donneront  fur  La  ligne  FK 
de  9 heures  des  points,  par  où  l’on  décrira  du  cen- 

D iij 


n 

Plan- 
che 3 6. 
Fig.<io8. 


Digitized  by  Google 


$4  Recre at.  Mathïm.  et  Phys. 

Plan-  trc  A , des  arcs  de  cercle  , qui  donneront  fur  la  me- 
cljejtf.  ridiennc  AB,  les  points  15  , jo  , 45 , 60 , 75.  Par 
*‘g-  10 8*  ces  points  on  mènera  autant  de  lignes  droites  pa- 
rallèles entr’ellcs  & à la  ligne  GH  ,ou  perpendicu- 
laires à la  méridienne  AB,qui  repréfenteront  les  cer- 
cles de  latitude  de  ij  degrez  en  15  degrez  , à l’é- 
gard des  lignes  horaires  parallèles  à la  méridien- 
ne AB. 

Pour  avoir  d’autres  cercles  de  latitude , & d’au- 
tres lignes  horaires , tpii  ferviront  au  défaut  de 
çelles  qui  ont  été  négligées  .décrivez  du  point  Ë 
par  le  centre  A , le  demi-cercle  AIB  , & divifez  fa 
circonférence  en  fix  parties  égales  , ou  de  30  de- 
grez en  30  degrez.  Du  centre  A , & par  les  points 
de  diyifion  , décrivez  des  arcs  de  cercle  , qui  don- 
neront fur  la  ligne  de  iîx  heures  des  points  , par  où 
l’on  tirera  des  lignes  parallèles  à la  méridienne  AB, 
oui  repréfenteront  des  cercles  de  latitude  de  ij 
aegrez  en  15  degrez. 

Pour  décrire  les  lignes  horaires  qui  conviennent 
à ces  cercles  de  latitude  , & qui  doivent  être  pa- 
rallèles à la  ligne  de  fix  heures , telle  qu’eft  la  ligne 
de  3 & de  9 heures , qui  pafle  par  le  point  B , & 
qui  repréfente  le  30.  cercle  de  latitude  à l’égard  des 

fjrcmicres  lignes  horaires  , tirez  du  point  B , par 
es  points  de  divifion  du  demi-cercle  AIB , des  li- 
gnes droites  , qui  étant  prolongées , donneront  fur 
la  ligne  de  fix  heures  les  points  L , M , C.  Les 
diftances  AL , AM  , AC  , étant  portées  de  part  8c 
d’autre  du  centre  A , fur  la  ligne  méridienne  AB  , 
donneront  des  joints  par  leiquels  çn  tirera  des 
lignes  parallèles  a la  ligne  de  fix  heures. 

On  connoîrra  les. heures  dans  ce  Cadran  univer- 
fel , comme  dans  le  précèdent , en  tournant  le  cen- 
tre A drpit  au  midi,  comme  aux  Cadrans  hori- 
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fbntaux  ordinaires  , & en  mettant  au  même  cen- 
tre A , un  axe  élevé  fut  la  méridienne  à un  angle 
de  la  latitude  du  lieu  où  l’on  cft.  L’ombre  de  cet 
axe  donnera  fur  la  ligne  de  la  même  latitude  , 
l’heure  qu’on  cherche. 

II, 

On  peut  autrement  & plus  facilement  décrire  un 
Cadran  reétiligne  univcrfel  fur  un  plan  horifontal, 
en  cette  forte.  Ayant  mené  , comme  auparavant, 

{>ar  le  centre  du  Cadran  A , les  deux  perpendicu- 
aires  AB,  CD,  8c  paç  le  point  90  pris  à discré- 
tion fur  la  méridienne  AB , la  ligne  EF  perpen- 
diculaire à la  même  méridienne  , décrivez  du  cen- 
tre A , par  le  point  90  , le  demi-cercle  C90D  , 
qui  coupe  ici  la  ligne  de  fix  heures  CD  en  C &:  D. 
Par  ces  points  C , D , & par  le  point  90  , tirez 
les  droites  C90 , D90.  Divifez  la  circonférence  de 
çc  demi-cercle  en  douze  parties  égales  , ou  de  15 
dcgtez  ert  ij  degrez,  8c  tirez  du  centre  A par  les 
points  de  divilion  des  lignes  droites  , qui  donne- 
ront fur  chacune  des  deux  lignes  C90  , D90  , des 
points  , par  où  l’on  tirera  les  lignes  horaires  pa- 
rallèles à la  méridienne.  Ces  mêmes  lignes  , qui 
partent  du  centre  A , étant  prolongées , rencon- 
treront la  ligne  EF  en  des  points  , par  où  l’on  dér- 
ci ira  du  centre  A , des  arcs  de  cercle  ,qui  donne- 
ront fur  la  méridienne  les  points  30 , 45 , £0 , 7$. 
Par  ces  points  on  tirera  aux  deux  points  Ç , D , 
autant  de  lignes  droites  , qui  représenteront  les 
cercles  de  latitude  de  15  degrez  en  ij  degrez.  Le 
Çadran  fera  achevé  , & l’on  connoîtra  les  heures 
aux  rayons  du  Soleil  , comme  dans  le  préce-^ 

font, 

9 üij 


Plan- 
che 37. 

Fig.  loÿ,; 
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R E M A R Q^V  E S. 

On  peut  rendre  univtrftl  un  CAdran  horifontal 
décrit  pour  quelque  latitude  particulière  que  ce  foit, 
en  deux  manières  -,  l’une  par  le  moyen  des  lignes 
horaires  , l’autre  feulement  par  le  moyen  de  la 
ligne  équinoxiale  diyifée  en  heures  , comme  vous 
allez  voir. 

b 

La  première  maniéré  fe  pratique  en  élevant  le 
plan  du  Cadran  horifontal  au  cfeflus  de  l’horifon 
du  lieu  où  l’on  efl: , vers  le  Septentrion  , fi  la  lati- 
tude de  ce  lieu  efl:  ^lus  grande  que  celle  pour  la- 
quelle le  Cadran  a été  fait , ou  vers  le  Midi  fi  elle 
efl:  plus  petite  , des  degrez  de  la  différence  de  ces 
deux  latitudes.  Alors  l’axe  de  l’ombre  I K montre- 
ra les  heures  aux  rayons  du  Soleil,  lorlquc  le  centre 
I fera  tourné  droit  au  Midi. 

I I. 

La  fécondé  maniéré  fe  pratique  en  mettant-  au 
point  O , leciion  de  la  méridienne  DI , & de  l’E- 
quinoXiale  AB  , un  petit  plan  perpendiculaire  fem- 
blable  au  Triangle  rectangle  OKI  , qui  foit  mo- 
bile autour  de  ce  point  O , en  telle  lotte  que  le 
côté  O K fafl'e  avec  la  méridienne  OL  , qui  doit 
être  fendue  en  cet  endroit , un  angle  égal  au  com- 

{ dément  de  l’élévation  du  pôle  fur  l’horifon  du 
ieu  où  l’on  efl.  Alors  l’ombre  de  l’axe  Kl  mon- 
trera fur  l’cquinoctiale  AB  , l’heure  qu’on  cherche, 
lorlq  ue  le  centre  1 fera  tourne  directement  vers  le 
Midi. 
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PROBLEME  XXII. 

Décrire  un  Cadran  horifental  elliptique  univerfel. 

AYant  mené , comme  dans  le  Problème  prece-^"- 

dent , par  le  centre  du  Cadran  A pris  à dil-  Fig.  107. 
çrétion  fur  un  plan  horifontal,les  deux  perpendicu- 
laires AB, CD,  £c  décrit  du  même  centre  Ale 
demi-cercle  CBD  d’une  grandeur  prife  à volonté  , 
divifez  fa  circonférence  en  douze  parties  égales , 
ou  de  ij  degrez  en  1 j degrez.  Joignez  deux  points 
de  divifion  oppofez  & également  éloignez  de  la 
ligne  de  fix  heures  CD  , par  des  lignes  droites  per- 
pendiculaires à la  méridienne  AB  , ou  parallèles  à 
la  ligne  dç  fix  heures  CD  , qui  repréfenteront  les 
autres  lignes  horaires  , fur  lefqueîles  on  marquera 
les  points  de  latitude  , en  cette  lorte. 

Pour  marquer  fur  chaque  ligne  horaire  le  point, 
par  exemple , du  60.  degré  de  latitude  , faites  au 
centre  A , avec  la  méridienne  AB  , un  angle  de  60 
degrez  par  la  ligne  AE.  Portez  les  diftanccs  per- 
pendiculaires des  points  où  la  méridienne  fc  trou- 
ve coupée  par  les  lignes  horaires  à la  ligne  AE , fur 
les  lignes  horaires  oppolées,  depuis  la  méridienne 
AB  de  part  &:  d’autre  en  des  points , que  vous  join- 
drez par  une  ligne  courbe,  qui  fera  la  circonférence 
d’une  dçmi-cllipfc  , &c  qui  repréfenteraletfo*  cercle 
de  latitude.  C’eft  ainfi  que  nous  avons  repréfenté 
les  autres  cercles  de  latitude  de  1 j degrez  en  15  de- 
grez , par  le  moyen  defquels  on  connoîtra  les  heu- 
res aux  rayons  du  Soleil , comme  il  a été  çnfeigne 
au  Problème  précèdent. 
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PROBLEME  XXIII. 

Décrire  un  Çsdren  heriftnul  hyperbolique.  ' 
univerfel. 

cke""  A Yant  mené , comme  auparavant , par  le  centre 
Cadran  A , les  deux  lignes  perpendiculai- 
* res  AB  , CD  , & décrit  à volonté  du  même  centrç 
A , le  demi-cercle  EFG  divilé  en  douze  parties  éga- 
les , ou  de  ij  degrez  en  ij  degrez  , tirez  de  ce 
centre  A , par  les  points  de  divifion  des  lignes  inr 
définies , aü  dedans  defquclles  , comme  entre  des 
afymptotes  , vous  décrirez  par  le  point  F pris  à 
diferétion  fur  la  méridienne  AB  , des  hyperboles 
qui  repréfenteront  les  lignes  horaires. 

Après  cela  , menez  par  le  même  point  F , à la 
méridienne  AB  , la  perpendiculaire  HI,  qui  rç- 
préfentera  le  90.  cercle  de  latitude  , & qui  fe  trou- 
vera coupée  par  les  afymptotes  tirées  du  centre 
A , en  des  points , par  où  vous  décrirez  du  mêmç 
centre  A , des  arcs  de  cercle , qui  donneront  fur  la 
méridienne  AB,  les  points  75 , 60,  4J  , }o  , 15. 
Par  ces  points  vous  mènerez  à la  même  méridienne 
AB , autant  de  perpendiculaires  , qui  repréfente.- 
ront  les  cercles  ae  latitude  de  ij  degrez  en  15  de- 
grez , par  le  moyen  defquels  on  connoîtra  les 
heures  au  Soleil , comme  dans  le  Cadran  précçdcnç. 

R E M A R QJU ■ E. 

Ceux  qui  entendent  les  Serions  coniques,  fça- 
vent  que  pour  décrire  une  hyperbole  par  le  point 
F,  entre  les  afymptotes  AK  , AL  , par  exemple  , 
il  taut  tirer  à diicrétion  par  le  point  F , la  ligne 
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•■IN  , terminée  en  M fie  en  N , par  les  deux 
ifymptotes  AK  , AL  , 8c  porter  la  longueur  de  la 
sartie  FN  fur  la  ligne  MN  de  M en  O , qui  fera 
an  point  de  l’hyperbole  qu’on  veut  décrire , fiée. 

Ceux  qui  n’etttendent  pas  les  Sections  coniques, 
pourront  marquer  les  points  des  lignes  horaires 
fur  chaque  cercle  de  latitude  , comme  nous  cn- 
feignerohs  dans  le  Problème  fuivanr  , pour  join- 
dre les  points  qui  appartiendront  à une  mè  ne 
heure  , par  des  lignes  courbes  , qui  feront  necefl'ai- 
rement  des  hyperboles. 

PROBLEME  XXIV. 

Décrire  un  Cadran  horiftntal parabolique  univerfeh. 
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AYant  mené  , comme  auparavant  , par  le  cen-  Plan- 
tre  du  Cadran  A , les  deux  perpendiculaires  che  38. 
AB  , CD  , tirez  le  point  B pris  à diferétion  fur  la  S‘S*  m*> 
méridienne  AB  , la  ligne  EF  , perpendiculaire  à la 
même  méridienne  AB  , qui  reprélcntcra  le  90.  de- 
gré de  latitude.  Décrivez  , comme  dans  le  Problè- 
me précèdent , du  centre  A , par  le  même  point 
B',  le  demi-cercle  CBD  , qui  doit  être  diviié  en 
douze  parties  égales  , pour  joindre  les  points  de 
divilion  oppofez  8c  également  éloignez  de  la  ligne 
de  fix  heures  CD , par  des  lignes  droites  , qui  re- 
préfen  teront  les  cercles  de  latitude  de  15  degrez  en 
15  degrez. 

On  marquera  fur  ch ’.cun  de  ces  cercles  de  lati-  * 
tude  , par  exemple,  fur  la  ligne  GH  , quirepré- 
fentc  le  60.  cercle  de  latitude , les  points  horaires, 
en  cette  forte.  Du  point  60  , fedlion  de  la  méri- 
dienne AB,  8c  de  la  ligne  GH  , menez  une  per- 
pendiculaire à U ligne  AI  , qui  fait  au  centre  A a • 
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avec  la  méridienne  AB  , un  angle  de  fo  degrés, 
fie  iii  P°rtcz  cette  perpendiculaire  îur  la  méridienne 
• AB  , du  centre  A en  K.  Par  ce  point  K vous  mè- 
nerez 4 ligne  KL  perpendiculaire  à la  méridien- 
ne AB.  Cette  perpendiculaire  KL  fe  trouvera  cou- 
pée par  les  lignes  droites  qui  font  tirées  du  centre 
A par  les  douze  divifions  du  demi-cercle  CBD  en 
des  points , dont  les  diftanccs  prifes  depuis  K , Sc 
portées  fur  la  ligne  GH  , dç  part  & d’autre  depuis 
le  point  tfo  , donneront  fur  cette  ligne  GH  ( qui 
dans  ce  cas  eft  confiderée  comme  une  ligne  équi- 
noxiale, à l’égard  de  l’axe  AI  ^ les  points  horaires 
qu’on  cherche. 

C’eft  de  la  même  façon  que  l’on  marquera  fur 
les  autres  lignes  de  latitude  , confiderées  comme 
autant  de  lignes  équinoXiales  , les  points  horai- 
res , dont  ceux  qui  appartiendront  à la  même  heu- 
re , feront  joints  par  des  lignes  courbes  , qui  re- 
préfenteront  les  lignes  horaires , & qui  feront  des 
paraboles  , ayant  le  centre  A pour  lommet  com- 
mun , & la  ligne  de  fix  heures  CD  pour  axe  com- 
mun. On  connoîtra  les  heures  dans  ce  Cadran 
comme  dans  le  précèdent. 


PROBLEME  XXV. 


Décrire  un  Cadran  fur  un  plan  horifontal , où  l’on 
puijfe  connaître  les  heurts  au  Soleil  fans  l’onsl>re 
d’aucun  Jlile. 

CE  Cadran  fc  fait- ordinairement  en  deux  ma- 
niérés , par  la  Table  des  verticaux  du  Soleil  r- 
telle  qu’eft  la  fuivante  , qui  montre  le  vertical  du 
Soleil  depuis  le  Méridien  à chaque  heure  du  jour 
au  commencement  de  chaque  Signe  du  Zodiaque, 
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pour  la  latitude  de  4?  degrez  -,  ou  bien  fans  aucu- 
ne Table  , par  la  prejedion  ftéréographique  de  la 
Sphere  , comme  vous  allez  voir. 

Table  des  Verticaux  du  Soleil  depuis  le  Meridieft  j 
a chaque  heure  du  jour , pour  la  latitude 
de  49  devrez.- 


H.  1 XI.  1 X.  1 IX.  IVIII-I  VII.  /VI.  IV.  | IV. 


D.M.p.M.D.M.  D.M. /IXM.  D.  M.  D.  M. 


70.}oS^7  9t-1ofioj.5«iiS^iS  1 17. 16 


S°-33r7'3^,8t'  <?]9i.4î[I03  3SI i4  î<5 


«PVUi-30 !43-îlK^,7j^7  8^ii  57-3  6 


I9.53i37.x5  J J-s86tf  î7|78-34] 


ni  Xi 


44a»M.î<5lt9ï,!4»-»3J4*i« 


18.  140.48 


III..  IV. 


VI.  I vu.  JVIII. 


Pour  décrire  premièrement  ce  Cadran  par  le  Plia- 
moyen  de  la  Table  precedente,  qui  l’a  fait  appel- che  : 
1er  Cadran  Azimut  al  , décrivez  fur  le  plan  hori-  Flg-  : 
fontal , que  je  fuppofe  mobile,le  Parallélogramme 
rc&angle  ABCD.  Divifez  chacun  des  deux  cotez 
oppofez  AB  , CD  , en  deux  également  aux  points 
E , F.  Joignez  ces  points  par  la  droite  EF  , qui 
fera  prifepour  la  méridienne.  Prenez  à diferétion 
fur  cette  ligne  EF  le  point  G pour  le  pied  du  fti- 
le , & les  deux  points  F , H , pour  les  points  fol- 
ftitiaux  de  & de  *>  , par  lefquels  vous  décri- 
rez du  point  G , comme  centre , deux  circonfcrcn-; 
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ces  de  cercle , qui  reprefenteront  les  tropiques , ow 
les  commencernens  du  gg  & du  ifa  . 

Pour  repréfenter  les  parallèles  du  commence- 
ment des  autres  Signes  , divifez  l’efpace  FH  en  fîx 

{>arties  égales.  Décrivez  du  meme  point  G , par 
es  points  de  divifîon  , d’autres  arcs  de  cercle, 
qui  reprélcntcront  les  commencernens  des  Signes. 
Vous  marquerez  les  points  des  heures  , en  prenant, 
de  part  & d’autre  depuis  la  méridienne  EF  fur 
ces  arcs  , les  degrez  du  vertical  du  Soleil , tels 
qu’on  les  trouve  dans  la  T ablc  précédente  à cha- 
que heure  du  jour  , pour  le  commencement  de 
chaque  Signe  , &.  en  joignant  les  points  qui  ap- 
partiendront à une  même  heure , par  des  lignes 
courbes , qui  feront  les  lignés  horaires.  Le  Cadran 
fera  achevé  , 8c  l’on  pourra  connoîtrc  l’heure  fans 
ftile  , en  cette  forte. 

Appliquez  au  centre  G des  arcs  des  Signes  une 
éguille  aimantée  élevée  fur  un  petit  pivot , autour 
duquel  elle  puilfc  tourner  librement  , comme  dans 
les  Boufloles  ordinaires.  T ournez  le  point  E dire- 
ctement vers  le  Soleil , en  iorte  que  chacun  des 
deux  cotez  AD  , BC  , qui  font  p iralleles  à la  ligne 
méridienne  EF  , cédant  d’être  éclairé  du  Soleil  , 
ne  faflè  aucune  ombre.  Alors  l’éguille  aimantée 
montrera  fur  le  Signe  courant  du  Soleil  l’heure 
qu’on  cherche. 

II. 


Pour  décrire  ce  Cadran  par  le  moyen  de  la  pro- 
jection ftéréographique  de  la  Sphere  ( lequel  dans 
ce  cas  prend  le  nom  d’ A flrolabt  horifontal  ) tirez 
par  le  centre  I du  quarré  ABCD  , les  deux  lignes 
perpendiculaires  EF  , GH  , dont  l’une,  comme 
EF  , qui  eft  parallèle  au  côté  AD , étant  prile  pour 
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la  méridienne  , l’autre  GH  , qui  eft  parallèle  au  4 . 
côté  AB  j reprélentera  le  premier  vertical  , parce  , 

que  le  point  1 repréfente  le  zenit.  De  ce  point  I , 
comme  centre  , décrivez  à difcrétion  le  cercle 
E T Fi:, qui  repréfentcra l’horifon. 

Prenez  lur  la  circonférence  de  ce  cercle  , d’un 
côté  l’arc  EO  égal  à.  l’élévation  du  pôle  fur  l’hori- 
fon,  & de  l’autre  côté  l’arc  FL  égal  au  complé- 
ment de  la  même  élévation  dii  pôle.  Tirez  du  point 
:£b  , par  le  point  O * la  droite  ü:  O , qui  donnera 
fur  la  méridienne  le  pôle  en  P -,  par  lequel  & par 
les  deux  points  y éh  , vous  ferez  pafler  une  cir- 
conférence dé  cercle , qui  repréfentcra  le  cercle  d* 
fix  heflres.  T irez  encore  du  même  point  par  le 
point  Lia  droite  £fcL  3 qui  donnera  fur  la  méri- 
dienne le  point  M , par  fequel , Se  par  les  deux 
mêmes  points  T , , vous  décrirez  une  circonfé- 

rence de  cercle  TMi  ,qui  fera  l’Equateur. 

On  ‘pourrait  divifer  ce  cercle  , ou  Equateur 
TMû  , en  heures , ou  de  15  degrez  en  ij  de- 
grez  , par  les  régies  de  la  Projection  ftéréographi- 
que  , pour  décrire  par  chaque  deux  points  diamé- 
tralement oppofez  , 8c  par  le  pôle  P , des  circon- 
férences de  cercle , qui  feraient  les  lignes  horaires. 

Mais  on  aura  plûtôt  fait  de  prendre  fur  l’horifon 
E T F ü , de  part  8c  d’autre  t depuis  les  deux 
points  E , F , les  arcs  de  l’horifon , compris  entré 
le  cercle  méridien  8c  les  cercles  horaires , qui  font 
égaux  aux  angles  que  font  les  lignes  horaires  avec 
la  méridienne  au  centre  d’un  Cadran  horifontal  „ 

8c  qui  dans  la  latitude  de  49  degrez  , doivent  être 
de  11.  z 6'.  pour  1.  8c  11.  heures  , de  zj.  jj*. 
pour  z.  8c  10.  heures  , de  37.  j'.  pour  3.  8c  9. 
heures  , de  jz.  35'.  pour  4.  8c  8.  heures  , 8c  de 
70.  Z7'.  pour  j.  8c  7.  heures  , pour  décrire  les 
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Plan-  lignes , ou  cercles  horaires  , comme  auparavant.  If 
chc  39-  fuffira  de  marquer  ces  lignes  horaires  entre  les  deux 
- Tïg-  ir3‘ tropiques , que  l’on  décrira  avec  les  parallèles  des 
autres  Signes  du  Zodiaque  , en  cette  forte. 

Pour  décrire  les  parallèles  des  Signes  , on  fe  fer- 
vira  de  leur  déclinaifon  , qui  eft  de  13.  30'.  pour 
çc  , *>  , de  20.  1 1'.  pour  , £1 , , -F*  , & 

de  11.  3b'.  pour  'tf  , np  , X **1 3 Par  1®  moyen  de 
laquelle  on  trouvera  trois  points  de  chaque  Signe, 
un  fur  la  méridienne  EF , 5c  deux  fur  l’horifon 
E Y F£5;.  On  décrira  par  ces  trois  points  une  cir- 
conférence de  cercle , qui  fera  le  parallèle  du  Signe 
qu’on  cherche. 

Mais  pour  trduver  ces  trois  points , par  exêmplc, 
pour  le  tropique  du  ’fc  , prenez  depuis  L , qui 
répond  au  point  équino&ial  M vers  F ( parce  que 
ce  Signe  en:  méridional  ; car  s’il  étoit  feptentrio- 
nal , il  faudroit  prendre  depuis  L vers  Y ) l’arc 
LQ^  , de  23.  30'.  telle  qu’eft  la  déclinaifon  du  7o  . 
Tirez  du  point  , par  le  point  Q_,  la  droite 
, qui  donnera  fur  la  méridienne  EF  , le  point 
1 1 du  Ta  . Si  par  le  point  Q,  ori  tire  à la  ligne 
Lt  , la  parallèle  QN  , Ôc  par  le  point  N , où  cette 
ligne  QN  coupe  la  méridienne  , la  ligne  N 

f>crpendiculaire  à la  même  méridienne  , on  aura 
ur  l’horifon  E Y F * les  deux  points  & , i 

Far  lefqucls  , 5c  par  le  point  12  , on  décrira 
arc  de  cercle  Ton  h , qui  repréfentera  le  tropi- 
que du  'h  . 

C’eft  de  la  meme  façon  que  l’on  repréfentera  les 
parallèles  des  autres  Signes  , 5c  le  Cadran  fera 
- achevé  , où  l’on  connoîtra  les  heures  , comme 
dans  le  précèdent  : ou  bien  en  élevant  au  point  I 
un  ftile  bien  droit  d’une  longueur  prife  à diferé- 
tion  , 5c  en  tournant  le  point  E directement  vers 

le 
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PROBLEMFS  DI  Gls’OMOtf  IQÜt*' 
le  Soleil  -,  alors  l’ombre  de  ce  ftile  montrera  fur  le  • 

Signe  'courant  du  Soleil  l’heure  qu’on  cherche  : ovl 
bien  encore  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Décrivez  fur  la  même  méridienne  EF  , un  Ca- 
dran horifontal  ordinaire  , dont  le  centre  loir,par 
exemple  , R , où  vous  ajouterez  un  axe  qui  s’ap- 
puye  lur  le  ftile  droit  élevé  en  I.  Tournez  le  plan 
du  Cadran  , en  forte  que  l’ombre  de  l’axe  montre 
dans  Ion  Cadran  la  même  heure  que  l’ombre  du 
ftile  dans  le  fien.  Alors  cette  heure  fera  celle 
qu’on  cherche. 

PROBLEME  XXVI. 

Décrire  un  Cadran  à la  Lune. 

QUoique  nous  'ayons  déjà  parlé  de  ce  Ca- 
dran , du  luivant , & des  précedens  dans 
notre  Traité  de  Gnoinonique , qui  fait  la  fécondé 
partie  du  cinquième  &c  dernier  Volume  de  notre 
Cours  de  Mathématique  j neanmoins  comme  ces 
Cadrans  m’ont  femblé  curieux  Sc  agréables , j’ai 
crû  que  je  devois  les  ajoûter  ici  , pour  ceux  qui 
fe  contentèrent  d’avoir  ce  Traité  de  Récréations 
Mathématiques  & Phyfiques. 

Pour  décrire  un  Cadran  à la  Lune  fur  quelque  pian;  ’ 
planque  ce  foit  , par  exemple  , lur  un  plan  hori-  che  40: 
imitai , tracez  fur  ce  plan  un  Cadran  horifontal  au  Fig.  114. 
Soleil  pour  la  latitude  du  lieu  où  vous  ferez  , 
comme  nous  avons  enfeigné  au  Problème  IX. 

Tirez  à volonté  les  deux  lignes  5 7,59,  paral- 
lèles entr’elles. > & perpendiculaires  à la  nicridicnne  ■* 

Ai*  , dont  la  première  5 7 étant  prife  pour  le 
jour  de  la  Pleine-Lune , la  deuxième  3 9 repré- 
sentera le  jour  de  la  nouvellc-Lune , où  les  heures 
Tom.  II.  ' E 
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lunaires  conviennent  avec  les  folaires  : ce  qui  faîï 
que  les  points  horaires  marquez  fur  ces  aïeux  pa. 

. ralleles  par  les  lignes  horaires  qui  partent  du  cen- 
tre du  Cadran  A , font  communs  au  Soleil , & à 
la  Lune. 

Certc  préparation  étant  faite,  divifez  l’efpace 
terminé  par  les  deux  lignes  parallèles  39,  57, 
en  douze  parties  égales.  Menez  à ces  deux  mêmes 
lignes  par  les  points  de  divilion  autant  de  lignes 
parallèles , qui  repréfenteront  les  jours  de  la  Lu- 
ne , aufquels  elle  s’éloigne  fucceflivement  par  fon 
mouvement  propre  vers  l’orient  d’une  heure  , auf- 
quels par  confequent  elle  fc  lève  plus  tard  d’une 
heure  chaque  jour.  De  forte  que  la  première  pa^ 
rallele  4 , 10  , fera  le  jour  auquel  la  Lune  fe  lève 
d’une  heure  plus  tard  que  le  Soleil , auquel  cas  le 
point  B , par  exemple,  de  n heures  à la  Lune 
fera  le  point  de  midi  au  Soleil  : &c  la  fuivante  5, 
n , repréfentera  le  jour  auquel  la  Lune  fe  lève 
deux  heures  plus  tard  que  le  Soleil  : auquel  cas 
le  point  C , par  exemple  , de  ig  heures  à la  Lu- 
ne * fera  le  point  de  midi  au  Soleil , & ainlî  des 
autres* 

U eft  évident  que  Ci  l’on  joint  les  points  li  , B, 

C , & tous  les  autres  qui  appartiendront  à midi  , ' 
& que  l’on  peut  trouver  par  un  raifonnement 
femblable  au  précèdent , par  une  ligne  courbe  3 
cette  ligne  courbe  fera  la  ligne  méridienne  lunaire. 
C’cft  de  la  même  façon  qu’on  tracera  les  autres 
lignes  horaires  à la  Lune  , & il  ne  faut  que  regar-  p 
der  la  Figure  pour  le  comprendre. 

Parce  que  la  Lune  employé  environ  quinze 
jours  depuis  fa  conjonction  avec  le  Soleil  jufqu’à 
Ion  opposition  , c’eft-à-dire , depuis  qu’elle  eft  nou- 
velle jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pleine,  ou  diamétra- 
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fcment  oppofée  au  Soleil,  en  forte  qu’elle  fe  lève  pjan; 
quand  le  Soleil  fe  couche  , on  effacera  toutes  les  che  40. 
parallèles  precedentes  , excepté  les  deux  premie- F*g- »»4* 
tes  5 7 , 3 9.  Et  au  lieu  de  rlivifcr  leur  intervalle 
en  douze  parties  égales  , on  le  divifera  en  quinze  , 
pour  tirer  par  les  points  de  divifion  d’autres  pa- 
rallèles j qui  rcprélenteront  les  jours  de  la  Lune  , 
aufquels  par  confequent  on  ajoûtera  les  chifres 
convenables  , comme  nous  avons  ici  fait  le  long 
de  la  ligne  méridienne , par  le  moyen  defquels  on 
connoîrra  de  nuit  l’heure  du  Soleil  aux  rayons  de 
la  Lune  , en  cette  forte. 

Appliquez  au  centre  du  Cadran  A , un  axe , 
c’cft-à-dire  , une  verge  qui  fade  à ce  centre  A , 
avec  la  fouftilaire  Ai 2 , un  angle  ég»I  à l’éléva- 
tion du  pôle  fur  le  plan  du  Cadran  , qui  eft  la 
même  qué  la  hauteur  du  pôle  fur  llioriion  dans 
un  Cadran  horifontal.  Cet  axe  montrera  par  fon 
Ombre  fur  le  jour  courant  de  la  Lune  l’heure 
qu’on  cherche. 

„ - r • • ’» 

R E M A R Q^V  E S; 


I. 

»• 

I*arce  que  la  Lune  par  fon  mouvement  propre 
t’éloigne  du  Soleil  à chaque  jour  d’environ  trois 
quarts  d'heure  vers  l’Orient  , ce  qui  fait  qil’à 
chaque  jour  elle  fe  lève  de  trois  quarts-d’heurô 
plus  tard  que  le  jour  précèdent  * il  eft  évident 
qu’en  fçachmt  l’âge  de  la  Lune, on  peut  par  le 
moyen  d’un  fimple  Cadran  au  Soleil  * connoître 
l’heure  de  nuit  aux  rayons  de  la  Lune  , en  ajoû- 
tant  à l’heure  que  la  Lune  marquera  fur  ce  Cadran, 
autant  de  fois  trois  quarts-d’heure , que  la  Lune 
aura  de  jours  entiers.  L’âge  de  la  Lune  fe  trou.. 

Eij 
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vera , comme  nous  enfcigncrons  dans  la  Cofmo2 
graphie. 

Si  le  4e  jour  de  la  Lune,  par  exemple,  leftilc  du 
Cadran  folaire  marque  aux  rayons  de  la  Lune  fix 
heures , multipliez  les  trois  jours  entiers  de  l’âge 

de  la  Lune  par  , il  viendra  au  quotient  i j > 

que  vous  ajouterez  à 6 , & vous  connoîtrcz  qu’il 

cft  8 heures  6c  - du  foir. 

♦ 

ii. 

Si  vous  voulez  avoir  plus  précifément  l’heure 
du  Soleil  , ayant  oblervé  l’heure  marquée  par  les 
rayons  de  la  Lune,  comptez  le  nombre  des  jours 
entiers  écofilez  depuis  la  nouvelle-Lune  : ajoutez 

autant  de  fois  j d’heure  à l’heure  obfervée  à la 

Lune , la  fomme  fera  l’heure  du  Soleil. 

Ayant  trouvé  , par  exemple , que  l’ombre  de  la 
Lune  marque  fix  heures  du  foir  le  iixiéme  jour  de  la 

Lune,  ajoutez  à 6 heures  du  foir  5 fois  i- , qui  valent 

4 heures  , la  fomme  10  fait  connoîtrc  qu’il  cft  dix 
heures  du  foir  félon  le  Soleil. 


I î I. 

j.  Obfervcz  qu’au  feiziéme  de  la  Lune  , il  faut  re- 
commencer à compter  pour  le  fécond,  au  dix-lep- 
tiémepour  le  troihéme,  6c  ainft  de  fuite  jufqu’à  la 
fin.  Quand  on  aura  trouvé  un  nombre  plus  grand 
que  12  , on  aura  foin  de  retrancher  les  12 , 6c  le 
refte  fera  l’heure  qu’on  cherche. 

' «R  ' IV. 

- . Lorfque  la  Luüe  eft  nouvelle  -,  l’heure  de  la  Lu- 
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PROBLEMES  DE  G N0MONIQUI.' 
pe  eft  la  même  que  l’heure  du  Soleil  •,  8c  le  jour 
de  la  pleine  Lune  , fon  ombre  marque  précilemenc 
la  même  heure  que  marqucroit  le  Soleil  , pgifque 
la  Lune  fe  trouve  dans  le  même  point  ,;où  s’eft 
trouvé  le  Soleil  douze  heures  auparavant. 

PROBLEME  XXVII. 

Confiruire  une  Machine  -pour  trouver  avec  jnfte$t 
& pré ci/ion  l'heure  au  clair  de  la  Lune. 

CEtte  machine  eft  compofée  de  deux  -plaques..  j 
faites  de  cuivre,  de  lcton  ,oude  carton.  L’une  clie  g 
AHGI  eft  fixe&  immobile  ; l’autre  b efl  > eft  mo-  Fi^.9, 
bile.  Sur  la  plaqué  immobile  il  y a un  cerclo  ah  fi, 
divife  en  24  parties  égales , qui  fervent  à repré- 
fenter  les.  24  heures  du  jour  , dont  chacunfc  doit 
être  divifée  en  demies  8c  quarts  d’heure.  Sur  le 
centre  C de  ce  cercle  on  applique  l!autre  plaque 
ronde  &c  mobile  h efl , dont  le  bord  eft  divife  en 
parties  qui  repréfentent  les  heures  que  la  Lune  D|t 
par  fon  ombre  fur  un  Cadran  au.  Soleil.  Ces  heu- 
res ne  font  pas  égales  à celles  du  Soleil  , décrites 
fur  le  cercle  immobile  ; mais  elles  doivent  être 
plus  grandes  de  la  valeur  de  deux  minutes  pat 
heures  -,  car.  la  Lune  retarde,  d’environ  48  minu*- 
tes  par  jour  , & de  12  minures  en  fix  heures;  Âinfi 
puilqu’un  degré  de  Signe  vaut  4 minutes  de  teins!, 
il  eft  clair  que  3 degrez  valent'  12  minutes  de 
tems.  C’cft  pourquoi  ayant  tiré  la  ligne- de  midi 
ACG  , il  faut  prendre  pour  fix  heures  93  degrez  de 
part  8c  d’autre,depuis  le  point  h , juiqu’aux  points 
i , l , 8c  diviler  chacun  de  ses  efpaces  en  fix  parties 
égales  pour  6 heures  , puis  en  demies  8c  en  quarts, 
comme  on  le  voit  .dans  la  Figure»  • : 


9*  Récréât.  Mathim.  et  Phys. 

Vfage. 

Placez  l’index  a b de  la  plaque  mobile  furTheu- 
te  du  p adage  par  le  méridien  du  jour  auquel  vous 
voulez  trouver  l’heure.  La  machine  étant  ainfi  dil- 
pofée  , obfeivez  quelle  heure  marque  l’ombre  delà 
Lune  fur  un  Cadran  horifontal , la  même  heure 
fur  la  plaque  mobile  vous  montrera  vis-à-vis  lur 
la  plaque  immobile  lavraye  heure  au  Soleil. 

R E M À R Q^V  E. 

Pour  connoître  le  pafl’age  de  la  Lune  par  le  mé- 
ridien , il  faut  confulter  le  Livre  de  la  Connoiflan- 
ee  des  Temps  , calculez  par  M.  Lie  ut  and  , Mcnv- 
bre  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

PROBLEME  XXVIU. 

Décrire  un  Cadran  far  réflexion. 

ON  peut  décrire  fur  une  muraille  obfcure , ot» 
bien  fur  une  voûte  un  Cadran } où  l’on  puiftç 
connoître  les  heures  par  rcfléxion  , en  cette  forte. 
Décrivez  un  Cadran  fur  un  plan  horifontal  qui 
puifie  être  éclairé  des  rayons  du  Soleil,  par  exem- 
ple , fur  une  fenêtre , en  forte  que  le  centre  du  Ca- 
dran regarde  directement  le  Septentrion , 6c  que 
les  lignes  horaires  ayent  une  fituation  contraire  à 
celle  qu’on  leur  donne  dans  les  Çadrans  horifontaux 
ordinaires.  Ce  Cadran  étant  ainfi  conftruit , avec 
fon  petit  ftile  droit , appliquez  un  filet  fur  quelque 
point  que  celoit  de  chaque  ligne  horaire , 6c  l’éten- 
dez fermement  jufqu’à  ce  que  pa fiant  pat  le  bout 
du  ftile  , il  rencontre  la  muraille  ou  la  voûte  en 
un  point  qui  appartiendra  à l’heure  fur  laquelle  lo 
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filet  aura  été  appliqué.  On  trouvera  dç  cette  ma- 
nière autant  d’autres  points  qu’on  voudra  de  cha- 
que ligne  horaire  , qu’on  joindra  par  une  ligne 
droite  ou  courbe.  Le  Cadran  fera  achevé  , & l’on 
connoîtra  les  heures  par  réflexion  , en  appliquant 
au  bout  du  ftile  du  Cadran  horifontal  une  petite 
piece  de  Miroir  plat , qui  doit  être  pofée  bienho- 
rifontalement.  Au  lieu  d’un  Miroir  pl  t,  on  peut 
fe  fervir  d’eau, qui  fe  met  naturellement  dans  une 
iîtuation  horifontale  ; cette  eau  par  fon  mouvement 
fera  mieux  diftinguer  la  réflexion  fur  la  muraille 
ou  fur  le  plancher  , où  l’on  a tra,cé  le  Cadran  , 
Jorfque  la  lumière  du  Soleil  eft  foible. 

PROBLÈME  XXIX, 

Décrire  un  CadrAnpar  réfraftion. 

ON  peut  décrire  très-facilement  un  Cadran 
horifontal  par  réfraction  dans  le  fond  d’un 
yafe  rempli  d’çau,  par  le  rtioyen  de  la  table  des  ver- 
ticaux du  Soleil , qui  eft  à la  page  61  de  la  table  des  . 
hauteurs  du  Soleil , qu’on  trouve  à la  pag.  39,  Sc  de 
la  rable  fuivante  , dont  la  première  colomnC  vers  la 

fauche  contient  les  angles  d’inçlinaifon  des  rayons 
u Soleil  , c’eft-a-dire  , les  degrez  du  comblement 
de  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon , ou  de  la  di- 
stance du  Soleil  au  zenit  ,aufquels  répondant  dan^ 
la  fécondé  colonne  vers  la  droite  les  degrez  Sc  les 
minutes  des  angles  brifez  qui  fe  font  dans  l’eau , 
ç’eft-à-dire , la  diminution  des  angles  d’inclinaifon , 

3uife  fait  dans  l’eau , lorfque  le  Soleil  eft  éloigné 
u zenit  d’autant  de  degrez.  Ce  qui  fait  racour- 
cir  l’ombre  du  ftile  , qui  doit  être  couvert-  d’eau  , 
quand  on  veut  connoître  les  heures,  aux  rayons  du 
Soleil  par  le  moyen  dç  ce  Cadran  , dont  la  çoij^ 
ftruction  eft  telle. 


* }i  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 

Ayant  tire  par  le  pied  du  ftile  A } la  ligne  mèti- 


Table  des  Onglet  brifez.  dans  l’eau  , pour  tous  les 
degreT^  des  singles  d' inclinai (on. 


dicnnc  AB  , verus  marquerez  fur  çettu  mçridiennç. 
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AB  , les  points  des  Signes  , par  exemple /le  point  ^an* 
du  commencement  de  h , par  le  moyen  de  Li  Ta-  ^ ,r 
hle  precedente  des  angles  brifez  , &c  de.  la  Table  " 11 
des  hauteurs  du  Soleil  fur  i’horifon  , en  menant 
à la  méridienne  AB , par  le.  pied  du  ftile  A , la  per- 
pendiculaire; AD  , égale  au  ftile  AC  , &:  en  faiiant 
au  point  D , l’angle  ADB  de  la  diftance  brifée  au 
zenit  , qui  au  commencement  du  ie  trouve  à 
midi  d’environ  48  degrez  , par  la  ligne  DB  , qui 
donnera  fur  la  méridienne  AB  , lç  point  B de  *> , 

A in  lî  des  autres.  t 

Pour  trouver  la  diftance  brifée  du  Soleil  au  zer 
nit , on  regardera  premièrement. la  Table  des  hau- 
teurs du  Soleil  , ou  l’on  connoît  que  le  Soleil 
étant  au  commencement  de  'h  , il  eft  élevé  à mir 
di  fur'l’horifon  de  17  d.  19',  qu’il  cftpar  confequent 
éloigné  du  zenit  de  71  d.  3 T,  qui  font  le  refte  dp 
la  hauteur  méridienne  à 90  degrez.  Puis  confidc- 
rant  cette  diftance  comme  un  angle  d’inclinaifon  , 
on  connoîtra  par  la  Table  des  angles  brifez  , que 
çct  angle  d’inclipaifon  ie  chingc  en  un  apgle  d’en- 
viron 4S  degrez  pour  la  diftance  brifée  du  Soleil 
au  zenit.  * 

C’eft  de  la  même  façon  que  l’on  trouvera  par  le. 
moyen  de  ces  deux  Tables  la  diftance  brifée  du 
Soleil  au  zenit  au  commencement  de  quelqu’autre 
Signe  , non  feulement  à midi  mais  encore  aux 
autres  heurçs  du  jour.  Ce  qui  Gsrvira  pour  en  trou- 
ver les  points  , ôeen  même  tetps  les  points  des  Si- 
gnes par  le  moyen  de  la  Table  des  Vçrticaux  di\ 

Soleil , en  cette  forte. 

Pour  trouver  , par  exemple  , le,  point  du  com- 
mencement de  5s  , & de  1 heure  , auquel  te  ms 
le  Soleil  eft  dans  im  vertical  éloigne  du  méridien  de 
14  4*  xj  j faitçs^au  pied  du  ftile  A , avec  la  méri^ 
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tienne  AB  , l’angle  B AF  de  14  d.  19',  par  la  ligne 
AF , qui  repréfentera  le  vertical  du  Soleil.  Ayant 
mené  à cetre  ligne  AF,  par  le  même  pied  du  ftile 
A , la  perpendiculaire  AE  , égale  au  ftile  AC , fai- 
tes au  point  E l’angle  A EF  égal  à la  diftance  bri- 
féc  du  Soleil  au  zenit,qui  fe  trouvera  de  48  d.  18', 
pour  avoir  en  F fur  le  vertical  AF  , le  point  de  i 
heure  & du  >» , 

On  trouvera  de  la  meme  façon  les  autres  points 
des  Signes  , & «les  autres  heures  , & fi  l’on  joint 
ceux  qui  appartiendront  à une  même  heure  pat 
une  ligne  courbe  , & pareillement  ceux  qui  appar- 
tiendront au  même  Signe  par  une  ligne  courbe , 
le  Cadran  fera  achevé.  On  y connoîtra  les  heures  . 
par  réfra<5tion , lorique  tout  le  ftile  AC  fera  cou- 
vert d’eau , & que  le  pied  de  ce  ftile  A fera  tourné 
dire&emcnt  vers  le  midi,  en  forte  que  le. point  B 
regarde  le  feptentrion.  Le  bout  de  l’ombre  du 
ftile  AC  montrera  en  même  tpms  le  Signe  du  So- 
leil. ' ' 

PROBLEME  XXX. 

Conjiruire  un  Cadran  fur  la  fur  face  convexe  d' un. 
cylindre  perpendiculaire  4 l’btrifon. 

LE  P.  Kirker , qui  donne  la  maniéré  de  con- 
ftruire  un  Cadran  fur  un  cylindre  fixe  pofé 
perpendiculairement  1 l’horifon  , obmet  de  parler 
du  ftile  s ce  qui  a échappé  à ce  Pere , fe  trouve 
dans  une  des  Lettres  de  Benedi&us  , où  il  enfeignft 
la  façon  de  ce  Cadran , & preferit  la  longueur  du 
ftile  , ou  de  trois  ftiles  égaux  , dont  il  fe  ferr.  Le 
P.  Quenct , à qui  cette  pluralité  de  ftiles  a paru 
incommode , lès  fupprime  tout-à-fait , SC  fubfti- 
♦jc  ingenieufement  à leur  place  un  cercle  , don® 
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il  environne  le  cylindre  : ce  cercle  tient  lieu  de 
tous  les  ftiles  qu’on  peut  imaginer  autour  de  ce 
cylindre.  On  le  pl3.ee  au  haut  du  cylindre  , à l’cx- 
trêmité  fuperieurc  du  Cadran.  Voyez  la  Figure  *}• 
Planche  9 *.  Le  P.  Quenet  étoit  Religieux  Benc- 
di&in  Conventuel  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  -,  il 
a &it  l’ouvrage , dont  on  donne  ici  la  description  i 
il  l’a  exécute  en  marbre  Sc  en  pierre  , & placé 
dans  le  jardin  des  PP.  Bénédictins  de  l’Abbaycde 
- faint  Germain  des  Prez  à Paris,  C’eft  un  oiiyrage 
digne  de  la  curioiîté  des  connoifleurs. 

Soit  AB  le  diamètre  du  cylindre  , fur  lequel  on  Pîan- 
veut  décrire  le  Cadran.  De  l’une  de  fes  extrêmitez,  che  « * 
comme  A , ayant  mené  la  tangente  AE  , égale  au  I-'S 
demi-diamétre  AC  y on  tirera  la  fecante  CE,  qui 
rencontrera  la  tangente  au  point  E , & coupera 
la  circonférence  du  cylindre  au  point  D : la  di- 
ftance  DE  fera  la  longueur  du  ftile.  Enfuite  du 
centre  C , on  décrira  un  cercle  par  le  point  E i 
ce  cercle , qui  eft  concentrique  au  premier , repré- 
fentera  l’extrpmité  du  ftile  ou  des  ftiles  qu’on  peut 
imaginer  , comme  nous  avons  dit , autour  du  cy- 
lindre, dont  il  eft  par-tout  égalcmement  éloigné  de 
la  quantité  DE  : fur  la  grandeur  de  ce  cercle  on 
en  fait  un  de  fer  , que  l’on  fondent  par  des  tenons  „ 
qui  l’entretiennent  à égale  diftance  du  cylindre  ; il 
lert  à marquer  les  heures  fur  le  Cadran  qui  y eft 
tracé. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  quoiqu’on  ait  fait  1» 
tangente  AE  égale  au  demi-diametre  du  cylindre 
pour  établir  une  régie  fixe  ôc  générale,  qui  donne 
pn  ce  cas-  au  ftile  DE  le  plus  de  longueur  qu'il 
puifle  avoir  , cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  puifte 
prendre  cette  tangente  plus  petite , d’où  il  réful- 
teroiç  nccelfairemcnt  une  moindre  longueur  dft* 
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itile  •,  mais  fans  préjudice  du  fuccèsde  l’opération, 
plan-  Cela  étant  fait , fur  KF  égale  à la  tangente  AE  , 
çhe  7 * ayant  décrit  le  quart  de  cercle  FN  , & l’ayant  di- 
ïig-  ii.  vifé  en  fes  degrez  , on  comptera  depuis  F vers  N 
la  plus  grande  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  du 
lieu  , laquelle  étant  à Paris  de  64  degrez  39',  donr 
nera  l’arc  FM  d’autant  de  degrez  8c  minutes.  Ou 
tirera  par  le  point  M.  la  fecante  Kl , laquelle,  ren- 
contrant le  cylindre  au  point  I , on  aura  FI  , tan- 
gente de  6 4 degrez  39' pour  la  hauteur  du  Ca- 
dran. Remarquez  que  le  cylindre  doit  être  pris 
de  telle  grofleur , que  les  heures  puiflent  être  mar- 
quées très-diftin&ement  fur  fa  lurface. 

Comme  l’opération  fur  le  corps  cylindrique  fe 
fait  de  même  que  fur  le  plan , nous  développerons 
ici  la  furface  du  cylindre  fous  la  figure  du  rectan- 
gle FHLI  , qui  lui  fera  égale  , en  faifant  fa  lon- 
gueur FH  égale  à la  circonférence  ADB  du  cylin- 
dre , 8c  fa  hauteur  Fl  égale  à la  tangente  de  64 
degrez  59’,  qui  effc  , comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
la  hauteur  du  Cadran. 

Ayant  divifê  FH  par  le  milieu  en  G,  tirez-lui 
parce  point  la  perpendiculaire  G XII  : après  quoi 
divifez  chacun  des  deux  efpaces  HG  , GH  en  181? 
parties  ou  degrez  , la  numération  commençant  de 
part  8c  d’autre  du  point  G , qui  cft  le  point  de 
midi.  Les  points  de1  90  degrez  qui.  partagent  eu 
deux  également  chacun  des  intervalles  HG  , GF., 
font  les  points  de  6 heures  du  matin  & du  Ipdr  , 
qui  fe  trouvent,  diamétralement  oppofez  fur  le 
cylindre , comme  aulfi  la  ligne  GXÎI  de  midi  y 
cft  diamétralement  oppofé  à la  ligne  FI  ou  HL  , 
iî  on  imagine  que  ces  deux  lignes  , qui  font  fepa- 
rées  fur  le  plan  HFLI , fc  réunifient  , &c  u’çn  fouç 
.qu’une  fur  le  cylindre,.  . ■ ..  . •,*.j 
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Enfuitc  par  les  divi fions  du  quart  de  cercle  FN, 
tirez  des  lecantcs  , qui  marqueront  fur  FI  les  tan-*, 
gentes  des  hauteurs  du  Soleil  à chaque  heure  du 
jour  pendant  toute  l’année.  Pour  plus  de  certitu- 
de & de  facilité  } lorfque  vous  voudrez  travailler 
fur  le  corps  cylindrique  , où  il  faudra  vous  fervir 
de  régies  pliantes , faites  de  plomb , de  carte  , de 
baleine , ou  de  reflort  de  montre  , il  fera  bon  de 
divifer  , comme  on  a divifé  FI  , quelque  ligne  qui 
lui  foit  parallèle  , comme  la  ligne  HL  4ou  la  ligne 
GXII  , ou  bien  quelque  ligne  occulte  , que  vous 
tirerez  entre  GXII  & FI , fur  laquelle  vous  por- 
terez les  divifionsqui  font  fur'  FI.  Vous  pourrez 
aulfi  porter  lés  divifions  de  FH  fur  IL. 

Ces  préparations  faites  , il  faut  avoir  une  table 
des  verticaux  Sc  des  hauteurs  du  Soleil  à toutes 
les  hauteurs  du  jour  pour  le  commencement  de 
chaque  Signe,  comme  celle  que  l’on  donne  ici  pour 
la  latitude  ou  hauteur  du  pôle  de  Paris  , qui  eft  de  Plan- 
48  degrez  50' , où  l’on  trouve  enfcmble  le  vertical  che  8 * 
de  la  hauteur  du  Soleil  pour  une  meme  heure  & lu 
un  même  parallèle.  Le  parallèle  de  <33  & celui  de  * 

, *l’un  le  premier,  & l’autre  le  dernier  dans  la 
Table  , n’ont  chacun  qu’un  feul  Signe  , parce 
qu’étant  les  termes  de  la  courfe  du  Soleil , il  ne 
peut  y avoir  que  les  parallèles  entre-moyens , qui 
ayent  chacun  deux  Signes , comme  on  voit  que  le 
parallèle  qui  fuit  immédiatement  celui  de  03  , ap- 
partient aux  deux  Signes  de  H &c  de  & , qui  fonc 
également  diftans  de  ce  même  Signe  , l’un  en 
montant , l’autre  en  defeendant , les  heures  y fonc 
marquées  en  double  rang  , celles  du  matin  avec 
celles  du  loir , qui  leur  correlpondcnt  en  égale 

* Voyez  la  lignification  de  ces  figures  dans  le  Preblêi 
xtte  XXIX,  de  la  Cofmographic. 
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* diftance  de  midi  dans  cet  ordre  , XIÎ  ^ ^ 

r,g- I2*  g CCm  Les  heures  du  matin  & du  foir  font  également 
diftantes  du  Midi , ayant  même  vertical  ôc  même 
haureur  du  Soleil  : les  verticaux  & les  hauteurs 
# du  Soleil  pouir  les  demi  heures  font  marqués  pair 
une  étoile  placée  entre  les  heures. 

Maintenant  pour  avoir  les  heures  fur  ce  Cadran 
par  le  moyen  de  cette  Table  , 5c  y marquer , par 
exemple  , le  point  de  X heures  du  matin  ou  dé 
II  heures  du  foir  pour  le  tems  de  l’entrée  du  So- 
leil en  £3  3 vous  trouverez  en  la  colomne  de  la 
X 

Table  fous  jj  heures  le  nombre  53  degrez  49^ 

pour  le  vertical  du  Soleil  à jj  heures  en  çyô,c’eft- 

à-dire , pour  la  diftance  du  Soleil  au  Méridien  dû 
lieu  5 mefurée  par  un  arc  de  l’horifon  : car  les  ver- 
ticaux du  Soleil  fe  comptent  fur  l’horifon  repré- 
fenté  par  l’horifontale  FH  , & les  hauteurs  du  So- 
leil fur  un  cerclé  perpendiculaire  à l’horifon  } re- 
préfentê  par  la  ligne  FI  , qui  eft  perpendiculaire  à 
l’horifontale  FH.  Continuant  eniuite  dans  la  mê- 
me colomne  , vous  trouverez  que  la  hauteur  du 
Soleil  pour  la  même  heure  , & le  même  parallèle 
eftde  JJ  degrez  n'.  Avec  ces  deux  nombres  vous 
irez  au  Cadran , où  vous  compterez  fur  l’horifon- 
tale  F H , depuis  le  point  G de  XII  heures  vers  F 3 
53  degrez  49',  pour  le  vertical  du  Soleil  , & fur 
FI  vous  compterez  depuis  F 55  degrez  ia'}  pour  la 
hauteur  de  cet  Aftre.  Puis  pofant  la  régie  fur  le 
nombre  53  degrez  49' de  la  ligne  FH  perpendicu- 
lairement à la  même  ligne  , ou  pour  le  mieux,com- 
me  j’en  ai  déjà  averti  , étendant  votre  régie  juf- 
ques  fur  le  même  nombre  53  degrez  49  '.  que  vous 
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devez  avoir  marqué  fur  la  ligne  LI , vous  tracerez 
un  trait  léger. 

Appliquant  enfuite  la  régie  fur  le  nombre  55  de- 
grez  il' de  la  ligne  FI  perpendiculairement  à la 
même  ligne  , ou  encore  mieux , comme  je  l’ai  déjà 
dit , polant  l’autre  bout  de  la  régie  fur  le  nombre 
53  degrez  que  vous  aurez  dû  avoir  marqué  fur 
la  ligne  HL  , ou  für  quclqu’autre  que  vous  aurez 
tiré  parallèle  à la  ligne  FI  3 vous  tracerez  un  autre 
trait  , & vous  aurez  dans  l’interfeétion  des  deux 
traits  j le  point  de  X heures  j qui  fera  aulîi  un 
point  par  lequel  doit  pafTer  le  parallèle  de  55.  La 
même  opération  vous  donnera  auffi  le  point  de 
II  heures  après  midi , en  prenant  de  l’autre  part  du 
point  G le  même  nombre  53  degrez  49',  pour  le 
Vertical  du  Soleil  à deux  heures  , &c  avec  la  même 
hauteur  jj  degrez  zz*  comptée  fur  FI  ou  fur  LH  , 
agiflànt  de  meme  que  vous  avez  fait  pouf  avoir  le 
point  de  X heures. 

Remarquez  que  les  heures  du  foir  doivent  être 
à la  droite  de  la  ligne  de  midi  entre  cette  ligne  de 
midi  GXII,  & la  ligne  HL  , celles  du  matin  à 
la  gauche  entre  la  ligne  de  midi  GXII  , & la  li- 
gne FL 

Je  fuppofe  encore  , pour  inftruïre  le  Lecteur  par 
plus  d’un  exemple , que  l’on  veuille  marquer  le 
point  de  VII  heures  du  matin  & de  V heures  du 
loir  pour  le  tems  de  l’entrée  du  Soleil  aux  Signes 
de  b'  8c  de  np  -,  on  confultera  la  Table  , & l’on 

trouvera  en  la  colomne  fous  heures  , que  le 

nombre  vis-à-vis  le  vertical  du  Soleil  en  V Sc  np 
eft  de  Î6  degrez  23'  ; 8c  continuant  dans  la  même 
eolomne  ,on  trouvera  que  la  hauteur  du  Soleil  pour 
la  même  heure  , 2c  le  même  parallèle  eft  de  1 3 de- 
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grez  z 9'.  Avec  ces  deux  nombres  on  viendra  ali 
Cadran  , & l’on  comptera  fur  FH  depuis  G 86  de- 
gtez  2.3'  pouf  le  vertical  du  Soleil , &c  fur  la  ligne 
FI , on  comptera  depuis  F 18  degrez  29'  pour  la 
hauteur  du  même  Aftre.  L’inrertedtion  des  deux 
lignes  que  l’on  tirera  par  ces  nombres , donnera  le 
point  de  VI  I heures  du  matin  & de  V heures  du 
loir  , par  une  opération  femblablc  à eelle  de  l’exem- 
ple precedent. 

Par  ces  points  ainK  trouvez  , on  mènera  une 
courbe  , qui  fera  la  repréfentation  ou  projection  du 
parallèle  pour  lequel  ces  heures  ont  été  marquées. 
On  aura  de  la  même  façon  la  projection  des  au- 
tres parallèles , & eniemble  les  points  des  lignes 
des  heures.  On  placera  les  caractères  des  Signes 
k ces  parallèles , donnant  à celui  qui  eft  le  plus  bas 
k Signe  de  <55  , & à celui  qfli  eft  le  plus  haut  &C 
le  plus  près  de  l’horiiontale  le  Signe  de  h . 

Pour  connoîtrc  'heure  fur  ce  Cadran  , il  faut 
fçavoir  premièrement  que  le  Soleil  éclairant  un 
cylindre  poié  perpendiculairement  à l’horifon  , 
l’ombre  cfe  ce  cylindre  eft  marquée  fur  lui-même 
par  une  ligne  droite  , qui  eft  aufli  perpendiculaire 
à l’horifon  ; &c  c’eft  cette  ligne  que  nous  appelle- 
rons la  ligne  de  l'ombre  du  cylindre  •,  fecondement, 
qu’une  moitié  d’un  cylindre  eft  toujours  éclairée, 
& l’autre  moitié  ombrée  ; ce  qui  lui  eft  commun 
avec  les  corps  fpheriques.  Cela  étant  ainfi  , je  dis 
que  l’heure  eft  marquée  & connue  fur  ce  Cadran  par 
l’interfedtien  de  cestrois  lignes  eniemble  -,  fçavoir, 
de  l’ombre  du  cercle, qui  fert  de  ftile  ( que  nous  ap- 
pellerons Amplement  dans  la  fuite  ombre  du  ftile  ) 
qui  eft  une  ligne  courbe  •,  du  parallèle  du  Soleil  , 
qui  eft  aufli  une  ligne  courbe  \ Sc  de  l’ombre  du 
cylindre,  qui  eû.  une  ligne  droite. 

On 
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On  peut  Cependant  , fans,  avoir  égard  à ces 
trois  lignes  enfemblc  , n’obferver  que  l’interfei 
£tion  de  deux  j ce  qui  fuffira  pour  connoître  l’heu- 
re : par  exemple  j l’interfe&ion  de  l’ombre  du  fil- 
le avec  l’ombre  du  cylindre  -,  ou  bien  l’interfedion 
de  l’ombre  du  cylindre  avec  le  parallèle  du  So- 
leil 5 ou  bien  encore  l’inrerleélion  du  parallèle  du 
Soleil  avec  l’ombre  du  flile , félon  que  le  point  de 
fcétion  des  deux  lignes  fe  rencontrera  fur  une  li- 
gne horaire  ou  efpace  horaire  : ce  qui  fera  confir- 
mé par  le  concours  de  la  troifiéme  ligne  en  ce  mê- 
me point  de  fedion. 

Pour  me  faire  entendre,  je  füppofe  que  la  ligne 

3ue  l’on  a tracé  dans  ce  Cadran  par  le  nombre  5$ 
egrez  49  qui  a fervi  dans  le  premier  exemple  à 
marquer  II  heures  après  midi  -,  je  fuppofe  , dis-je, 
que  cette  ligne  foit  celle  de  l’ombre  du  cylindre , 
& que  l’on  veuille  connoître  alors  l’heure  qu’il  eft. 
Pour  cela  il  faut  fçavoir  quel  parallèle  le  Soleil 
parcourt , &c  fçaehant , par  exemple  , que  c’eft  ce- 
lui de  «a  & de  4->  , on  connoîtra  , lorfque  la  li- 
gne de  l’ombre  du  cylindre  coupe  la  ligne  de  ce 
parallèle  au  point  du  milieu  entre  la  ligne  de 

III  heures  & j , & la  ligne  de  IV  heures , qu’il 

doit  être  trois  heures  trois  quarts.  Si  le  Soleil , 
dans  le  tems  qu’on  demande  l’heure  , fe  trouvoit 
dans  le  commencement  de  y & de  nj,  ( la  ligne 
de  l’ombre  du  cylindre  étant  au  même  endroit  ) 
on  connoîtroit  qu’il  feroit  près  de  trois  heures  SC 
demie  ; parce  que  cette  ligne  coupe  le  parallèle  de 
ces  Signes  un  peu  avant  la  demie  de  trois  heures. 
Si  le  Soleil  étoit  au  commencement  d’ Y &c  de 
on  connoîtroit  qu’il  feroit  près  de  trois  heures , 
parce  que  la  ligne  de  l’ombre  du  cylindre  coupc  c» 
Tome  II,  F 


Si  Récréât.  Màthem.  et  Phys7 
parallèle  un  peu  avant  III  heures.  -Le  Soleil  en- 
trant dans  les  Signes  de  V & "P  , il  feroit  pref- 
quc  deux  heures  8c  demie.  Le  Soleil  parcourant  le 
parallèle  de  Ton  entrée  aux  Signes  de  n 8c  de  Çfj  > 
il  feroit  près  de  deux  heures  8c  un  quart.  Enfin 
le  Soleil  entrant  au  Signe  de  95  , on  connoîrroit 
qu’il  feroit  deux  heures  ; parce  que  l’ombre  du  cy- 
lindre coupe  ce  parallèle  au  point , où  il  eft  ren- 
contré pat  la  ligne  de  deux  heures. 

Je  fuppofe  encore  que  le  Soleil  foie  au  dixiéme 
degré  de  Y , ou  au  vingtième  de  np  j en  ce  cas 
il  taudroit  imaginer  comme  décrit  le  parallèle  qui 
pafleroit  par  le  dixiéme  degré  de  Y , 8c  qui  n’a 
pas  été  tracé , pour  ne  point  embarraffer  la  Figure 
par  la  multitude  des  lignes  ( la  ligne  de  l’ombre 
du  cylindre  coupant  ce  parallèle  imaginaire  en  un 
point  comme  9 , qui  fait  juftement  le  milieu  en- 
tre la  demie  de  deux  heures  , 8c  la  ligne  de  trois 
heures  ) on  connoîtroit  qu’il  feroit  deux  heures 
trois  quarts. 

J’ajoute  encore  , que  le  Soleil  étant  au  quinzié- 
me degré  du  b'  ou  du  Q,  , fi  on  imagine  un  pa- 
rallèle décrit  par  ce  degré  , lequel  fc  trouve  coupé 
par  la  ligne  de  l’ombre  du  cylindre  en  un  point  , 
comme  q , qui  fait  juftement  le  milieu  entre  la  li- 
gne de  II  heures , 8c  la  ligne  de  II  heures ‘8c  de- 
mie , on  connoîtra  qu’il  eft  deux  heures  8c  un 
quart  , 8c  ainfi  des  autres. 

t , 

RE  MARQ^VE  S. 

I 

On  doit  faire  attention  que  ce  s courbes  qu’on 
imaginera  décrites  , ne  pouvant  être  parallè- 
les à celles  qui  font  déjà  décrites  , font  au  moins 
conçûcs  fuivre  leur  forme  8c  figure.  Il  faut  ob- 
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ferver  que  quand  même  aucun  des  parallèles  ne 
feroit  décrit , on  ne  laifleroit  pas  d’avoir  l’heure 
marquée  , pûifqu’on  a toujours  la  leétion  dé  l’om- 
bre du  ftile  avec  l’ombre  du  cylindre , qui  marque 
non  feulement  l’heure  , mais  encore  la  trace  du  pa- 
rallèle qui  n’cft  pas  décrit , félon  ce  qui  a déjà  été 
dit , que  des  trois  lignes  qui  concourent  toujours 
à nous  indiquer  l’heure,  fi  l’une  manque,  la  fection 
des  deux  aux  autres  peut  fuffite.  Les  exemples 
rapportez  ci-deflus  fumient  pour  apprendre  à con- 
noître  l’heure  , lorfque  la  ligne  de  l'ombre  du  cy- 
lyndre  fc  trouvera  en  quelqu’autre  endroit  du 
Cadran. 

PROBLEME  XXXI. 

Conftruire  un  Cadran  fur  un  Globe. 

ON  a parlé  dans  le  Problème  précèdent  du 
Cadran  tracé  fur  le  cylindre  ; nous  allons 
maintenant  parler  du  Cadran  décrit  fur  la  furface 
d’un  Globe  , qu’on  peut  pofer  fur  le  cylindre.  Ce 
Cadran  , qui  eft  le  plus  llmple  & le  plus  naturel  de 
tous , connfte  en  la  divifion  du  cercle  de  l’Equa- 
teur en  24  parties  égales  pour  les  24  heures  du 
jour  naturel.  Le  point  de  XII  heures  du  Globe 
répondant  à la  ligne  de  XII  heures  du  cylindre, 
l’un  ôc  l’autre  étant  tournés  directement  à l’Oc- 
cident , l’heure  y eft  marquée  par  l’ombre  du 
Globe  , laquelle  coupant  le  cercle  de  l’Equateur 
dans  l’une  ou  l’autre  de  fes  divifions  , fait  connoî- 
tre  l’heure  , ou  la  partie  d’heure  qu’il  eft.  Ces  Ca- 
drans ainfi  dirigez  doivent  , s’ils  font  bien  con- 
ftruits  , marquer  une  même  heure. 

La  raifon  pour  laquelle  ou  dirige  le  point  de 
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XII  heures  de  çcs  Cadrans  vers  l’Occident  ; 
vient  de  ce  que  le  Soleil  éclairant  toujours  la 
moitié  tant  du  Globe  que  du  cylindre  , l’ombre  eft 
toujours  éloignée  de  90  degrez  de  l’afpeét  perpen- 
diculaire de  cet  Aftre  , ou  au  cercle  horaire  , où  il 
eft  alors,  Ainfi  , par  exemple  , quand  cet  Aftre  arri- 
ve au  Méridien  , faifant  le  Midi  du  lieu-,  l’ombre 
marque  XII  heures  en  un  point  qui  regarde  l’Oc- 
cident : or  l’Occident  eft  éloigné  du  Midi  d’un 
quart  de  cercle  , ou  de  90  degrefc. 

Quand  ce  Cadran  auroit  de  la  part  de  l’ouvrier 
jtoute  la  perfection  polfible  , il  a toutefois  le  dé- 
faut de  ne  pouvoir  marquer  alfez  précifément 
l’heure , à caufe  de  la  Pénombre  , qui  le  forme  fur 
les  corps  fpheriques.  On  appelle  Pénombre  la  ren- 
contre indécile  de  la  lumière  6c  de  l’ombre  qui 
partagent  également  le  Globe  , ou  bien  c’eft  le 
mélange  confus  de  l’une  & de  l’autre  : elle  s’étend 
en  un  zone  ou  ceinture  , qui  pour  être  ordinaire- 
ment trop  dilatée  , fait  que  le  vrai  point  de  lepa- 
ration  de  l’Hemilphere  illuminé  d’avec  l’ombre , 
eft  toujours  équivoque  & douteux.  Or  ce  point 
manquant , il  luit  qu’on  ne  peut  avoir  qu’impar- 
faitement  la  vraie  heure  , qui  feroit  marquée  par 
ce  point. 

ConfirnShon  des  Cadrans  Polaires. 

Pour  remédier  à ce  défaut , on  décrit  fur  le  me- 
me Globe  deux  autres  cercles  pour,  en  faire  des 
Cadrans  : ces  cercles  font  les  deux  Polaires  , Ar- 
ctique 6c  Antarctique  , "que  l’on  divife  en  24  par- 
ties égales , comme  on  a divifé  l’Equateur  qui  y 
eft  tracé.  On  prend  huit  de  ces  divilions  dans  le 
Polaire  Antarctique,  pour  les  huit  heures  dont  eft 
compofé  le  plus  court  jour  à Paris  > 6c  on  en 
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prend  feize  dans  le  Polaire  Ar&ique  , pour  les 
feize  heures  du  plus  grand  jour.  Les  heures 
font  marquées  dans  ces  deux  Cadrans  diftinéte- 
ment  Sc  fans  équivoque  , par  l’ombre  de  l’axe  du 
Monde:  elles  y font  dans  leurs  places  naturelles  , 
le  point  de  XII  heures  convenant  avec  le  Méri- 
dien du  lieu , au  lieu  que  dans  le  Cadran  de  l’E- 
quateur , c’cft  le  point  de  VI  heures  , quieft  dans 
le  plan  de  ce  Méridien.  - 

Comme  il  arrive,  le  plus  fouvent  que  l’ombre  du 
Globe  couvre  en  partie  ces  Cadrans, 6c  que  par  Con- 
fequent  l’ombre  de  l’axe  du  Monde  ne  peut  mar- 

3uer  l’heure  , on  y fuppléc  par  le  moyen  d’un  In- 
ex  mobile  autour  de  cet  axe.  Cet  Index  porte 
deux  verges  droites  attachées  près  de  fes  extrêmi- 
tez.  On  obferve  dans  la  poiîtion  de  ces  verges , 
qu’elles  foient.  dans  le  plan  que  l’on  conçoit  palier 
par  l'axe  du  Monde  , Sc  parles  extrcmitcz.de  lMn-* 
dcx.  Or  ce  plan  étant  celui  d’qn  Méridien  , il  fuit 
que  ces  verges  font  fucccllivemept  par.  le  mouve- 
ment de  l’Index  dans  le  plan  de  chacun  des  Méri- 
diens , Sc  font  aiufi  connoître  l’heure  dénommée 
du  Méridien  dans  lequel  elles  fc  trouvent. avec  le 
Soleil.  On  doit  avoir  foin  de  faire  ces  verges  allez 
longues,  pour  qu’elles  puifl’ent  recevoir  les  rayons 
du  Solçil  dans.  fa  moindre  élévation  fur  l’ho- 
rifon, 

Pour  connoître  l’heure  par  k moyen  de  cet  In- 
dex , on  dirige  une  de  fes  extremirez  vers  le  So- 
lçil , en  forte  que  les  deux  verges  faflent.enlcmblc 
une  feulç  ombre  , ou , pour  mieux  dire , les  trois 
ombres  des  trois  verges  n’en  fa  fient.  qu’une  v car 
jl  ne  fe  peut,  faire  autrement  que  i’pmbr;  de 
l’axe  i*  s'unifie  avec  celles-ci , 6 c alors  l’autre  ex- 
trémité de  l’Index  marque  l’heure  fur  le  cercle 
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Polaire.  L’ufage  de  cet  Index  a lieu  prefque  du- 
rant toute  l’année  » il  n’y  a que  le  tems  des  Soi- 
ftices  , où  l'on  peut  s’en  pafler  j à caufe  qu 'alors 
l’ombre  de  l’axe  marque  l’heure  fur  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  Cadrans,  J e dis  l’un  ou  l’autre  , parce 
qu’en  un  jour  de  Solfticc  l’un  des  Cadrans  eft  tout 
entier  dans  l’Hemifphere  illuminé  , pendant  que 
l’autre  eft  nécefl’airement  tout  entier  dans  l’He- 
mifphcre  ombré  : Sc  réciproquement  celui  qui  eft 
alors  dans  l’Hcmifphcrc  ombré  , fe  trouve  au  jour 
du  Solftice  fuivant  tour  entier  dans  l’Hemifphcre 
illuminé.  J’ajouterai  qu’on  doit  faire  cet  Index  de 
telle  longueur , que  fes  extrêmitez  puiflent  abor- 
der la  circonférence  du  cercle  Polaire.  On  le  fait 
ordinairement  de  cuivre , auffi-bien  que  les  verges: 
il  doit  ctre  recourbé  de  façon  qu’il  puifte  s'ajufter 
à la  fphericité  du  Globe.  Le  même  Index  , que 
l’on  applique  ordinairement  au  Cadran  du  cercle 
Polaire  Arêtique  , pourroit  avoir  également  fa 
place  au  Polaire  Antar&ique. 

La  Figure  i$.  repréfente  le  Globe  difpofé  félon 
l’élévation  du  pôle  du  lieu  , élevé  fur  Ton  pied  , 
pofé  au  milieu  de  la  coupe  fupéricure  du  cy- 
lindre. 

Le  cercle  F B DC  repréfente  dans  cette  pofition 
du  Globe  le  Méridien  du  lieu  , fur  lequel  eft  le 
point  B de  VI  heures  du  Cadran  de  l’Equateur. 

CAB  eft  le  cercle  de  l’Equateur  fervant  de  Ca- 
dran divile  en  heures  marquées  feulement  par  des 
points  fans  aucun  cercle  , n’étant  pas  befoin  d’en 
tracer  d’autres  que  celui-ci , dont  la  fe&ion  avec 
l’ombre  du  Globe , marque  l’heure.  Le  point  A de 
XII  heures  eft  tourné  à l’Occident  ; le  point  B de 
VI  heures  , qui  eft  fur  h partie  élevée  du  Globe  , 
eft  tourné  au  Midi  -,  l’autre  point  C de  VI  heures. 
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qui  eft  fur  la  partie  déprimée  du  Globe  , eft  di- 
rigé au  Nord. 

MNK  eft  le  cercle  Polaire  Arctique  , LYT  le 
Polaire  Antarctique  j l’un  &:  l’autre  font  divifez  en 
heures  , de  même  que  l’Equateur , pour  fervir  , 
comme  lui  , de  Cadran. 

F eft  le  pôle  Arctique  Boréal  ou  Septentrional 
élevé  fur  l’horifon. 

D eft  le  pôle  Antarctique  Auftral  ou  Méridional 
abaiflê  fous  l’horifon. 

g e eft  l’axe  du  Monde. 

F g , D e font  les  portions  de  l’axe  du  Monde 
excédant  le  Globe. 

MFKeft  l’Index,  dont  les  extrêmitez  pointues 
M & K abordent  la  circonférence  du  cercle  Po- 
laire MNK  ; cet  Index  eft  mobile  en  F autour  de 
l’axe  Fg  , & peut  parcourir  librement  lç  cercle 
Polaire. 

t i , f h , font  des  verges  droites  attachées  fur 
l’Index  près  de  fes  extrêmitez  \ elles  peuvent  être 
d’une  longueur  prife  à volonté  , ou  du  moins  telle 
qu’elles  puiftènt  recevoir  les  rayons  du  Soleil  dans 
la  moindre  hauteur  fur  l’horifon. 

Le  cercle  ponctué  K AL  repréfente  le  bord  de  l’il- 
lumination, qu’on  appelle  auiîi  l’horifon  du  Soleil , 
qui  fépare  l’Hcmifphere  éclairé  KBL  de  l’Hemif- 
phere  ombré  KCL  : en  quoi  l’on  voit  que  dans  le 
Solftice  d’Hy  ver,commc  on  le  fuppofe  dans  l’exem- 
ple de  cette  Figure  , le  Polaire  Arctique  MNK  eft 
tout  entier  dans  l’Hemifphcrc  ombré , pendant  que 
fon  oppofé  le  Polaire  Antarctique  LYT  eft  tout 
entier  dans  l’Hemifphere  illuminé  KBL.  Et  il  arri- 
vera le  contraire  , quand  le  Soleil  parviendra  aïs 
Solftice  d’Efté. 

OQP  cû  U circonférence  de  la  coupe  fupérieuro- 
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du  cylindre  , le  plan  de  laquelle  eft  parallèle  à l’ho- 
rifon  , & au  milieu  de  laquelle  eft  pofé  le  pied  qui 
porte  le  Globe. 

mm  eft  la  ligne  horifontalc  du  Cadran. 

nnnn  eft  le  cercle  de  fer  environnant  le  cy- 
lindre , fervant  de  ftile  au  Cadran  qui  y eft  tracé , 
& éloigné  du  même  cylindre  de  la  longueur  du 
ftile,  foutenu  par  des  tenons  fin  de  fer  , qui  l'en- 
tretiennent à égale  diftance  du  cylindre. 

R O P S eft  le  profil  du  cylindre. 

On  remarquera  qu’il  faut  que  la  ligne  horifon ta- 
lc m m du  Cadran  réponde  au  bord  inférieur  du 
cercle  n n n , qui  fert  de  ftile. 

Le  Soleil  eft  ici  repréfenté  dans  fa  moindre  élé- 
vation fur  l’horifon  , fon  image  eft  de  grandeur 
égale  à la  figure  du  Globe , pour  faire  entendre 
q|ue  par  l’effet  de  fes  rayons  parallèles  , le  bord  de 
ce  qui  eft  éclairé  eft  toûjours  un  grand  cercle. 

Remarques  fur  les  Cadrans  Cylindriques  & 

' Sphériques.  * 

v * 

I, 

I 

Jiafqucs  ici  nous  avons  confidcré  le  Cadran  cylin- 
drique comme  fixe  & immobile:  mais  fi  on  veut  le 
rendre  portatif,  on  fe  fervira  pour  l’orienter  d’un© 
Bouffole , que  l’on  placera  fur  la  coupe  fupcrieurc 
du  cylindre  ( le  pied  qui  porte  'le  Globe  pofé  au 
centre  du  verre  qui  couvre  la  Bouflole  )on  fuppo- 
fe  en  ce  cas  le  Globe  & le  Cylindre  faits  de  quel- 

3ue  matière  légère  & fléxible , comme  de  lame 
'argent  ou  de  cuivre  mince  , ou  de  carte.  Ou 
bien  on  fait  faire  par  quelque  bon  Tourneur 
un  cylindre  en  bois , fur  lequel  on  trace  le  Cadran. 
Ou  plus  facilement , on  trace,  le  Cadran  à part  fur 
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du  carton  ou  fort  papier  , après  avoir  développé  Plan: 
fa  furface , comme  on  a déjà  dit , fous  la  figure  du*^  7 
re&angle  FHLI  ; la  largeur  de  ce  re&angle  doitF,S* 
être  égale  au  contour  du  cylindre , félon  la  raifon 
du  diamètre  à la  circonférence.  On  fe  fouviendra 
d’avoir  égard  à l’épaiffeur  du  carton  ou  du  papier, 
pour  avoir  plus  exactement  ce  rapport.  " ' - . ' 4 . 

^ •<  .... 

Pour  avoir  une  ligne  égale  à la  circonférence  d’un 
cercle,  il  faut  par-deifus  le  diamètre  triplé  ajou- 
ter 16  des  113  parties  égales  , dans  lesquelles  doit 
erre  divifé  le  diamètre.  Ainfi  le  diamètre  étant 
fuppofé  de  113  parties  , on  aura  339  des  mêmes 
parties  pour  le  triple  , aufquelles  ajoûtant  itf  des 
mêmes  parties  ,on  aura  355  parties  poür  la  circon- 
férence. Pour  la  pratique , on  prend  avec  un  com- 
pas fur  une  ligne  divifée  en  parties  égales  113  de 
ces  parties  pour  le  diamètre  du  cylindre , 8c  on 
porte  en  ligne  droite  trois  fois  de  fuite  cette  ou- 
verture de  compas  ; 8c  ajoûtant  16  des  mêmes  par- 
longueur  ou  diamètre  triplé , on  aura 
gale  à la  circonférence  du  cerclo-. 

III, 

i 

La  manière  de  faire  un  Cadran  dans  un  cylindre 
creux  ne  fera  pas  différente  de  celle  qu’on  a pto- 
pofé.  On  opérera  fur  la  furface  concave  , comme 
nous  venons  de  faire  fut  la  convexe , donnant  à la 
longueur  du  ftile  le  demi-diamétre  du  cylindre  \ 
la  pointe  du  ftile  étant  au  centre  de  la  cavité  du 
cylindre  , on  marquera  fur  le  Cadran  l’heure  8c 
enfcmble  le  parallèle  du  Soleil.  On  ne  peut  faire 
fervir  que  la  moitié  d’un  cylindre  creux  pour J un 
Cadran.  ' • 


tics  a cette 
une  ligne  é 
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I V. 

Les  niches  que  l’on  fait  dans  les  bâtiraens  pour 
mettre  dçs  figures  de  fculpture  , font  des  demi- 
cylindres  , dans  lesquels  on  trace  quelquefois  des 
Cadrans , comme  on  en  voit  dans  la  cour  du  Vieux 
Louvre  , 8c  dans  la  cour  de  l’Hôtel  de  Condé.  On 
fait  le  Cadran  déclinant  félon  que  le  mur , dans 
lequel  eft  la  niche , a de  déçlinaifon  , de  même 
qu’on  le  pratique  à l’égard  des  Cadrans  ordinai- 
res \ marquant  exactement  la  déçlinaifon  pour 
avoir  exactement  la  ligne  méridienne.  Si  le  mur 
regarde  en  face  le  Midi  , le  Cadran  aura  11  heu- 
res , fçavoir  , 6 heures  avant  8c  6 heures  après  mi- 
di , comme  aux  Cadrans  verticaux^qui  n’ont  point 
de  déçlinaifon. 

Ces  deux  Problèmes  30  8c  31 , les  Remarques  5c 
les  Figures  font  de  la  façon  de  M.  de  R **  qui  nous 
a encore  communiqué  quelqu’autrcs  Problèmes  de 
même  caraCtere. 

PROBLEME  XXXII. 

Tailler  une  pierre  à plufiturs  faces , fur  lefj  utiles 
«n  püiffe  décrire  tous  les  Cadrans  réguliers. 

SOit  le  quarré  ABCD  le  plan  de  la  pierre , 
qu’il  faut  préparer  8c  difpofer  pour  recevoir 
tous  les  Cadrans  réguliers,  Suppolant  que  cecte 
piçrre  repréfente  un  cube  imparfait , ou  quelqu’au- 
tre  foHde , il  la  faut  bien  unir  dans  toutes  fes  fa- 
ces , la  mettre  d’équerre  , 8c  lui  donner  une  égale 
épai fleur  par-tour.  Enfuitc  ayant  décrit  fur  lç  plan 
de  la  pierre  ABCD  le  cercle  HELF  aufli  grand 
que  la  pierre  le  pourra  permettre  , tirez  les  deux 
diamètres  FE  , HL  à angles  droits  ; puis  faites 
l’angle  FOI  de  41  degrez , 8c  menez  le  diamètre 
IOM.  Faites  enfuitc  l’angle  £OG  de  49  degré** 
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8c  tirez  le  diamètre  G O K.  Par  les  points  I , G , 
M,Kj  menez  des  tangentes  au  cercle  HELF  , 
qui  détermineront  les  autres  tangenres  qui  pafl'enc 
par  les  points  H , E , L , F , 8c  qui  font  parties  des 
cotez  du  quarré  ABCD  , qui  repréfente  le  plan 
de  la  pierre.  Coupez  quarrément  la  pierre  à l’uni 
de  ces  tangentes  , afin  d’avoir  des  plans  ou  des 
faces  perpendiculaires  au  plan  de  la  pierre  ABCD, 
& la  pierre  fera  préparée  pour  recevoir  dans  tous 
fes  plans  les  Cadrans  qui  leur  conviennent. 

Sur  la  face  ou  fur  le  plan  qui  pafle  par  la  ligne 
VX  , on  décrira  un  Cadran  norifontal  ; fur  le 
plan  qui  pafle  par  XN , on  décrira  l’équinoctial  fu- 
périeur  , & fur  le  plan  oppofé  qui  pafle  par  SR  , 
on  aura  l’équitto&ial  inferieur  : le  Polaire  fupé- 
rieur  fe  fera  fur  le  plan  qui  pafle  par  VT,Sc  le  Po- 
laire inférieur  fur  le  plan  qui  pafle  par  QP.  Sur  le 
plan  paflant  par  TS  , on  aura  le  vertical  Auftral, 
8c  fur  le  plan  N P , qui  eft  fon  oppofé  , on  aura  le 
Vertical  Boréal.  Sur  le  côté  de  la  pierre  IM  , on 
aura  le  Méridional  Oriental , 8c  fur  le  côté  oppofé 
on  décrira  le  Méridional  Occidental. 

Si  on  veut  que  la  pierre  foit  crcufe,ou  plutôt  per- 
cée à jour  , on  n’aura  qu’à  tirer  des  lignes  paral- 
lèles à ces  tangentes  , ôc  couper  quarrément  la 
pierre  à l’uni  de  ces  lignes  , afin  d’avoir  en  de- 
dans de  la  pierre  des  furfaces  parallèles  à celles 
qui  font  tracées  par  dehors , 8c  fur  les  furfaces 
intérieures  de  la  pierre  , vous  décrirez  les  Cadrans 
que  vous  avez  décrits  fur  les  faces  extérieures  de 
la  pierre  qui  font  parallèles  8c  oppofées  de  tout 
le  diamètre  de  la  pierre. 

Remarquez  que  creufant  la  pierre  t Vous  n’y 
fçauriez  décrire  le  Cadran  Oriental,  ni  l’Occiden- 
tal x mais  eu  fiùfant  un  pied  d’eftal  à cette  pierre. 
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dont  la  bafe  feroit  un  oCtogone  régulier  , vous 
les  pourrez  tracer  fur  la  bafe  de  ce  pied  d’eftal , & 
même  y tracer  à l’entour  des  Cadrans  déclinans 
du  Midi  ou  du  Septentrion  , à l'Orient  & à l’Oc- 
cident , dont  la  déclinai  fon  leroit  connue  par  cet 
o&ogone  régulier.  De  cette  manière , vous  pou- 
vez avoir  lur  cette  pierre  20  ou  2$  Cadrans, 
que  vous  décrirez  par  quelques-unes  des  pratiques 
ordinaires.  Ce  que  vous  avez  pratiqué  fur  cette 
pierre , vous  le  pouvez  faire  fur  du  bois , ou  fur. 
quelqu’autre  matière  femblable." 

Si  vous  expofez  directement  vers  le  Midi , le 
Cadran  vertical,  méridional,,  que  l’horifonta^ 
foit  bien  à niveau  , c’eft-à-dire  , bien  parallèle  a 
l’horifon  , alors  tous  tes  Cadrans  marqueront  pré-, 
cifément  l’heure.  ' N 

PROBLEME  XXXIII.- 

♦ 

Connottre  quelle  heure  il  e/l  du  jour  & de  la  mît 
dam  tous  les  lieux  de  la  terre • 

CE  Problème  s’exécute  par  le  moyen  d’un  Ca- 
dran , que  l’on  peut  faire  avec  rdu  gros  pa- 
pier ou  du  carton,  & qui  eft  compofé  de  trois 
pièces.  La  plus  grande  contient  48  méridiens  dif- 
pofez  autour  du  pôle  Septentrional félon  la  pro- 
jection de  la  terre,  qui  eft  fur  la  plus  petite  piccq 
placée  au. centre  du  Cadran:  on  a mis  lur  chacun 
de  ces  méridiens  quelques-uns  des  principaux  lieux 
qui  y font  fituez.  La  fécondé  pièce  eft,  un  carton 
en  forme  de  roue  , fur  la  circonférence  duquel  oq 
a marqué  24  heures  , c’eft-à-dire  , les  n heures 
du  jour  , & les  12  heures  de  la  nuit , avec  les 
dçmi-heurçs  , qui  cqrrefpondent  aux  48..  rné;i- 
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dîcns  de' la  plus  grande  picce  -,  ce  carton  eft  percé 
en  rond  dans  fon  milieu  , & on  le  fait  tourner  au- 
tour d’une  poulie  de  bois , qu’on  a colé  au  centre 
de  la  grande  pièce.  Enfin  la  plus  petite  pièce  ca^- 
chc  la  poulie  fur  laquelle  elle  eft  colée  -,  on  y a 
defliné  la  projedion  de  la  terre  , de  manière  que  le 
■pôle  Septentrional  eft  aü  centre.  On  a obfervé 
de  faire  pafler  le  Méridien  de  Paris  par  le  haut  de 
ce  Cadran , qu’on  peut  appeller  ZJniverfel.  La  vue 
de  ce  Cadran  éclaircira  beaucoup  ce  qu’on  vient 
de  dire. 

I. 

. » 

Lorfqu’on  eft  fous  le  Méridien  qui  pâlie  par  Pa* 
ris  , comme  à Londres , à Amiens  , à Orléans  , à 
T ouloufe  , ôcc.  6c  qu’on  veut  fçavoir  à quelque 
heure  du  jotrr  que  ce  foit  quelle  heure  il  eft  dans 
tous  les  principaux  endroits  du  monde , il  faut 
rapporter  fous  la  fleur  de  lys  l’heure  ou  la  demi- 
heure  qui  coule  dans  le  lieu  où  l’on  eft.  Par  exem- 
ple , 1T  l’on  veut , étant  à Paris  , fçavoir  à cinq 
heures  du  foir  quelle  heure  il  eft  à Jcrufalem,a 
Batavie  , à Quebec  , 6ec.  il  faut  rapporter  cette 
même  heure  ( 5 heures  du  foir  ) fous  la  fleur  de  lys 
en  tournant  la  feçonde  pièce , qui  eft  le  carton 
qui  contient  les  heures  , ôe  l’on  verra  qu’il  eft 
pour  lors  fept  heures  ôc  demie  du  foiràjerufa- 
îem  , minuit  à Batavie , 6c  midi  à Quebec  , 6cc. 

II. 

De  plus  oh  pourra  remarquer  que  lorfqu’il  eft 
huit  heures  du  matin  à Goa , par  exemple  , un 
Dimanche  , il  n’eft  encore  que  nuit  heures  du  foir 
du  Samedi  à Mexico  dans  la  Nouvelle  Efpagne. 
Ainfi  quand  deux  vaifleaux  viennent  à fc  rencon- 


|4  Récriât.  Mathem.it' Phys:  ’ 
trer  dans  la  Mer  du  Sud  , l’un  venant  de  l’Afie; 
$c  l’autre  de  l’ Amérique  , il  arrive  néceflairemenr 
que  s’il  eft  Lundi  pour  le  premier  , il  ne  fera  en- 
core que  Dimanche  pour  le  dernier.  La  raifon  de 
cela  eft  que  celui  qui  va  vers  l’Orient  gagne  une 
heure  de  ij  degrez  en  15  dcgrezfur  celui  qui  va 
vers  l’Occident  , lequel  au  contraire  perd  une 
heure  en  parcourant  la  même  quantité  de  degrez. 
On  fuppole  que  ces  deux  vaifleaux , aulfi-bien  que 
les  deux  Voyageurs,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Pro- 
blème II  de  la  Cofmographie  , lont partis  enfem- 
blc  un  même  jour  d’un  meme  lieu  , & que  l’un  a 
pris  fa  route  vers  l’Orient , & l’autre  vers  l’Oc- 
cident. 

’ III. 

Il  eft  à remarquer  que  fi  l’on  fe  fert  de  ce  Ca- 
dran dans  des  lieux  qui  font  éloignez  du  Méri- 
dien de  Paris  , il  faudra  rapporter  l’heure  qui  cou- 
le, fous  la  Ville  la  plus  proche  du  lieu  où  l’on 
eft , &C  non  pas  fous  la  fleur  de  lys.  De  forte  que  fi 
pn  eft  en  bafle  Bretagne  , on  rapportera  fous  Breft 
l’heure  qui  coule  , ou  fous  Milan  , fi  on  eft  en 
Piémont.  D’où  il  fuit  que  quand  on  eft  en  Fran- 
ce , en  Angleterre  , en  Flandre  , il  faut  rapporter 
l’heure  qui  coule  fous  le  Méridien  de  Paris  , c’cft- 
à-dire  , lous  la  fleur  de  lys.  Quand  on  eft  en  Alle- 
magne , il  faut  voir  fi  l’on  eft  plus  proche  de 
Vienne  ou  de  Hambourg:  fi  on  eft  plus  proche 
de  Vienne,  on  rapportera  l’heure  qui  coule  lous  le 
Méridien  de  Vienne  j mais  fi  l’on  eft  plus  près  de 
Hambourg , on  la  rapportera  fous  le  Méridien  de 
Hambourg  , &c. 
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£n  quelque  endroit  que  l’on  foit , fi  on  veut  k 
fervir  utilement  de  ce  Cadran  , il  faut  le  placer 
de  telle  forte  , que  l’Orient  foit  tourné  du  côté 
du  lever  du  Soleil , &C  l’Occident  du  côté  de  fon 
coucher  \ parce  qu’alors  le  Soleil  qui  cft  fous  le 
midi  de  la  roue  des  heures , fuivra  en  quelque  ma- 
nière le  cours  du  So  cil  , pourvû  que  l’on  panchc 
le  Cadran  vers  le  Midi  à la  hauteur  du  Soleil  du 
jour  préfent.  Le  Globe  qui  eft  au  centre  du  Ca- 
dran ayant  alors  du  rapport  avec  la  Terre  , on 
connoîtra  par  ce  moyen  de  quel  côté  du  Monde 
dont  tous  les  lieux  marquez  lur  le  Cadran.  Et  fi 
on  trouve  que  quelques-uns  ne  fe  rencontrent  pas 
précifément  fous  leurs  propres  méridiens , & que 
ce  Cadran  ne  foit  pas  tout-à-fait  j ujfte  à leur  égard, 
on  confiderera  que  fi  on  eût  obfervé  la  dernicrc 
exactitude  , il  ne  s’y  feroit  trouvé  que  des  lieux 
peu  confiderablcs  & inconnus  , ôc  que  l'erreur  qui 
peut  fc  rencontrer , ne  va  jamais  à un  quart  d’heu- 
xe  de  plus  ou  de  moins. 

Ce  Cadran  a été  drelfé  fuivant  les  nouvelles 
Obfervations  de  Meilleurs  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences , 6c  inventé  par  Euftache  Pecourt , 
Prctre  6c  M.  D.  M.  de  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Cahors  : il  fe  vend  à Paris  chez  Gérard  Jollain 
rue  laint  Jacques , à l’Enfant  Jefus. 

Avertissement. 

Ceux  qui  ne  voudront  point  fe  charger  la  mé- 
moire de  la  multiplicité  des  lignes  qu’il  faut 
tirer  pour  tracer  des  Cadrans  de  toute  efpéce  , 
peuvent  avoir  recours  à un  Infiniment  de  Gnomo- 
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nique  , quia  été  inventé  par  le  Sieur  le  Maire  ^ 
Ingénieur  pour  les  Inftrumens  de  Mathématique, 
allez  connu  par  la  jufteffe  de  ceux  qu’il  conftruir 
8c  qu’il  débite.  Avec  cet  Inftrument,  qui  n’a  rien 
de  commun  avec  tous  les  autres  , on  fçait  faire  en 
une  demi-heure  des  Cadrans  für  toutes  fortes  de 
murailles  , en  tout  pays  , 8c  cela  fans  Compas , 
fans  Bouflolc  , fans  attacher  cet  Inftrument  à la 
muraille , fans  prolonger  ni  bornoycr.  Cependant 
on  peut  y tracer  les  arcs  des  Signes,  les  heures 
Judaïques  , les  Babyloniqufcs  , les  Italiques  , les 
Maiions  Céleftes , 8c  quelque  fcétion  que  ce  foft 
de  la  Sphere.  On  peut  encore  décrire  avec  cet 
Inftrument  toutes  fortes  de  Cadrans  portatifs. 

L’occafion  qui  a donné  lieu  à cet  Inftrument 
eft  fort  ftmple  -,  l’opération  que  l’on  fait  en  fe  fer-, 
vant  de  ect  Inftrument  , cftaufti  très-fimple , puif- 
que  pour  opérer  , il  ne  faut  que  ferrer  une  vis.  Le 
Sieur  le  Maire  , qui  l’a  inventé  , confidera  qu’un 
Cadran  horifontal  bien  pofé  , fert  quelquefois  à 
faire  un  Cadran  vertical  j 8c  que  pour  cet  effet  on 
enfonce  dans  la  muraille  un  morceau  de  fil  de  fer 
aftez  long  , 8c  de  grofleur  raifonnable  : puis  fai- 
fant  attention  aux  heures  que  donne  le  Cadran 
horifontal , on  marque  d’un  point  à chaque  heure 
Extrémité  de  l’ombre  du  fil  de  fer  , mettant  un 
chifre  à chaque  point , pour  ne  fc  pas  tromper  : 
on  recommence  la  même  opération  cinq  ou  fix 
mois  après  , & l’on  mene  des  lignes  droites  par  les 
points  de  même  dénomination  dans  les  deux  opé- 
rations différentes , comme  du  point  de  6 heures 
•au  point  de  6 heures  , du  point  de  7 heures  au 
point  de  7 heures  , 8c  ainfi  des  autres.  Cela  étant 
obfervé , on  a un  Cadran  au  Soleil  parfaitement 
jufte. 

Le 
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Le  Sieur  le  Maire  en  faifant  fes  réflexions  fur 
l’opération  qu’on  vient  d’expoler  , inventa  un 
Infiniment  , par  le  moyeu  duquel  on  fait  la  me- 
me opération  j avec  cette  différence  cependant  , 
que  ce  qui  ne  s’acheve  qu’en  fix  mois  , le  fait  en 
une  demi-heure  , parce  que  l’opération  qu’on  fait 
avec  l’Inftrument  efl , pour  ainfi  dire  , la  converfe 
de  celle  qu’on  vient  d’expliquer , 8c  qui  dure  fix 
mois  ; puilqu’il  faut  attendre  que  le  Soleil  faffe 
des  ombres  courtes  8c  longues  pour  avoir  diffe- 
rens  points , c’efl-à-dire  , que  le  Soleil  foit  tan- 
tôt élevé  , tantôt  abaillc  aux  mêmes  heures: 
au  lieu  qu’en  le  fervant  de  l’ Infiniment , on  ofe 
dire  qu’on  prend  la  muraille  , 8c  qu’on  la  met  en 
un  moment  dans  toutes  les  fituations  où  elle 
fe  trouveroit  dans  une  année  à l’égard  du  So- 
leil. 

Pour  opérer  * on  place  l’Inftrument  bien  droit 
avec  un  plomb  contre  la  muraille  -,  on  le  tient  en 
cet  état , puis  on  tourne  , 8c  l’on  met  fur  l’heure 
courante  que  le  Soleil  donne  , un  Cadran  concave 
qui  y eft  attaché  ; on  le  retire , 8c  on  ferre  une  vis 
qui  fixe  le  Cadran  fur  l’Inftrument.  On  a une  - 
planche  qui  fert  toujours  , fur  laquelle  on  attache 
un  carton , ou  un  papier  blanc  -,  on  enfonce  vers 
le  milieu  de  ce  carton  un  fil  de  fer  de  grandeur 
.raifonnable  •,  on  met  enfuitc  cette  planche  dans 
une  ràinurc  faite  à l’Inftrumcnc  , 8c  on  l’y  ferre 
avec  deux  vis.  On  remue  enfuite  le  Cadran  au 
Soleil 'conjointement  avec  la  planche,  en  faifant 
marcher  au  Soleil  l’ombre  de  ce  Cadran  fur  deux 
extrêmitez  de  chaque  ligne  horaire  qui  y font 
tracées  , 8c  l’on  marque  en  même  tems  avec  un 
crayon  l’ombre  que  donne  le  fil  de  fer  qui  eft  en- 
foncé fur  le  carton  dans  la  planche  -,  on  y marque 
Tome  II . ' G 


9S  Récréât.  Mathém:  et  Phys: 

& l’on  y joint  de. même  les  arcs  des  Signes , G on 
le  defire. 

Il  ne  faut  enfuite  qu’une  régie  pour  joindre  par 
Une  feule  ligne  les  deux  points  de  chaque  même 
heure  , 2c  l’on  trouve  le  Cadran  tout  fait  $ il  ne 
faut  que  l’attacher  à la  muraille  (la  ligne  de  Midi 
toujours  à plomb  ) enfonçant  un  fil  de  fer  dans  le 
mur , 6c  obl'ervant  que  la  diftance  de  fon  pied  à 
fon  extrémité  , foit  de  même  longueur  & en  mê- 
me fituation , que  lorfqu'il  étoit  enfoncé  dans  la 
planché. 

Si  l’on  veut  que  le  Cadran  foit  grand  , on  pro- 
longe les  heures  avec  une  ficelle  frottée  d’un  char- 
bon doux  : on  met  une  longue  verge  de  fer  , qui 
partant  du  centre  du  Cadran  pafle  par  l’extrê-  * 
mité  du  premier  fil  de  fer  qu’on  a enfoncé  dans 
le  mur,  obfervant  que  la  pointe  du  premier  fil  de 
fer  planté  fc  termine  dans  le  milieu  de  l’épaifTeur 
de  la  fécondé  verge.  Cette  opération  eft  très-faci- 
le , & peut  être  pratiquée  en  une  demi-heure. 

On  peut  faire  avec  le  même  Inftrumcnt  des 
Cadrans  fur  des  cylindres  portatifs  , ou  autres 
que  l’on  fufpend  pour  connoître  l’heure  , fur  des 
coquillages  mêmes  tels  qu’ils  foient  j mais  pour 
fçavoir  bien  faire  ces  dernieres  fortes  de  Cadrans, 
il  faut  avoir  pris  deux  ou  trois  leçons  : au  refte.. 
Comme  on  n’y  employé  point  de  Compas , rien 
n’eft  plus  aifé.  Un  feul  Infiniment  peut  être  uni- 
rerfel , & fervir  par  toute  la  terre. 
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Demonflration  de  l'Horloge  ou  Analemme  ReBi - 
ligne  Vniverfel  , qui  mtr  que  les  heures  par  les 
hauteurs  du  Soleil  , par  le  R.  P.  Millict  de 
Châles. 

NOus  avons  jugé  qu’il  ne  pourroit  erre  que 
profitable  aux  Amateurs  delà  Gnomonique, 
de  leur  communiquer  la  démonftration  de  l’Hor- 
loge appelle  Analemme  re&iligne  univerfel , don- 
né par  le  R.  P.  de  Châles.  Plufieurs  Mathémati- 
ciens qui  ont  écrit  fur  cette  matière  , entre  lef- 
quels  eft  Oronce  , & après  lui  Clavius , fc  font 
contentez  d’en  donner  la  conftru&ion  , fans  def- 
cendre  à la  démonftration  -,  de  quoi  on  ne  doit 
point  être  furpris  , vû  qu’elle  eft  fondée  fur  des 
principes  très-cachez,  &c  une  Théorie  profonde, 
en  forte  qu’il  femble  qu’il  étoit  refervé  aux  feules 
lumières  de  notre  Auteur , d’en  pouvoir  pénétrer 
l’obfcurité.  C’eft  à la  faveur  de  ces  mêmes  lumiè- 
res que  le  Lecteur  pourra  être  conduit  à de  nou- 
velles découvertes , dont  ce  grand  homme  lui  ou- 
vre la  voye.  Ce  petit  Traité  eft  tout  rempli  de 
•ehofes  très-utiles  &c  curieufes  à fçavoir , comme 
quand  il  nous  apprend  , par  exemple , que  dan* 
l’ Analemme  reétiligne,  les  rayons  au  grand  Tri- 
gone  des  Signes  font  autant  d’Horifons  du  Soleil  , 
dont  cet  Aftre  en  fon  parallèle  eft  le  Zenith  ; Que 
l’on  voit  d’un  coup  d’œil  &c  tout  à la  fois  la  lon- 
gueur du  jour  de  chaque  Pays  de  la  Terre  en  cha- 
que différente  déclinaifon  du  Soleil  -,  Que  par  le 
moyen  de  ladite  déclinaifon  , connoifTant  le  Signe, 
on  peut  fçavoir  le  jour  du  mois  qui  lui  convient , 
& autres  belles  connoiflances  , dont  le  fruit 
qu’on  en  pourra  retirer  , doit  infpirer  des  fenti- 
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mens  de  reconnoiffancc  pour  les  Sçavants  quî 
nous  biffent  de  lî  cxccllens  Ecrits. 

Les  opérations  que  l’on  fait  avec  l’ Analemme 
rcCliligne  font  fi  communes  à i’Analemme  com- 
mun, vulgairement  appelle  Aftrolabe  de  Royas  , 
que  l'on  pourrait  dire  qu’ils  font  tirez  l’un  de 
l’autre  , & qu’ils  font  , à fort  peu  de  différence 
près , une  même  chofe  : cette  différence  empêche 
fi  peu  le  rapport  qui  eft  entr’eux  , que  l’on  les  fait 
toujours  fervir  de  preuve  l’un  à l’autre.  Il  eft 
donc  vrai  de  dire  , que  cet  Infiniment,  fous  la 
figure  du  feul  Analemme  rectiligne  , les  comprend 
tous  les  deux. 

La  différence  dont  noiis  avons  parlé  eft  , que 
dans  l’ Analemme  commun  les  cercles  horaires  y 
font  projettez  par  des  Ellipfes  -,  la  projc&ion  qui 
s’y  fait  fur  le  plan  du  Colure  des  Solftices , rem- 

t)lit  entièrement  fon  cercle  : au  lieu  que  dans 
’Analcmmé  reCtiligne  , les  cercles  horaires  y font 
projettez  par  des  lignes  droites.  La  projection 

2ui  s’y  fait  fur  le  même  plan  du  Colure  des  Sol- 
ices  ,eft  renfermée  dans  un  efpace  borné  en  fa 
longueur  par  les  diamètres  des  cercles  polaires  , 
2c  dont  la  largeur  n’outrepaflè  point  les  extrêmi- 
tez  des  mêmes  diamètres  , comme  on  le  peut 
voir  dans  le  RcCtangle  MHIL  de  la  Figure  19. 
Planche  13  *. 
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PROPOSITION  I. 

Lx  divifion  de  l'Equateur  en  heures  dans  cet  Ann* 
lemme  efi  femb  labié  'a  la  defcripùpn  des 
Parallèles. 

SOicnt  décrits  dans  l’Analcmrae  les  parallèles  pen- 
des Signes  AB  , CD  , 5cc.  Sc  les  autres  à la  cfce  n* 
manière  accoûtuméç  , fçavoir , en  divifant  l’Eclip-  ^2*  l6' 
tique,  comme  on  divife  l’Equateur  -,  ce  qui  fe  fait 
en  "divifant  le  demi-cercle  EFI  F en  fes  degrez  de 
15  en  ij  , &c  abaifiant  de  chacune  de  ces  divi- 
fions , des  perpendiculaires  , telles  qu’eft  I K : de 
cette  manière  l’Ecliptique  fera  divilée  comme  l’E- 
quateur en  douze  heures , failant  fervir  les  mêmes 
pour  le  jour  &c  pour  la  nuit.  V ous  remarquerez 
que  cette  divifion  en  12  détermine  les  lieux  Sc 
les  efpaces  des  Signes  & de  leurs  moitiez.  Le 
Parallèle  du  milieu , qui  eft  celui  de  Y , eft  la  ligne 
de  6 heures , &C  les  deux  T topiques  font  le  Midi 
ou  Minuit.  Les  Parallèles  étant  ainfi  décrits  par 
la  divifion  de  l’Ecliptique  , foit  mené  FG  , qui  effc 
la  corde  de  l’arc  de  la  diftancc  entre  les  deux  Tro- 
piques , fur  laquelle  on  décrira  le  demi-cercle 
FLG',  je  dis  que  fi  on  divife  ce  demi-cercle  en  fes 
degrez  , on  pourra  décrire  les  mêmes  Parallèles, 
comme  par  l’autre  manière. 

Démon  firat  ion. 

Soit  fuppofe  l’arc.  GM  d’un  certain  nombre  de  de- 
grez, comme  de  60  d.  &c  foit  mené  MD  perpen- 
diculaire à FG  , coupant  l’Ecliptique  EF  au  point 
K j &;  fut  ce  point  K foit  élevée  la  perpçndicUr 
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lairc  Kl  , je  prouverai  que  l’arc  El  eft  de  60  d. 
comme  l’are  GM  -,  car  comme  dans  le  Triangle 
FEG  la  droite  DK  eft  parallèle  à la  bafe  EG  , par 
4 , 6 , FG  fera  à DG  comme  FE  eft  à EK  : or  GD 
eft  le  finuikyerfe  de  l’arc  GM  de  60  d.  ( FG  éranr 
fuppofé  l^Rîamétrc)  donc  K E fera  le  finus  verfe 
de  l’arc  El  de  tfod.  ( FE  étant  diamètre  ) ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

R E M A R Q^V  E. 

La  manière  la  plus  ordinaire  de  décrire  les  Pa„ 
ralleles  des  Signes , eft  de  tracer  un  demi-cercle  , 
comme  FLG , 6c  de  mener  par  fes  divifions  des 
perpendiculaires  à fon  diamètre  FG  : or  parce 
que  l’on  agit  comme  pour  divifer  l’Equateur  en 
heures  , 6c  que  pour  avoir  les  mêmes  Parallèles 
décrits  par  une  autre  méthode , qui  eft  par  la  di- 
vifion  de  l’Ecliptique , il  faut  qu’elle  foit  divifée 
comme  l’Equateur  \ il  fuit  que  la  divilîon  de  l’E- 
quateur en  heures  eft  en  toute  façon  femblablc  à 
la  defeription  des  Parallèles. 

PROPOSITION  II, 

Les  lignes  ejui  reprifentent  les  Parallèles  dans  l'slna- 
lemme  ,font  coupées  en  parties  femblables  ou  pro- 
portionnelles par  les  points  d'une  mime  heure . 

Plan-  Q Oient  dans  l’Analemme  les  deux  lignes  GK, 
che  îz  * *3  EL,  repréfentant  des  cercles  parallèles,  6c 

'S*  17 ’ f0it  le  cercle  O AB  de  3 heures  repréfenré  par 
une  Ellipfe  ; je  dis  que  ces  lignes  font  coupées  en 
femblables  parties  en  O 6c  en  A , c’cft-à-dire , 
<jue  EA  eft  à AL,  comme  GO  eft  à OK-  Soit 
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fur  G K 6c  fur  EL  décrit  un  demi-cercle,  chacune 
de  ces  lignes  fera  le  diamètre  de  fon  cercle. 

Dêmonf  ration- 

Ces  lignes  G K , EL  , repréfentant  des  cercld? 
parallèles  , ou  leurs  diamètres,  font , par  Prop.  io. 
j.  Theod.  coupées  proportionnellement  par  les 
cercles  horaires  : foit  fuppolé  que  par  les  interfé- 
rions de  ces  parallèles  avec  le  cercle  horaire 
O AB  i on  mène  des  perpendiculaires  ou  finus  fur 
leurs  diamètres  G K , EL  \ OK  fera  le  finus  verl'e 
d’un  arc  de  45  d.  dans  fon  cercle , comme  AL  fera 
le  finus  verfe  d’un  arc  d’autant  de  degrez  dans  le 
fien.  C’eft  pourquoi  GK  eft  à KO  comme  EL  eft 
à LA  , & en  divifant  GO  , fera  à OK  comme 
EA  eft  à AL. 

PROPOSITION  III. 

« 

Si  dans  V Analemme  en  fait  tous  les  Parallèles  égaux 
a l'Equateur,  & leur  di fiance  égale  à la  T angentt 
•de  leur  déclinaifan  , la  même  proportion  fera 
obfervée. 

DAns  la  defeription  de  l’Analemme  les  lignes  p]anj 
qui  repréfentent  les  Parallèles  , diminuent  à chc  Xl 
mefure  qu’elles  s’éloignent  de  l’Equateur  ; mais  Fig.  i*. 

fiarce  que  les  lignes  horaires  doivent  être  des  El- 
ipfes  qui  divifent  proportionnellement  ces  lignes 
des  Parallèles , & qu’il  eft  difficile  de  tracer  ces 
Ellipfes  , on  peut  faire  ces  Parallèles  égaux  à 1 E-. 
quateur-,  Sc  pour  lors  les  cercles  horaires  feront 
repréfentez  par  des  Lignes  perpendiculaires.  Ce 
changement  de  conftru<ftion  ne  changera  ni  l’effet 
ni  la  proportion  qui  fera  toujours  oblervée , fi  l’on 
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fait  la  diftance  dont  chacun  de  ces  Parallèles  eft 
éloigne  de  l’Equateur  ( laquelle  dans  l’Analemme 
commun  eft  égale  au  finus  de  la  déclinaifon  ) égale 
à la  tangente  de  la  meme  déclinaifon. 

' Soit  propofé  le  parallèle  AB  , dont  la  diftance 
à l’Equateur  ED  eft  égale  au  finus  AC  de  l’arc  de 
la  déclinaifon  AEÿ  foit  menée  la  tangente  FE  du 
meme  arc  , 8c  foit  fubftituéc  la  ligne  FI  pour  la 
ligne  AB  j je  dis  pour  lors  qu’il  y a même  raifon 
de  ce  Parallèle  ainfi  augmenté  ( c’cft-à-dire  , fait 
égal  à l’Equateur  ED  ) à h tangente  EF  , qu’il  y 
en  a du  Parallèle  AB  au  finus  AC  ,8c  cela  fondé 
fur  ce  Théorème  delà  Trigonométrie  , qui  eft 
que  le  finus  de  complément  eft  au  finus  de  l’arc, 
comme  le  finus  total  à la  tangente  du  même  arc. 
Soit  mené  H A F. 

Dçmotift  ration. 

Comme  dans  le  Triangle  H EF  , les  lignes  CA, 
EF  , font  parallèles , étant  perpendiculaires  à la 
même  ligne  ED  -,  HC  , c’eft-à-dire  , KA  eftàCK, 
comme  HE  , c’eft-à-dire  , GF  à EF.  Ce  qu’il  "fal- 
loit  démontrer. 

R E M A R QJV  E. 

On  tire  particulièrement  de  cette  propofition 
la  conftruction  de  l’Analcmmc  rectiligne  , dans  le- 
quel tous  les  cercles  horaires  font  représentez  par 
des  lignes  perpendiculaires  à l’Equateur  de  l’Ana-. 
lemme  commun,  & tous  les  Parallèles  repré  Sen- 
tez par  des  lignes  parallèles  au  même  Equateur  -, 
en  quoi  on  a cet  avantage  , que  les  mêmes  lignes 
horaires  peuvent  Servir  de  Parallèles , quand  on 
veut  que  l’Analcmme  rectiligne  Serve  d’ Analemme. 
commun. 
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PROPOSITION  IV. 

Conflruftion  de  l'Horloge  ou  Ar.alemmi  Reftiiigne 
'Univcrfel. 

SOit  fait  le  Rectangle  HMLI  , Sc  foient  dé-Pl***- 
crits  fur  les  lignes  LM  , HI , les  ilcmi-ccicles  c^ei* * 
MXL  } HNI , que  l’on  divilera  en  douze  parties  Is~ 
égales.  Enfuite  ioient  tirées  par  les  points  oppo- 
fez  des  divifions  , les  lignes  DE,  48  , 93  , &c  au- 
tres qui  feront  les  lignes  horaires  , H M fera  la 
ligne  de  Minuit , & LI  celle  de  Midi.  Les  autres 
lignes  auront  chacune  deux  des  heures  également 
diftantes  de  XII  , comme  c’cft  l’ordinaire  dans 
tous  les  Horloges  décrits  par  les  élévations  du  So- 
leil. Cette  conftruction  convient  également  à l’A- 
nalemme  commun  comme  au  rectiligne  , c’eft-à- 
dire  , que  (i  l’on  prend  la  ligne  CD  pour  l’Equa- 
teur , ces  mêmes  lignes  horaires  pourront  être  les 
Parallèles  des  Signes  dans  l'Analemme  commun  , 
qui  fera  beaucoup  plus  grand  , étant  décrit  du 
rayon  CH.  Pour  avoir  cet  Analemme  commun  , 
on  décrira  du  point  C l’arc  des  Signes  H DI  , 
qui  fera  coupé  par  les  lignes  horaires,  iclon  ladé- 
clinaifon  des  Signes , Sc  on  mènera  du  centre  C 
à ces  fections  les  rayons  HC  , fiC  4C  , PC , 

YC  , IC  ; la  ligne  FH  fera  le  finus  de  l’angle 
DCH  de  23  d.  j , qui  eft  la  plus  grande  décli- 
naifon  du  Soleil  : la  ligne  FI  fera  pareillement  le 
finus  de  l’angle  DCI  de  23  d.  ± , c’eft-à-dire  ,quc 

11  de  quelque  point , comme  C , on  eût  commence 
d’abord  à décrire  le  T rigone  des  Signes  terminé  à 
droite  &C  à gauche  de  D par  des  arcs  de  23  d.  39', 
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& que  des  points  de  l’entrée  des  Signes  & de  leurs 
moitiez  on  eût  tiré  des  lignes  parallèles  à la  ligne 
DC  , on  auroit  eu  les  mêmes  u heures  dans  l’A- 
nalemme  commun  , comme  la  première  conftru- 
dtion  les  a donné  dans  l’Analemme  redtiligne. 

Soit  décrit  maintenant  du  centre  C le  quart  dç 
cercle  AS  à volonté  , que  l’on  diviiera  en  fes 
degrez  de  $ en  j , ou  de  xo  en  io  , comme  l’on 
voudra.  Après  quoi  on  tirera  du  centre  C par 
tenues  cesdivifions  les  lignes  occultes  Cio  , Czo, 
C30  , &c.  lelquelles  couperont  la  ligne  TH  aux 
points  OKR  , &c.  Je  dis  que  les  lignes  TO  , 
TK,  TR,  font  tangentes  par  rapport  au  cercle 
qui  feroit  décrit  de  l’intervalle  CT  , félon  la  pro- 

fjoûtion  précédente.  Enfuite  foient  menées  par 
es  points  O,  K, R , Sec.  des  lignes  parallelesà  l’E- 
quateur BT  , lefquelles  dans  cet  Analemme  redti- 
ligne  , où  BT  cft  l’Equateur  , & les  lignes  HM  , 
EF,  LI  , font  horaires,  feront  les  Parallèles  des 
latitudes , aufquels  on  appofera  les  chifres  dçs  dc-r 

frez  , félon  les  différentes  élévations  du  Pôle.  En- 
n du  point  C foit  décrit  un  petit  arc  des  Signes 
ou  Zodiaque  fur  la  ligne  LI  de  Midi  , dans  le- 
quel CB  lcra  le  rayon  de  l’Equateur  , & les  au- 
tres rayons  tirez  occultement  du  point  C jufqu’à 
la  ligne  LI  j il  eft  évident  que  fi  par  les  points 
aufquels  la  ligne  LI  efteoupee  par  les  rayons  des 
Signes  , on  menoit  des  parallèles  à la  ligne  BG  , 
on  auroit  les  Parallèles  des  Signes  pour  le  petit 
Analemme  redtiligne  , qui  a BC  ou  BT  pour 
Equateur.  La  divifion  de  ce  petit  Zodiaque  fc 
trouve  toute  faite  dans  la  diviuon  de  la  ligne  du 
Parallèle  de  45  d.  de  latitude  , qui  cft  coupée  par 
les  rayons  du  grand  Zodiaque , parce  que  tant  U 
ligne  LI  , que  cette  ligne  du  45.  Parallèle,  font 
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tangentes  égales  , étant  diftantcs  d’un  même  cen- 
tre C par  des  rayons  d’un  même  cercle. 

PROPOSITION  V. 

Ufage  de  l’Analçmme.  £ 

Trouver  la  longueur  du  jour , ou  , ce  qui  ejl  la  même 
ehofe  , trouver  l’heure  du  lever  ou  du  coucher  du 
Soleil  dans  la  Sphere  droite . 

DAns  la  Figure  precedente  Toit  fufpendu  un  pjan- 
perpendicule  au  point  C , auquel  perpcndi- clie  ij* 
cule , qui  cft  ordinairement  un  fil  ou  ioye  , on  Fig.  1$. 
ajoute  outre  le  poids  une  perle  mobile  , que  l’on 
arrête  fur  le  Signe  où  eft  le  Soleil  marqué  au  pe- 
tit Zodiaque  en  la  ligne  LI  , Sç  l’Inftrument  foit 
tenu  de  façon  que  le  fil  pendant  librement  , le 
rayon  du  Soleil  levant  pafie  par  les  trous  des  pin-- 
nules  , vous  verrez  que  ce  perpendicule  , avec  la 
perle  , demeurera  parallèle  aux  lignes  horaires , 8c 
arrêté  fur  la  ligne  CD  de  fix  heures.  Or  il  eft 
évident  qu’en  la  Sphère  droite  le  Soleil  fe  levé  à 
fix  heures  , 8c  partant  l’heure  a été  juftement 
marquée. 

De  plus  le  perpendicule  pendant  du  point  C,  la 
perle  foit  coulée  lur  le  point  B de  T ,ou  de  l’Equa- 
teur du  petit  Zodiaque,  8c  l’Inftrument  préfenté  au 
Soleil  à quelque  heure  du  jour,  vous  verrez  que 
le  rayon  lolaire  paftant  par  les  trous  des  pinnules  , 
la  perle  s’arrêtera  fur  la  vraye  heure  qu’il  eft  dans 
la  Sphere  droite,  fuppofé  donc  qu'elle  s’arrête  au 
point  & de  neuf  heures  , je  prouve  qu’il  doit 
être  neuf  heurcs- 

Bèmonjlration. 

Il  eft;  clair  premièrement  que  l’angle  EC(ÿ*  eft  la 
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hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  , 6 c que  la  perle 
décrit  le  cercle  , dont  BC  eft  le  demi-diamétre  , 
foit  fuppofé  que  ce  cercle  eft  déjà  décrit , & que 
dans  ce  cercle  eft  décrit  l’Analcmme  commun, 
^ 0 où  la  ligne  EC  repréfentant  l’horifon  de  la  Sphère 

droite  , eft  coupée  à angles  droits  par  l’Equateur 
BT.  Comme  dans  ce  jour  le  Soleil  parcourt  l'E- 
quateur , qui  dans  cette  pofition  de  Sphere  eft  aufli 
le  premier  vertical , il  fera  dans  ce  cercle  un  mou- 
vement d’autant  de  degrez  qu’il  en  a fait  en  fc  le- 
vant fur  l’horifon  , en  iorte  que  s’il  eft  élevé  de 
45  degrez , il  fera  au  point  & , duquel  point  ayant 
mené  fur  l’Equateur  la  perpendiculaire  &Y  , le 
poiqt  Y fera  Ton  lieu.  Et  comme  l’Equateur  eft 
civile  dans  cet  Analemme  rcétiligne  , comme  dans 
l’Analemme  commun  , par  prop.  ire.  11  le  point 
Y eft  le  point  de  neuf  heures,  il  fera  véritable- 
ment neuf  heures.  En  un  mot  , comme  la  perle 
parcourt  l’Equateur  , 11  de  l’endroit  où  elle  s’ar- 
rête on  tire  une  perpendiculaire  au  diamètre  BT, 
elle  indiquera  l’heure. 

PROPOSITION  VI. 


Plan- 
che 14  * 
ïig.  ao. 


Trouver  l'heure  Agronomique  dam  la  Sphere  droite, 
le  Soleil  parcourant  quelque  Parallèle 
que  ce  foit. 

1 -f 

SOit  le  fil  pareillement  arrêté  au  po:nt  C com- 
me dans  tous  les  ufages  de  l’Analemmcen  la 
Sphere  droite , foit  la  perle  tranfportéc  fur  le  Pa- 
rallèle du  Soleil  au  petit  Zodiaque,  par  exemple, 
au  point  D , en  forte  que  la  perle  décrive  par  fon 
mouvement  le  cercle  DE  beaucoup  plus  grand 
que  le  cercle  MH  3 dans  lequel  nous  llip.pofons 
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eue  foit  décrit  l’Analemrtie  commun.  Le  rayon 
eu  Soleil  partant  par  les  pinnules  , 8c  la  perle 
s’arrêtant  fur  la  ligne  horaire  O K de  9 heures  , 
je  dis  qu’il  eft  véritablement  9 heures  •,  8c  pour 
le  prouver  , foient  menés  OC  8c  CD  , coupant 
le  cercle  HM  aux  points  S 8c  R.  Dans  l’Analem- 
mc  commun  la  ligne  CE  eft  l’Horifon  de  la  Sphere 
droite  , CM  l’Equateur  , MR  i’arc  de  la  dédi- 
naifon  du  Soleil  , RA  le  Parallèle  que  le  Soleil 
décrit  ce  jour-là  ,8c  AN  R le  même  Parallèle  rc- 
préfenré  par  fon  cercle,  l’angle/ H CS  , ou  l’arc 
HS  , eft  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’Horifon.  Or 
c’eft  cette  hauteur  qui  détermine  l’heure  en  dé- 
terminant l’endroit  du  Parallele,où  fe  trouve  le  So- 
leil dans  le  tems  de  l’opération  ) car  ft  on  tire  par 
le  point  S l’Almicantarath  S F , il  marquera  en  B le 
lieu  du  Soleil  dans  fon  Parallèle  RA  -,  8c  lî  à ce 
point  B on  mene  la  perpendiculaire  BG  , c’eft-iU- 
dire  , Ci  on  prolonge  l’Almicantarath  jufqu’au  cer- 
cle reprêicntant  le  Parallèle  , le  point  G fera  le 
vrai  lieu  du  Soleil , l’arc  NG  fera  fa  diftanceà  6 
heures,  8c  GR  fa  diftance  julqu’à  Midi.  Celapo- 
fé  , il  me  refte  à faire  voir  que  l’arc  G R eft  fem- 
blablc  à l’arc  IM  , Scpar  confequent  les  fegments 
PB  , CK  , repréfentent  des  arcs  femblables , 
c’eft-à-dire  , qu’il  y a même  raifon  de  PR  à PB, 
que  de  CM  à CK,  Iesfegmens  BR  , KM  , étant 
finus  verfes  d’arcs  femblables. 

Dimonftratioft. 

Dans  le  Triangle  CO  K , SF  , OK,  étant  pa- 
rallèles , CK  fera  à CF  , par  4 , 6 , comme  CO  à 
CS  ,ou  CD  à CR  ,ou  encore  comme  CM  à CL 
dans  le  Triangle  CMD  : or  CL  Sc  PR,  font  éga- 
les j donc  CK  eft  à CF  ou  PB  fon  égale  , comme 
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CM  eft  à PR  , &C  en  changeant  &c  divifant,  CM 
fera  à KM  , comme  PR  eft  à BR.  Donc  la  perlé 
montre  la  même  heure  fur  la  ligne  CM  , qu’elle 
aurait  montré  dans  l’Analemme  commun  fur  la 
ligne  PR.  Donc  elle  montre  la  vraie  heure» 

PROPOSITION  VII. 

Dans  une  latitude  donnée  déterminer  l'heure  du  le- 
ver & du  coucher  du  Soleil  dans  quelque 
Parallèle  que  ce  Joit. 

NOus  avons  dit  dans  la  quatrième  Propofi* 
tion  , que  la  ligne  RZ  , ôc  les  autres  lignes 
parallèles  à l’Equateur,  qui  traverfent  le  grand 
Trigone  des  Signes , repréfentent  des  cercles  de 
latitude.  Suppoions  donc  que  cette  ligne  R Z l'oit 
le  Parallèle  de  la  latitude  de  49  degrez , telle  qu’eft 
celle  de  Paris  , &c  que  dans  le  tems  de  la  perquiil- 
tion  de  l’heure  ,1e  Soleil  foit  dans  l’Equateur  , CI 
eft  le  rayon  de  , CF  de  l’Equateur  , CH  de 
il  eft  évident  que  fi  le  perpendicule  eft  attaché  au 
point  V , le  Soleil  étant  dans  l’Equateur  , & que 
fa  perle  loït  tranfportée  fur  le  point  h de  T , ou 
de  l’Equateur  du  petit  Zodiaque  , qui  eft  fur  la 
ligne  LI , lorfqu’au  lever  du  Soleil  Ion  rayon  paf- 
fera  par  les  pinnules  ( la  ligne  HI  demeurant 
parallèle  à l’horilon  ) le  fil  & la  perle  tomberont 
lur  la  ligne  CF  de  6 heures  , qui  eft  l’heure  du  le- 
ver  du  Soleil  dans  l’Equinoxe.  Je  dois  prouver 
qu’en  pratiquant  la  même  chofe  dans  quelque  Pa- 
rallèle des  Signes  que  le  Soleil  fe  trouve,  le  fil  Sc 
la  perle  marqueront  la  vraie  heure  de  fon  lever. 

Soit  l’Equateur  AB , le  Parallèle  de  la  latitu- 
de de  la  Région  RZ  , foit  fuppofé  le  Soleil  au 
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Tropique  de  *>  , il  eft  évident  , luivant  ce  que 
j’ai  démontré  en  mon  Traité  de  Géographie  , 
touchant  la  manière  dont  la  Terre  eft  éclairée  , 
que  le  cercle  ou  bord  d’illumination  , qu’on  ap- 
pelle aufli  horifon  du  Solçil  , décline  autant  des 
Pôles,  que  le  Soleil  a de  déclinaifon.  Cela  étant  , 
le  cercle  d’illumination  fera  CI  , coupant  le  Pa- 
rallèle de  l t latitude  RZ  au  point  Y de  la  ligne 
horaire  Y O.  Or  , félon  ce  que  j’ai  fait  remarquer  en 
parlant  du  Globe  terrefti  e,l’arc  lemidiurne  eft  moin- 
dre que  6 heures  de  la  quantité  de  la  ligne  V Y,c’eft 
pourquoi  fi  la  ligne  V Y eft  le  ftnus  d’une  heure  , le 
Soleil  le  leve  à 7 heures  j mais  comme  nous  avons 
la  latitude  de  49  degrez  , où  le  Soleil  en  *>  fe  lève 
a 8 heures  , la  ligne  VY  fera  le  finus  de  deux  heu- 
res -,  donc  l’arc  lemidiurne  fera  moindre  de  deux 
heures  de  ce  qu’il  étoit , quand  le  Soleil  étant  dans 
l’Equateur  , le  levoit  à 6 heures. 

J e ferai  voir  pareillement  que  le  Soleil  étant  en 
03  , la  même  ligne  Y O fera  celle  de  4 heures 
( cet  Aftre  fe  levant  dans  ce  Signe  deux  heures 
devant  fix  ) foit  décrit  pour  cela  un  cercle  de  l’in- 
tervalle CH  j dans  lequel  on  fuppofe  que  foit  dé- 
crit l’Analemmc  commun , FC  foit  l’Equateur, 
IL  le  Tropique  de  Cancer  , &c  le  Midi  foit  du  co- 
té de  MH,  l’horifon  oblique  foit  TCS,  foit  RZ 
le  Parallèle  de  la  Région  dans  l’Analerrme  rectili- 
gne , lequel  parallèle  foit  coupé  par  le  rayon  de 
03  , c’eft-à-dire  , par  la  ligne  CI  au  point  Y. 
En  ce  point  foit  attaché  le  perpendicule  , &C  l’In- 
fttument  tenu  de  façon  que  le  rayon  du  Soleil  le- 
vant pafl'c  par  les  pinnulcs.  Je  dis  que  ce  perpen- 
dicule , qui  dans  ce  cas  fera  parallèle  aux  lignes 
horaires , tombera  le  long  de  la  ligne  YO  , qui  fc 
trouve  être  celle  de  4 heures  : d’où  l’on  connoîc 
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que  l’heure  du  lever  du  Soleil  en  $ eft  à 4 heu-  ' 

res , Sc  que  l’arc  PéH  eft  l’arc  femidiurne.  Pour  le 

{jrouver , foit  décrit  fur  le  Tropique  IL  de  l’Ana- 
einmc  commun  le  demi- cercle  Lel , Sc  du  point 
ou  la  ligne  LI  coupe  l’horifon  oblique  TGS  , foit 
élevée  la  perpendiculaire  EK  j l’arc  Kel  fera  l’arc 
femidiurne  , félon  l’Analename  commun.  Je  m’en 
vais  démontrer  que  l’arc  PéH  de  l’Analemme  rc- 
étiligne  lui  eft  iemblable. 

Vêmonjlration. 

Il  eft  premièrement  confiant  que  les  lignes  h E, 
K&  font  égales , parce  que  les  Triangles  RVC, 
ChE,  font  équiangles , Sc  ont  les  cotez  Ch  , RV 
égaux.  De  plus , dans  le  Triangle  LIH  , EX  étant 
parallèle  à la  bafe  HI  par  4 , 6 , HI  fera  à LI  , 
comme  XE  , c’eft-à-dirc  , IB  eft  à EL.  Par  confe- 
quent  les  arcs  L K , PI  ( qui  font  la  diftance  de 
l’heure  du  lever  du  Soleil  en  'h  jufqu’à  Midi  ) fe- 
ront femblables-,  la  ligne  LI  étant  le  Midi  comme 
dans  l’Analemme  rectiligne  , ou  bien  cette  ligne 
LI  fera  celle  de  Minuit,  lorfque  le  Soleil  étant  en 
Cancer  , ces  mêmes  arcs  feront  la  diftance  depuis 
Minuit  jufqu’au  lever  de  cet  Aftre.  Donc  les  arcs 
reftans  KH , PéH  , feront  femblables  , Sc  comme 
ils  lont  les  arcs  femidiurnes  de  Cancer,  la  ligne 
MH  fera  le  Midi  dans  cette  démonftration  de 
l’Analemme  commun , c’eft-à-dire  ,que  fi  l’on  ima- 
gine l’Analemme  commun  décrit  dans  lepetit  cer- 
cle Hé,  PI,  le  point  H fera  le  Midi  en  55 
comme  dans  l’Analemme  reéliligne , 8c  le  point  î , 
qui  dans  ce  cas  eft  celui  de  Minuit , fera  le  point  de 
Midi  pour  7»,. 

1 PROP. 
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PROPOSITION  VIII. 

En  quelque  latitude  que  ce  foit  connottre  les  heures 
si ftronomiques  au  tems  de  /’ Equinoxe. 

SOit  la  ligné  de  la  latitude  donnée  RZ,enPjan. 

laquelle  foit  attaché  le  fil  au  point  O du  rayon  che  14  * , 
de  l’Equateur , & la  perle  foit  tranfportée  fur  le  Fig- 
point  h du  Signe  de  Y du  petit  Zodiaque  j la- 
quelle par  fon  mouvement  décrira  le+çefcle  Y h , 
le  rayon  folairc  paflant  par  les  pinnules , l’heure 
où  elle  s’arrêtera  fera  la  vraie  heure.  Ce  qui  eft 
vraifemblable  \ car  fi  c’eft  dans  le  tems  que  le  So- 
leil fe  levé  , la  perle  s’arrêtera  fur  la  ligne  O Y , s 
c’eft-àdire  , à é heures.  En  fécond  lieu  , que  la 
perle  s’arrête  fur  la  ligne  IL  au  point  h , je  dis 
qu’il  eft  Midi  * & je  le  prouve  en  raifant  voir  que 
le  Soleil  eft  pour  lors  à fa  hauteur  méridienne  , 
c’eft-à-dire  , que  l’angle  Y Oh  eft  égal  à l’angle  de 
la  hauteur  que  le  Soleil  doit  avoir  à Midi  dans 
l’Equinoxe.  Soit  décrit  pour  cet  effet  l’Analemme 
commun  j fçavoir  , un  cercle  dont  le  rayon  eft, 

CH  , & ioit  mené  l’horifon  oblique  TRS:dans 
cet  Analemme  CD  fera  l’Equateur  , TD  la 
hauteur  méridienne,  ou  l’angle  TCD  , que  je  dois 
Élire  voir  femblable  à l’angle  Y Oh . 

Dcmonflratiott. 

Les  Triangles  ROC  , O Z h , font  redtanglcs  par 
conftruction  , & ont  les  cotez  RO,OZ,  OK  , 

Z.h  , égaux 5 donc,  par  4 , 1 , l’angle  OCR  iera 
égal  a l’angle  Z hO  , ou  à fon  alterne  hO  Y j ce  qu’il 
falloir  démontrer. 

En  troiliéme  lieu , que  la  perle  s’arrête  au  poin^ 

Tome  II.  H 
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V fur  la  ligne  horaire  VPé,,  je  dis  qu’elle  montre- 
ra la  vraie  heure  qu’il  eft , 6c  que  l’arc  b\  fera  là 
Vraie  diftance  de  cette  heure  à Midi  i en  forte  que 
fi  b\  eft  de  €o  degré , je  prouverai  que  l’angle 
YOV  ( qui  eft  fon  complément  de  30  aegrez , ou 
‘de  deux  heures  , fçavoir,  la  diftance  depuis  fix 
que  le  Soleil  s’eft  levé  ) eft  l’angle  d’élévation  que 
le  Soleil  doit  avoir  à huit  heures  *,  car  dans  i’Anar 
lemme  commun  où  CD  eft  l’Equateur,  6c  DKW 
fon  demi-cercle , foit  fait  l’angle  TC X égal  à l’an- 
gle d’élévation  YOV,  & foit  mené  par  ce  point  X 
r Almicantarath  XG  , le  Soleil  fera  au  point  E de 
l’Equateur  j foit  mené  EK  perpendiculaire  à l’E- 
quateur CD  , pour  lors  la  vraie  diftance  de  cette 
heure  indiquée  par  la  perle  jufqu’à  Midi , fera 
l’arc  KD  , ielon  l’Ânalemme  commun.  Je  démon- 
trerai que  par  l’Analemme  rcétiligne  la  diftance  Ce 
trouve  la  même  dans  l’arc  bl  , que  je  ferai  voir 
être  toute  femblable  à KD. 

Démnfiratiott. 

Les  Triangles  reftangles  ORC  • O Ch  , ont  les 
c&tez  RO  , Ch  égaux , & le  côté  OC  commun^ 
donc,  par  4,  i , les  angles  hOC  j OCR  font 
égaux  i Sc  comme  ils  font  alternes  , les  lignes  O ht 
RC  , font  parallèles ) OC  , NV,  font  auflï  pa- 
rallèles , 6c  partant  les  lignes  ON  V ,XEC  égaux. 
Or  l’angle  N VO  , avec  fon  alterne  VOY , ont 
été  faits  égaux  aux  angles  XCT  i CXE , dt>nc  les 
Triangles  XEC  , ONV  , font  équianglcs  ; donc 
( par  3 , 6 ) CX  ou  CD , eft  à CE , comme  OV  , 
ou  Oh  eft  à ON  : or  Oh  eft  à ON  comme  Ch  eft 
à CP  : c’eft  pourquoi  fi  CE  eft  le  finus  de  l’arc 
KB  de  deux  heures  ( CD  étant  pofé  finus  total  > 
CP  fera  le  finus  de  l'are  6 , 8 * de  deux  heures 


Digitized  by  Gc 


Problèmes  de  Gnomoniope;  nf 
(le  finus  total  étant  Ch  ou  FI  ) d’où  il  s’enfuie 
que  les  arcs  reftant  h\  , KD  , demeurent  femblu* 
blés  : ce  qu’il  falloir  démontrer. 

PROPOSITION  IX. 

Dam  une  latitude  donnée  connaître  l’heure  Agro- 
nomique en  quelque  lieu  du  Zodiaque  que 
le  Soleil  /oit. 

SOit  R Z la  ligne  de  la  Latitude  de  la  Re-  Plan- 
gion  , coupant , par  exemple  , le  rayon  CK  c^e 
de  Cancer  au  point  A , ou  foit  fufpendu  le  FlS*  1 
perpendicule , 8c  foit  coulée  en  même  temps  la 
perte  jufqu’au  point  B de  55  au  petit  Zodia- 
que \ pour  lors  fi  ayant  tourné  le  point  K vers 
le  Soleil , & fon  rayon  paflfant  par  les  pinnules  la 
perle  s’arrête  fur  le  point  O ae  la  ligne  OD  de 
H heures,  diftante  de  la  ligne  En  de  Midi  d’un 
efpace  horaire , c’eft-à-dire , que  l’arc  ED  foit  de 
1 $ degrez  , je  dis  qu’il  eft  onze  heures  , l’angle 
FAO  étant  l’élévation  du  Soleil , je  prouverai  que 
dans  l’Analemmc  commun  , le  Soleil  ayant  une 
pareille  hauteur  , il  doit  être  absolument  onze 
heures. 

Soit  donc  décrit  l’Analemme  commun  de  l’in- 
tervalle CK  -,  félon  cet  Analcmme  , la  ligne  . 

KL  fera  le  T ropique  de  Cancer  : foit  menée  après 
cela  la  ligne  TRCS  repréfentant  l’horifon  obli- 
que fur  laquelle  foit  fait  l’arc  TG  ou  l’angle  T CG 
égal  à l’angle  d’élévation  FAO  , foit  tiré  enfuite 
l’Almicantarath  GM,  coupant  le  Tropique  LK  au 
point  N , & ayant  décrit  le  demi-cercle  KPL  , 
qui  reprélcnte  ce  T ropique  , foit  élevé  au  point 
N la  perpendiculaire  N P.  Je  démontrerai  que 

Hij 
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l’arc  KP  eft  de  15  degrez  , c’cft-à-dirc  , que  les 
arcs  ED  , KP  , font  iemblables.  La  fixiéme  Pro- 
polition  nous  doit  avoir  appris  que  l’arc  femidiur- 
nc  XDE  eft  fcmblable  à l’arc  YPK  de  l’Analemmc 
commun  -,  d’où  il  fuit  que  LS  eft  à SK  comme 
KQ^eft  à QE. 

Démontrât  ion. 

Dans  le  Triangle  SKC  , GN  étant  parallèle  à 
la  bafe , c’eft-à-dire  , à l’horifon  oblique  CS , par 
4 , 6 , SK  fera  à SN  comme  CK  , c’eft-à-dire  , 
CG  à CV.  De  plus  dans  le  Triangle  GAO  l’an- 
gle AOG  eft  égal  à fon  alterne  O AF  s qui  eft  l’an- 
gle de  l’élévation  du  Soleil , égal  par  conftruétion 
à l’angle  T CG  , ou  à fon  alterne  CG  EL  Cela  étant, 
les  angles  A 09  , CG  fl  , font  égaux  : de  comme 
les  angles  n de  G font  égaux , l’un  de  l’autre  étant 
droits, les  Triangles  AGO,  CGfl  , feront  fem- 
blables.  Soit  conlidcré  enfuite  le  Quadrilatère 
RBCA,dans  lequel  l’angle  R eft  droit , l’angle 
AC  B eft  auflï  droit  ( le  rayon  BC  de  53  du  petit 
Zodiaque  étant  par  conftruéKon  perpendicu- 
laire au  rayon  CK  de  03  du  grand  Zodiaque, 
de  les  angles  ÆA,  BC  T de  23  d.  30'  chacun) 
donc  on  peut  décrire  un  cercle  autour  du  Qua- 
drilatère ARBC,  par  la  converfe  de  22  du  3 , 
.partant  les  angles  RB  A , RCA  , inliftans  fur  la 
même  baie  A R feront  égaux.  Or  eft  il  que  les  an- 
gles RBA  , GIA  , font  égaux  -,  & à ceux-ci  font 
égaux  les  deux  alternes  RCA  , CVn,  donc  les 
angles  AIG  , CVn>  font  égaux,  de  par  conlc- 
quent  les  angles  de  fuite  AIO  , AVG  font  aufti 
égaux.  Or  nous  nous  venons  de  voir  que  CGV  , 
AOI  , ont  été  faits  égaux  : donc  les  Triangles 
AIO  , CGV  , font  équiaugles  de  femblablesidonc . 
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CG,c’eft-à-dire,  CKeft  à CV3ou  SK  eft  à SN, com- 
me AO,c’cft-à-dire,  AB  eft  à AIj  mais  comme'AB 
eft  à Al , ainfi  A R eft  à A 8 , c’eft-à-dirc  , QE 
eft  à QH  , donc  SK  eft  à SN  comme  QE  eft  à 
QH  : niais  nous  avons  vu  que  LK  eft  à.SK  comme 
KE  eft  à QE  : donc  en  divifant  LK  fera  à NK 
comme  KE  à HE  : donc  HE  & NK  feront  finus 
verfes  d’arcs  femblables  j ce  qu’il  falloir . démon- 
trer. 

PROPOSITION  X. 

Trouver  l'heure  du  lever  & du  coucher  du  Soleil 
dans  un  Pays  dont  la  latitude  foit  de  plus 
de  66  degré z.  30'. 

Quoiqu’on  ne  fa  lie  gueres  ferviv  ce  Cadran 

ou  Horloge  pour  une  latitude  plus  grande  * 
qu c 66  d.  30',  j’enfeignerai  cependant  en  peu  de  Flg  ^ 
mots  le  moyen  de  s’en  fçrvit  dans  les  Pays  voifins 
des  Pôles. 

Soit  donc  la  ligne  de  la  latitude  R Z , que  nous 
avons  tiré  à l’ ordinaire,  par  le  point  d’interfeétion 
R de  l’horifon  oblique  RS  de  l’Analemmc  com- 
mun , avec  la  ligne  de  Midi  PH  prolongée fi. l’on 
fuppofe  que  DC  foit  l’Equateur  , IL  le  Tropique 
de  <5  , PH  le  Tropique  de  ,‘h  : que  le  Pôle  {oit 
élevé  fur  l’horifon  T S dit  complément  de  l’arc. 

TD  , T m foit  un  Parallèle  tiré  par  le  point  d’in- 
terfeclion  T de  l’horifon  avec  la  circonférence  de 
l’Analemme.  ( ce  point  T eft  celui  qui  fcpare  la 
partie  éclairée  d’avec  celle  qui  eft  dahs  la  nuit  ) 
foit  encore  «S  un  autre  Parallèle  tiré  parle  point 
d’interfeélion  S du  même  horilon  avec  la  même 
circonférence  de  l’Analemme , 5c  qui  eft  diamé- 
tralement oppofé  au  point  T ; cela  pofê  x je  dis ^ 

H üj 
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que  le  Parallèle  Tm  , avec  ceux  qui  font  au  deflous 
jufqu’au  T ropique  PH  de  *>  , ne  fe  lèveront  point 
lur  l’horifon  RS , mais  feront  totalement  cachez  : 
que  les  Parallèles  au  dclfus  de  T,  c’eft-à-dire , ceux 
qui  font  compris  depuis  Tm  jufqu’au  Parallèle 
ttS  , feront  cachez  à moitié  ou  en  partie  , fçavoir, 
celui  du  milieu  CD  fera  coupé  par  la  moitié,  & les 
autres  en  parties  inégales  , 8c  par  confcquent  le 
Soleil  s’y  lèvera  8e  couchera  chaque  jour , Sc  qu’en- 
fin  les  autres  Parallèles  depuis  ;<S  jufqu’au  Paral- 
lèle O , feront  tous  entiers  fur  l’horilon  , & par 
confequent  le  Soleil  fera  plulteurs  jours  , 8c  même 
des  mois  entiers  fans  fe  coucher , ainfi  que  nous 
avons  vu  qu’aux  Parallèles  correfpondans  qui  font 
fous  Tm  , cet  Aftrc  cft  autant  de  tems  fans  fe 
lever  j ce  qui  n’a  pas  befoin  de  démonftration  , 
après  l’évicfence  qu’en  donne  la  Figure. 

PROPOSITION  XL 

Trouver  l'heure  Agronomique  dans  une  latitude  de 
de  fins  de  6 € degrtz.  30'. 

SOit  propofé  de  trouver  l’heure  Aftronomique 
dans  un  Pays  dont  la  latitude  foit  de  plus  de 
66  d.  30'  : foit  R Z la  ligne  de  cette  latitude.  Le 
Soleil  foit  dans  le  Tropique  de  Cancer , dont  le 
rayon  foit  CI  : foit  fufpendu  le  perpendicule  au 

{joint  O, où  la  ligneRZde  la  latitude  concourt  avec 
e rayon  de  Cancer  CI  : foit  auffi  tranfportée  la 
perle  fur  le  point  M du  Cancer  du  petit  Zodia- 
que , la  perle  décrira  le  cercle  h\ M ■,  8c  ayant 
tiré  la  ligne  hCM.  , l’angle  OCM  fera  droit.  Sup- 
pofé  donc  que  le  rayon  du  Soleil  paflant  par  les  pin- 
nules , la  perle  s’arrête  au  point  V de  la  ligne  Vr  de 
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dix  heures , je  prouverai  qu’il  doit  être  dix  heu- 
res -,  car  ayant  décrit , comme  ci  - devant , l’ A- 
nalcmme  commun  , en  traçant  un  cercle  du 
point  C comme  centre  , IL  fera  le  Tropique 
de  Cancer  : foit  décrit  enluitc  le  demi-cercle  I KL 
repréfen  tant.ee  Tropique  , & foit  pris  en  ce  de- 
mi-cercle l'arc  IK  de  < Jeux  heures  , & ayant  mené 
la  perpendiculaire  KE  , le  point  Ë fera  le  vrai 
lieu  au  Soleil  dans  ce  Tropique  •,  & ayant  fait 
l’angle  XCT  égal  à,  l’angle  VOŸ  de  l’élévation 
du  Soleil  à dix  heures  , & tiré  l’Almicantarath 
XEG  parallèle  à l’horifon  oblique  T / ; je  vai  dé- 
montrer que  ces  angles  V OY  , XCT  de  dix  heu- 
res répondent  dans  l’Apalcmme  commun  à la  mê- 
me élévation  qui  répond  aux  mêmes  dix  heures 
dans  1’ A,nalemmc  reÂiligne, 

DimonftrétUn. 

Premièrement  dans  le  Triangle  IC f,  l’Almican- 
taratk  X/E  parallèle  à la  bafe,c’eft-à-aire  , à l’hori- 
fon  C ft  coupe  les  cotez  CL,  1/  proportionnelle- 
ment en  l 8c  en  E,  donc  par  4 , I , fera  à f E 
comme  CI , c’eft-à-dire , CX  , eft  à ÇI.  Seconde- 
ment , dans  le  T riangle  P O Y , l’angle  P V O eft 
égal  à fon  alterne  V O-Y  , 8c  celui-ci  , qui  eft 
l’angle  de  l’élévation  du  Soleil , égal  par  conftru- 
ûion  à l’angl^XCT  , ou  à fon  alterne  CXN  : voi- 
la donc  quatre  angles  PVO*  VOY  , XCT  , 
ÇXN égaux,  8c  comme  les  angles  ÇNX  , OP  V, 
font  égaux  l’un  & l’autre  , étant  droits  , les  Trian-  J 
gles  POV;  XCN  , fcrçnt  femblables.  De  plus, 
comme  dans  le  Quadrilatère  RM ÇO,  les  angles 
oppofez  O RM,,  OCM  , font  droits  par  conftru- 
étion  , il.fuit  qu’on  peut  décrire  un  cercle  autour 
«j’eux  i 8c  partant  les.  angles  RCO  , RMO , ap* 
v • • • " H iii^  ’•  ' 
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puyez  fur  la  même  bafe  OR  , feront  éganx  : of 
les  angles  égaux  RM  O , PS  O , font  encore  égaux 
aux  deux  alternes  RCO  , C/N  : donc  les  angles 
PS  O,  C/N  , étant  égaux,  les  angles  de  fuite 
Ç/X  , OSV  , le  feront  auffi.  Mais  nous  venons  de 
voiç  que  les  angles  CX/ , O VS  , font  égaux 
donc  les  Triangles  VSO,  XC/,  font  équiangtes 
Sc  femblables  : donc  CX  , c’eft-à-dire  , CI  cft  à 
Cl  y ou  fl  eft  à / E comme  OV  , c’eft-à-dire, 
OM,  eft  à OS  ; mais  comme  OM  à OS  , ainfi 
OR  à OP  , c’cft-à-dire  , B H à Br.  Derechef  , 
dans  les  Triangles  fçmblahlcs  C'N  , SOP  , com- 
me Cl  cft  à CN  , ainfi  OS  à OP  , & comme  OS 
à OP  , c’eft-à-dirc  , Br  , ainfi  O eft  à / E dans  le 
Triangle  CI f,  les  fegments  Br , /"E  , feront  donc 
femblables , & comme  fl  à IE  , ainfi  OR  cft  à 
PR  , c’eft-à-dirc  , BH.  à Hrj  donc  les  fegments 
reftans  I E , Hr  , feront  femblables , comme  étant 
finus  verfes  d’arcs  femblables. 

PROBLEME  XXXIII. 

Contraire  un  Anneau  qui  marque  l’heure  pendant 
tente  l’année. 

NOus  ajouterons  ici  la  conftruétion  d’un  An- 
neau , où  l’heure  eft  marquée  exactement 

{rendant  toute  l’année  , après  que  par  même  occa- 
ion  nous  aurons  fait  connoîtrc  démenftrativement 
1 erreur  qu’il  y a à fe  fervir  de  ces  Anneaux  vul- 
gaires , où  le  trou  ( par  lequel  le  rayon  fôkire  en- 
tre par  marquer  l’heure  ) eft  mobile.  Premièrement, 
nous  ferons  voir  qu’en  rendant  ce  trou  commun  à 
tous  les  Signes  marquez  dans  un  Zodiaque  décrit 
fur  la  circonférence  de  l’Anneau  , on  ne  peut  avoir 
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que  l’heure  de  Midi  marquée  fidèlement  5 car  pour 
les  autres  heures  , on  ne  les  peut  avoir  que  très- 
imparfaitement  , en  fe  fervant  des  memes  point? 
marquez  pour  le  Signe  de  r . Nous  difons  ceci 
pour  defabufer  ceux  qui  croyent  que  les  même? 
points  de  hauteur  du  Soleil  marquez  pour  le  Signe 
de  V , c’eft-à-dire , pour  le  tems  des  Equinoxes , 
peuvent fervir  pour  a’autres tems , en tranfportanc 
ce  trou  fur  celui  des  Signes  que  le  Soleil  parcourtj 
ce  qui  eft  abfolumcnt  faux,  dans  fon  principe, 
comme  nous  allons  voir.  Il  faudroit  au  lieu  de 
cela  décrire  dans  la  concavité  de  l’Anneau  fept 
cercles  feparez  pour  autant  de  Parallèles  de  l’en- 
trée du  Soleil  dans  les  Signes,  fur  chacun  defquels 
cercles  on  marqueroit  fcparément  les  hauteurs  du 
Soleil  à fon  entrée  dans  le  Signe  qui  appartient  au 
Parallèle  pour  lequel  le  cercle  a été  tracé  ; ce? 
points  ainfi  notez , doivent  être  joints  par  des  li- 
gnes qui  feront  Içs  lignes  horaires.  Çeci  eft  tiré 
du  R.  P.  de  Châles. 

Soit  préparé  un  Anneau , ou  plutôt  foit  décrit  t 
un  cercle  de  la  grandeur  de  l’Anneau  que  l’on  veut 
faire.  Enfuite  ayant  choifi  le  lieu  du  fufpenfoire  B,  0 
foient  pris  à droite  &c  à gauche  de  B 49  degrc^ 
pour  la  latitude  de  Paris  , c’eft-à-dirc  , pour  la 
diftancedu  zenit  de  Paris  à l’ Equateur, & par  la  fia 
de  la  numération  foit  tiré  AO  : foit  mené  a la  ligne 
AO  la  perpendiculaire  AD  , l’une  6 c l’autre  fe  ter- 
minant au  point  A attribué  à l’Equateur.  De  ce 
point  A,  & par  le  centre  de  l’Anneau  foit  mené 
Ai  z pour  la  hauteur  de  l’Equateur , ou  , cç  qui  clî: 
la  même  chofe , pour  la  hauteur  du  Soleil  à Midi, 
lorfqu’il  eft  dans  l’Equateur.  On  auroit  pu  autre- 
ment avoir  cette  même  hauteur , fi  ayant  décrit 
d’abord  du  point  A le  quart  OPD  , on  1 eyç 


Digitized  by  Google 


Plan- 
che 1 6 * 
ï*g- 17. 


tu  Ricreat.  MathéM.  *t  Pht*.’ 
compté  de  O vers  P , ou  bien  encore  en  tirant 
par  le  centre  la  ligne  MN  parallèle  à AO  , fur 
laquelle  on  eût  compté  de  N vers  A cette  éléva- 
tion tout  cela  revient  au  même.  L’arc  NA  cft 
ladiftance  de  l’horifon  à 1 Equateur  , qui  cft  le 
complément  de  l’arc  AB  diftancç  du  même  Equa- 
teur au  zenit , égale  à l’elevation  du  Pôle.  Qn 
▼oit  que  les  angles  OA12,  A11D  , AMN , font 
alternes  & égaux,  puifqu’ils  font  formez  par  l’in» 
clinaifon  de  Ta  ligne  de  Midi  fur  les  trois  lignes 
parallèles  OA  , MN  , IzD.  Ayant  la  ligne  de 
Midi , on  comptera  fur  le  quart  O PD,,  les  hau- 
teurs du  Soleil  pour  les  heures  de  devant  & après 
Midi  au  jour  des  Equinoxes  , lcfquelles  on  tirera 
du  point  A , & par  ces  divifions  jufqu’à  la  conca- 
vité de  l’Anneau  , Fig.  28.  Ce  qui  étant  ainfi  pré- 
paré , on  fera  un  trou  au  point  A , par  où  le  rayon 
Iblaire  paffant,  marquera  exactement  les  heures  le 
jour  de  l’Equinoxe  feulement , pour  lequel  il  a 
été  fait  : quoique  quelques  Artifans  veulent  que 
ces  mêmes  heures  fervent  pour  les  autres  teras , 
en  rendant  le  point  A mobile  j mais  cette  préten- 
due modification-là  n’exemte  d’erreur  que  le  feul 
Midi  qu’elle  rend  commun  à tous  les  Parallèles. 

Op  rend  le  point  A mobile , en  faifant  un  trou 
dans  un  cercle  ou  bande  de  cuivre  mince,  qui 
ayant  fon  mouvement  autour  de  l’Anneau  , tranf- 

5 or  te  ce  trou  A fur  tous  les  parallèles  d’un  Zo- 
iaque  , qu’il  faut  décrire  fur  la  circonférence  en 
cette  forte.  Soit  prife  à droite  &.à  gauche  du 
point  A la  double  déclinaifon  des  Signes  {ça voir, 
les  arcs  AE,  AI,  chacun  de  2}  degrez  pour  le 
Taureau  & le  Scorpion,  AF,  AK  de  40  de- 
grez 2 6',  & AG  , AL,  de  47  degrez.  Nous 
avons  pris  du  centre  ces  arcs  doubles , parce  que 
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les  angles  à la  circonférence  font  la  moitié  des  an- 
gles au  centre  , comme  fi  du  point  12  on  mefu- 
roit  l’arc  AE , on  trouveroit  que  l’angle  Ej2  A fe- 
roit  de  n degrez  30'  pour  la  vraie  déclinaifon  de 
Taurus.  ' ’ 

Pour  faire  entendre  comment  en  rendant  le  point 
A mobile , le  même  point  de  Midi  marqué  pour  le 
tems  des  Equinoxes  , peut  fervir  pour  les  autres 
Parallèles.'  Soit  décrit  du  point  iz  comme  centre,  pjan.- 
& pour  rayon  le  diamètre  de  l’Anneau  , le  cercle  che  is  * 

S AT  touchant  la  circonférence  de  l’Anneau  auFlg*  x7* 
point  A y &c  foient  tirez  du  point  12  jufqu’en  la 
circonférence  de  ce  dernier  grand  cercle  , les 
rayons  izE,  12I  , izF  , ôcc.  par  les  divifions 
du  Zodiaque.  Pour  lors  ce  point  iz  étant  le 
centre  d’un  grand  cercle  de  la  Sphere  , comme  ici 
du  Méridien  , peut  être  pris  pour  la  Terre,  d’où 
l’on  obferveroit  en  differens  tems  la  hauteur  du 
Soleil  à Midi  fur  l’horifon  izD  > en  ce  cas  les 
rayons  folaires  étant  rayons  d’un  cercle , doivent 
aboutir  à fon  centre  , & ne  peuvent  tomber  autre 
part.  Difons  encore  de  plus  , que  le  Soleil  étant 
monté  en  E , Signe  de  T aurus , éloigné  de  l’Equa-  Plan- 
teur de  11  degrez  30',  cette  hauteur  furpafle  l’é-chei7* 
quineéfciale  de  11  degrez  30’ : c’cft  pourquoi  cnFlS‘1*' 
ajoutant  l’angle  EizA,mefure  de  cet  excès  , à 
l’angle  AizD  , hauteur  méridienne  de  l’Equateur  , 
qui  eft  de  41  degrez  , tout  l’angle  EizD  fera  de 
52  degrez  30', qui  eft  la  véritable  hauteur  du  So- 
leil à Midi  en  Taurus.  Il  eft  donc  évident  qnc  le 
rayon  folaire  partant  par  le  trou  A tranfporté  en 
E , doit  tomber  fur  le  même  point  iz.  La  même 
chofe  arrivera  en  Gemini , ôcc. 

Pour  une  plus  claire  inttlligence  de  ceci  , foie 
décrit  du  point  A en  dehors  de  l’Anneau  , une 

*•»  v 'i  » 1 ■ « 1 •.  \ 
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circonférence  CR  de  grandeur  prife  à volonté,o« 
bien  foit  achevé , fi  l’on  veut  , le  cercle  O PD , 5c 
ayant  prolongé  O A jufques  en  R ^ foit  comptée 
de  R vers  Ç la  hauteur  de  l’Equateur , fi  on  n’ai- 
me mieux  pour  abréger  , continuer  12  A directe- 
ment en  G.  Pour  lors  l’angle  extérieur  CAR  fera 
égal  à l’angle  A11D. , fpn  intérieur  oppofé  du  mê- 
me côté  i ils  font  l’un.  6c  l’autre  à la  circonférence, 
l’un  en  dedans , l’autre  en  dehors  de  l’Anneau  -,  ils 
font  auffi  angles  au  centre  , puifque  nous  avons 
décrit  de  leur  fommer  deux  cercles.  De  plus  , 
OAï2  fera  égala  CAR  , qui  lui  eft  oppolé  au 
fommet  , enfin  c’eft  par  des  angles  au  même 
fommet  A , que  lçs  différentes  élévations  du  So- 
leil fut  l’horilon  AR  , font  mefuréçs  par  un  effet 
contraire  fur  le  quart  OPD  -,  car  à proportion  quç 
le  Soleil  s’élève  de  R vers  C dans  le  ciel  CR  , 
Fig.  28.  le  rayon  folairc  paflant  par  le.  trou  A,  s’a- 
baiife  d’un  même  nombre  de  degré?  fous  l’hori- 
fon  ÔÀR  , ôç  marque  les  heures. 

PafTons  maintenant  à U démonftration  que  les 
mêmes  heures  équinoCtiales  ne  peuvent  pas  fervir 
fans  erreur  en  d’autres  tems.  Soit  le  Soleil  en 
Gemini , & foit  tiré  FO.  Je  raifonne  ainfi  : La 
ligne  horifontale  OA  eft  la  ligne  de  fix  heures 
équinoétîale  , c’eft-à-dire  , qui  a été  tirée  pour  le 
point  de  T , pour  fervir  lorfquç  le  Soleil  feroit 
dans  l’Equateur  : or  le  Soleil  le  levant  à 6 heu- 
res en  Aries , il  eft  à cette  h,cure-là  dans  l’horifon. 
La  ligne  FO  repréfente  le  rayon  du  Soleil  paffant 
par  le  trou  A tranfporté  en  F , il  doit  donc  être 
fix  heures , puifque  ce  rayon  touche  ce  point  O. 
Soit  continué  ce  rayon  OF  en  Q^,  lieu  du  Soleil  , 
& foit  mefuré  l’angle  CJFR,  il  fera  trouvé  envi- 
ron de  20  degrez  ; mais  U véritable  hauteur  du 
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Solèil  en  Gemini  à 6 heures  eft  de  ij  degrez  ; 
donc  il  y a 5 degrez  & plus  d’erreur.  On  trouvera, 
pareillement  pour  trois  heures  plus  de  4 degrez 
d’erreur  j car  fur  l’Inftrument  la  ligne  3F  de  trois 
heures  fait  avec  l’horifontale  O A un  angle  d’en- 
viron 49  degrez  , au  lieu  qu’il  devroit  être  de  44 
degrez  10  ',  qui  eft  la  vraie  hauteur  du  Soleil  à 
trois  heures  à fon  entrée  dans  le  Signe  de  n ; 
partant  il  y a 4 degrez  40'  de  différence  ou  d’erreur: 
donc  le  trou  que  l’on  a fait  au  point  A de  T , ne 
peut  marquer  la  vraie  heure  , étant  tranfporté  fur 
les  autres  Signes  , en  fe  fervant  des  mêmes  points 
de  hauteur  marquez  pour  le  Signe  de  T . Mais 
le  moyen  de  rendre  cet  Inftrument  ou  Horloge 
bon  pour  tous  les  Parallèles,  eft  de  décrire  des 
points  E,I,F,K,  &c.  autant  de  quarts  de  cer- 
cle , fur  chacun  defquels  feront  marquez  les  points 
des  heures  par  les  élévations  du  Soleil.;  ces  cercles 
au  nombre  de  fept , 1e  décriront  dans  la  concavité 
de  l’Anneau  ; celui  pour  Aries  fera  au  milieuu 
On  comptera  ces  élévations  de  O descendant  vers 
P , l’angle  a la  circonférence  de  l’Anneau  au  point 
d’où  1 es  quarts  auront  été  décrits  , ou  bien  on 
comptera  ces  élévations  depuis  Midi  vers  O 
dans  la  cancavité  de  l’Anneau  l’angle  au  centre 
de  l’Anneau;  ce  qui  fe  fait  en  prenarit  la  différen- 
ce de  la  hauteur  du  Soleil  à Midi  dans  un  cer- 
tain Signe  , avec  la  hauteur  du  même  Aftre  en 
une  autre  heure  le  même  jour  & doublant  cette 
différence  ; comme , par  exemple,  foit  le  Soleil  au 
commencement  de  Taurus  , je  trouve  dans  une 
T ablc  des  hauteurs  du  Soleil  j ou  bien  en  mefu- 
rant  l’arc  EizD  , Fig.  3Z.  que  fa  hauteur  méridien- 
ne eft  de  52  degrez  30',  je  trouve  pareillement 
qu’à  onze  heures  le  même  jour  il  eft  élevé  de  50 
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degrez  jo',  la  différence  eft  deux  degrez  , que 
je  double  , & j’ai  quatre  degrez  que  je  compte 
depuis  le  Midi  en  fus  , & y marque  le  point  de 
Il  heures.  On  prend  félon  cette derniere  manière, 
les  angles  au  centre  de  l’  Anneau  , & leur  différen- 
ce double  pour  avoir  des  arcs  doubles  , afin  que 
les  angles  qui  les  mefurent  ayant  leur  fommet  au 
point  A j ou  E , ou  I , &c.  de  la  circonférence 
oppofée,  reviennent  à leur  jufte  mefure  , comme 
ici  l’arc  12  , n , de  quatre  degrez , mefuré  du  cen- 
tre de  l’Anneau , n’eft  que  de  deux  degrez  mefu^ 
ré  du  point  E de  la  circonférence  *,  ainfi  on  aura 
auffi-bien  par  cetre  derniere  méthode  l’angle  OEn 
de  50  degrez  jo'  pour  la  hauteur  du  Soleil  en  Tau- 
irus  à onze  heures , comme  fi  on  l’eût  compté  fur 
le  quart  O PD  depuis  O vers  P , le  centré  étant 
au  point  E ; on  fera  autant  de  trous  pour  faire 
pafler  le  rayon  folaire  , qu’il  y aura  de  cercles  dé- 
crits : on  pourra  les  percer  l’un  à côté  de  l’autre 
fur  une  ligne  horifontale  , chacun  vis-à-vis  le  cer- 
cle qui  lui  appartient  ; moyennant  la  pofition  de 
ces  trous  à une  même  hauteur , on  doit  commen- 
cer la  divifion  des  quarts  de  cercle  qui  leur  cor- 
refpondent  à une  même  hauteur  ou  ligne  horifon- 
tale \ vous  ferez  paffer  par  tous  ces  points  de  di- 
vifion des  lignes  , qui  feront  les  lignes  horaires. 
Lorfque  vous  vous  lervirez  de  l’un  des  trous  pour 
faire  marquer  l’heure,  vous  aurez  foin  de  boucher 
les  autres  avec  de  la  cire , pour  éviter  la  confufion 
de  tant  de  rayons  folaires  à la  fois,  & vous  aurez 
bien  foin  de  diriger  le  rayon  de  celui  que  vous  laif. 
ferez  ouvert  à tomber  fur  le  quart  auquel  il  appar- 
tient. 


Digitized  by  Googlej 


?tOSllMKS  DS  GMOMONIQ^i;  1*7 

R E MA  R Q^V  E S. 

î. 

jp.  , v , 

v On  voit  dans  la  Fig.  19  l’erreur  de  ceux  qui  veu-  pi- 
lent que  les  mêmes  heures  équino&iales  fervent  éga-  ^ TJ  è 
lementdans  les  différentes  déclinaifons.  Soit  ici  le  Fig.  19. 
Soleil  en  V i le  rayon  folaire  pafTant  par  E , & 
tombant  fur  lç  point  de  $ heures  marqué  dans 
l’Equinoxe  , il  doit  être  3 heures  : mais  je  trouve 
en  mefurant  l’arc  OEj , ou  fpn  oppofé  QER.  , en- 
viron 40  degrez  , & la  véritable  nautcur  du  Soleil 
en  Taurus  à 3 heures  étant  de  37  degrez  14  mi- 
toutes  > il  y a environ  3 degrez  d’erreur. 

I 1. 

On  voit  de  même  dans  la  Figure  20.  qu’il  s’en  Fig.  1*; 
faut  5 degrez  & plus,quc  la  même  ligne  équinoxiale 
de  6 heures  ne  lerve  , le  Soleil  étant  en  xr. 

III. 

On  doit  encore  àM.  de  R* Ma  Démonftratioa 
de  l’ Anukmme  Rcttiligne  Vniverftl , & la  Con- 
ftrudion  de  Anne  ah  qui  marque  exa&emçnC 

l’heure  pendant  toute  l’année. 
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PROBLEMES 

DE  COSMOGRAPHIE. 

LA  Cofmographie  , félon  fon  étymologie  , 
eft  la  defcription  du  Monde , c’cft-à-dire, 
du  Ciel  & de  la  Terre;  Elle  fc  divife  en 
Générale , & en  Particulière. 

La  Cofmographie  Générale  confidere  générale- 
ment toiit  l’Univers  ; elle  recherche  & fournit 
plufieurs  manières  de  le  décrire  8c  de  le  repréfen- 
ter  félon  les  divers  fentimens  des  Philofophes  & 
(des  Mathématiciens. 

La  Cofmographie  Particulière  eft  proprement 
ce  qu’on  appelle  Géographie  , parce  qu’elle  repré- 
fente  en  detail  chaque  partie  du  Monde  , &c  par- 
ticulièrement la  Terre,  tant  par  les  Globes , que 
par  les  Planifpheres  & Mappemondes.  Je  nepré- 
tens  pas  traiter  ici  en  particulier  de  ces  deux 
Parties  , mais  feulement  vous  donner  quelques 
Problèmes  utiles  & agréables  qui  en  dépendent. 

PROBLEME  I. 

Trouver  en  tout  tems  & en  tout  lieu  les  quatre 
points  principaux  du  Monde. 

LEs  quatre  points  principaux  du  Monde  , qui 
font  l’Orient  , l'Occident  , le  Midi , & le 
Septentrion  , peuvent  aifément  être  connus  par  le 
moyen  de  la  Boufifole  , dont  l’éguilie  qui  eft  ai- 
mantée , 
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mantée  , tourne  toûjours  une  de  les  deux  pointes 
vers  le  Midi  , & Pautre  vers  le  Septentrion.  Ce 
qui  fuffit  pour  connoître  l’Orient  8c  l’Occident  , 

{>arce  que  l’Orient  eft  à la  droite,  & l’Occident  à 
a gauche  de  celui  qui  regarde  le  Septentrion. 

On  peut  aufli  très-facilement  connoître  le  Sep- 
tentrion la  nuit  , en  regardant  l’Etoile  Polaire , 
qui  n’eft  é'oignée  du  Pôle  Arétiquc  que  d’environ 
deux  devrez.  Les  Aftronomes  tracent  de  jour  la  ^ q ^ ^ 
ligne  méridienne  fur  un  plan  horifontal , par  le  Gngmo. 
moyen  de  deux  points  d’ombre  , marquez  devant  nique  , 

8c  après  Midi  fur  la  circonférence  d’un  cercle  dé-  pag.  i. 
crit  du  pied  du  ftile  , dont  l’ombre  a fervi  par  fon 
extrémité  à marquer  fur  cette  circonférence  ces 
deux  points  également  éloignez  du  Midi. 

Mais  fans  toutes  ces  chofcs , on  peut  en  tout 
tems  8c  en  tout  lieu  marquer  la  ligne  méridienne  , 
en  cette  forte. 

Ayant  mis  de  Peau  dans  un  vafe,  comme  dans 
un  plat , ou  dans  un  badin  , mettez  tout  doucement 
dans  cette  eau  , lorfqu’clle  fera  bien  tranquille  , 
une  éguille  de  fer  , ou  d’acier  , femblable  à celle 
dont  les  T ailleurs  8c  les  femmes  fc  fervent  ordi- 
nairement pour  coudre.  Si  cette  éguille  eft  féche, 

8c  qu’on  la  mette  tout  de  fon  long  fur  la  furface 
de  l’eau  , elle  ne  s’enfoncera  point.  Après  avoir  fait 
plûfieurs  tours  , elle  s’arrêtera  enfin , 8c  demeure- 
ra dans  le  plan  du  Méridien  , de  forte  quelle  re- 
préfentera  la  ligne  méridienne  -,  l’une  de  fes  ex- 
trêmitez  fera  tournée  par  confequent  vers  le  Mi- 
di , 8c  Pautre  vers  le  Septentrion.  Mais  lorfqu’on 
ne  voit  ni  le  Soleil , ni  les  Etoiles , on  ne  peut  pas 
aifément  connoître  laquelle  des  deux  eXtrêraitez 
regarde  le  Midi  ou  le  Septentrion. 

Obfervez  que  pour  polcr  cette  éguille  fur  la  fu- 

Tm.  IL  I 
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perfide  de  l’eau  , on  peut  fc  fervir  d’une  fourcheN 
te  de  fil  de  fer , 8c  que  pour  l’empccher  de  tomber 
au  fond  de  l’eau  , on  peut  la  frotter  de  quelque 
matière  graifleufe. 

Le  Pere  Kitcher  donne  un  moyen  facile  pour 
connoître  le  Midi  8c  le  Septentrion.  Il  veut  que 
l’on  coupe  horifontalement  le  tronc  d’un  arbre 
bien  droit  , qui  foit  au  milieu  d’une  plaine  , fans 
le  voifinage  d’aucune  hauteur , ni  d’aucune  mu- 
raille, qui  l’ait  pû  tenir  de  ce  côté -à  l’abri  du 
vent  , ou  des  rayons  du  Soleil.  'On  verra  dans  la 
fe&ion  de  ce  tronc  plulrcurs  lignes  courbes  autour 
de  la  feve  , qui  feront  plus  ferrées  d’Un  côté  que 
• de  l’autre.  Il  dit  que  le  Septentrion  fera  du  côté 
où  ces  lignes  courbes  feront  plus  ferrées  •,  peut* 
être  parce  que  le  froid  qui  vient  du  Septentrion 
reflerre  , 8c  que  le  chaud  qui  vient  du  Midi  élar- 
git 8c  raréfié  les  humeurs  8c  la  matière  , dont  fs 
forment  ces  lignes  courbes  , qui , fuivant  le  même 
Auteur , font  comme  des  circonférences  de  cer- 
cles concentriques  dans  l’Ebene  8c  dans  le  bois  de 
Brefil. 

PROBLEME  II. 

Trouver  la  longitude  d'un  lieu  propo/e  de 
la  Terre. 

ON  appelle  Longitude  d’un  lieu  de  la  î erre  * 
la  diftance  du  Méridien  de  ce  lieu  au  pre- 
mier Méridien  ,qui  palTe  par  Pille  de  Fer  la  plus 
Occidentale  des  Canaries.  Cette  diftance  fe  com- 
pte fur  l’Equateur  d’Occident  en  Orient. 

On  voit  dans  les  Mappemondes  ,ou  Cartes  gé- 
nérales , les  degrefc  de  Longitude  marquez  fur  l’E- 
quateur de  dix  degrez  en  dix  degrez  , depuis  le 
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premier  Méridien  vers  l’Orient  tout  le  long  de 
îa  Terre  jufqu’à  360  degrez:  de  forte  que  le  pre- 
mier Méridien  eft  le  }<fo  Méridien.  Il  a plû  aux 
Géographes  de  compter  ainfi  les  Longitudes  ter- 
relires  ? il  à plu  aulu  aux  Aftronomes  de  compter 
les  Longitudes  des  Etoiles  fixes  fur  l’Ecliptique, 
depuis  la  SeElion  bernait  ■,  c’ell-à-dire  , depuis  le 
commencement  de  la  Conftellation  du  Belier  , où 
l’Equateur  & l’Ecliptique  s’entrecoupent. 

Il  eft  évident  que  ceux  qui  font  fituez  fous  un 
même  Méridien  , ont  une  même  Longitude  : que 
tous  ceux  qui  font  fous  le  premier  Méridien , n’ont 
aucune  Longitude  : qu’enfin  ceux  qui  font  plus 
Orientaux  ont  des  Longitudes  différentes , c’cft-à- 
dire  , qu’ils  font  fous  des  Méridiens  différens.  La 
diftancc  d’un  Méridien  à l’autre  s’appelle  Diffé- 
rence des  Longitudes  •,  c’cft  cette  différence  qui  fait 
connoître  de  combien  de  tems  il  eft  plûtôt  Midi 
en  un  lieu  qu’en  un  autre  qui  eft  plus  Occidental. 
Car  il  eft  certain  qu’il  fera  Midi  une  heure 

{>lûtôt  au  lieu  plus  Oriental  qu’à  l’autre  , lorfque 
a différence  des  Longitudes  fera  de  ij  degrez  , 
c’eft-à-dire , quand  ce  lieu  fera  plus  Oriental  que 
l’autre  de  15  degrez,*  parce  que  15  degrez  de 
l’Equateur  font  une  heure  , puifque  360  degrez 
font  24  heures  , qui  eft  une  révolution  entière  du 
premier  mobile. 

Ainfi  on  voit  qué  poüt  connoître  la  Longitude 
d’un  lieu  de  la  Terre,  il  ne  faut  que  fçavoir  l’heu- 
Jre  que  l’on  compte  en  ce  lieu , lorfqu’on  en  compte 
une  certaine  en  un  autre  lieu  fitué  fous  le  premier 


* Le  Soleil  employé  une  heure  à parcourir  quinze  degrez 
de  l’Equateur , puifqu’il  met  14  heuresà  parcourir  360  de- 
grez , c’eft-à-dire , a faire  fa  révolution  entière  fut  un  pa- 
rallèle. 

Iij 
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Méridien.  Car  Ci  l’on  convertit  cette  différence  deÿ 
heures  en  degrez  , en  prenant  15  degrcz  pour  une 
heure  , 1 degré  pout  4 minutes  de  tcms  , & 1 
minute  de  degrez  pour  4 fécondés  de  tems  , on 
aura  la  longitude  du  lieu  propofé. 

Pour  connoître  cette  différence  des  heures  , on 
fe  fcrvira  de  quelque  Signe  vifible  dans  le  Ciel , 
qui  fc  püifTe  remarquer  en  même  tems  par  deux 
Mathématiciens  , dont  l’un  foit  fous  le  premier 
Méridien,  6 c l’autre  au  lieu  dont  on  cherche  la 
Longitude.  Les  Anciens  fe  font  fervi  des  Eclipfes 
de  Lune.  On  fefertà  préfent  des  Eclipfes  du  pre- 
mier Satellite  de  Jupiter  , qui  arrivent  plus  fou- 
vent  , 6c  dont  les  immcrflons  ou  émerfions  fe  peu- 
vent connoître  plus  facilement  par  le  moyen  des 
Lunettes  de  longue-vue. 

Quand  on  a une  fois  connu  la  Longitude  d’un 
lieu  de  la  Terre  , on  n’a  plus  que  faire  du  premier 
Méridien  pour  connoître  la  Longitude  de  qucl- 
qu’ autre  lieu  que  ce  foit , parce  qu’il  fuffit  de  con- 
noître de  combien  ce  lieu  cft  plus  Oriental , ou 
plus  Occidental  que  le  premier  j ce  qui  fe  peut 
connoître  comme  nous  avons  dit.  Mais  il  ne  fera 
pas  néccffaire  d’employer  deux  Mathématiciens  , 
un  feul  peut  connoître  la  Longitude  du  lieu  où  il 
fera  ,en  obfervant  en  ce  lieu  l’heure  de  l’immer- 
fion  ou  de  l’émerfîon  du  Satellite  , &c  en  compa- 
rant cette  heure  avec  celle  du  lieu , dont  on  con- 
noît  la  Longitude, parce  que  par  les  Tables  de 
Monfieur  Caflîni , qu’il  a fupputées  pour  le  Méri- 
dien de  Paris  , dont  je  fuppofe  que  la  Longitude 
eft  connue  , on  peut  fçavoir  à quelle  heure  doit 
arriver  à Paris  cette  immerfîon  ou  émerfron.  L’im- 
merfion  d’un  Satellite  cft  l’entrée  de  ce  Satellite 
dans  l’ombre  de  Jupiter  en  celfant  de  paroître  , 
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& l’émerfion  d’un  Satellite  cft  la  fortic  de  ce  Sa-  ' 
tellite  hors  de  l’ombre  de  J upiter  , en  commen- 
çant à reparoître. 

} l E M A R QJJ  E S. 

On  voit  par  ce  qui  a été  dit  , ta  vérité  de  ce- 
Paradoxe  , Qualibct  hora  eft  omnis  hora  , c’eft-à- 
dire  , qu’en  tout  tems  il  cft  toute  heure  : ce  qui: 
fe  doit  entendre  des  lieux  de  la  Terre  , qui  font 
fous  des.  Méridiens  différens.  Car  il  eft  certain-, 
que  quand  il  eft  Midi.,  par  exemple  , à Paris , il 
eft  une  heure  après  Midi  à Vienne  en  Autriche  , 

& dans  tous  les  autres  lieux  qui  font  plus  Orien- 
taux que  Paris  de  15  degrez  , &C  qu’il  eft  deux 
heures  après  Midi  à Conftantinople  , &£  dans  tous 
les  autres  lieux  qui  font  plus  Orientaux  que  Paris, 
de  30  degrez.  Ainfi.  des  autres.  \ 

D’où  il  luit  que  de  deux  Voyageurs  , dont  l’ur». 
va  vers  l’ Occident  en  fuivant  le  cours  du  Soleil  , 

Sc  l’autre  vers  l’Orient  en  allant  contre  le  cours 
du  Soleil,  le  premier  doit  avoir  les  jours  plus 
longs  que  le  fécond.  Au  contraire  , au  bout  d’un 
certain  tems , le  fécond  qui  va  vers  l’Orient , 
comptera  plus  de  jours  que  le  premier  qui  va 
vers  l’Occident,  Ce  qui  fait  dire  que  fi  deux  Ju- 
meaux voyagent  l’un  vers  l’Orient  , & l'autre1  “•'JX 
vers  l’Occident  , & qu’ils  viennent  à mourir  en. 
même  tems , le  premier  aura  vécu  plus  de  jours 
' que  l’autre. 

Comme  on  divife  la  Latitude  en  Septentrionale! 

. & en  Méridionale  , en  l’étendant  juiqu’à  de-r» 
grez  vers  les  deux.  Pôles  deçà  & delà  l’ Equateur 
on  auroit  aufli  pu  divifer  la  Longitude  ai  Orien- 
tale en  Occidentale  , en  ne  Retendant  quejuf-. 

Iiij 
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qu’à  180  dcgrez  de  part  5c  d’autre  depuis  le  pre- 
mier Méridien.  Ce  qui  feroit  très-commode  pour 
nous  faire  connoître  que  quand  il  eft , par  exem* 
pie  , Midi  fous  le  premier  Méridien  , il  n’eft  que 
8 heures  du  matin  dans  Tille  de  Cuba , dont  la 
Longitude  Occidentale  eft  de  60  degrez.  Voyez 
le  XXXIII.  Problème  de  la  Gnomonique,  p.  9a. 

PROBLEME  III. 

Trouver  la  Latitude  d'un  lien  propofè  de 
la  Terre » 

ON  appelle  Latitude  d’un  lieu  de  la  T erre , la 
diftance  de  ce  lieu  à l’Equateur  : cette  di-  r 
■ftancc  cft  mefurée  par  l’arc  du  Méridien  de  ce  lieu 
entre  fon  Zenit  ôc  l’Equateur.  Cet  arc  eft  toujours 
/ égal  à i’élevation  du  Pôle  , qui  eft  Tare  du  même  ' 
Méridien  entre  le  Pôle  5c  THorifon.  Ce  qui  fait 
que  Ton  confond  ordinairement  la  Latitude  avec 
l’élévation  du  Pôle  : de  forte  que  ceux  qui  n’ont 
point  de  Latitude , c’eft-à-dire  , qui  font  fous  l’E- 
quateur , n’ont  aufli  aucune  élévation  du  Pôle , 
ayant  les  deux  Pôles  du  Monde  à l’horifon. 

Voyez  le  La  Latitude  d’un  lieu  de  la  Terre  fe  peut  con- 
Problêmc  noître  de  jour  à Midi  , par  le  moyen  de  la  hau- 
X ' teur  méridienne  du  Soleil  5c  de  fa  déclinaifon , 5c 
de  nuit  en  tout  tems  par  le  moyen  de  la  hauteur 
méridienne  de  quelque  Etoile  fixe  5c  de  fa  décli- 
naifon, 5c  aufli  fans  fa  déclinaifon  , lorfque  l’E- 
* toile  ne  fe  couche  point,  5ç  que  la  nuit  a plus  de 
douze  heures , comme  vous  allez  voir. 

Pour  trouver  la  Latitude  de  quelque  lieu  de  la 
Terre  que  ce  foit , par  le  moyen  de  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil,  on  ajouterai  cette  hauteur 
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méridienne  la  déclinaifon  du  Soleil , Il  cette  dc- 
clinaifon  eft  Méridionale  -,  ce  qui  arrivera  depuis 
^Equinoxe  d’ Automne  jufqu’à  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  : ou  bien  on  ôtera  de  la  hauteur  méridienne 
la  déclinaifon  , fi  cette  déclinaifon  eft  Septentrio- 
nale -,  ce  qui  arrivera  depuis  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  jufqu’à  l’Equinoxe  d’Automnc.  De  cette  ma., 
niére  on  aura  la  hauteur  de  l’Equateur,  laquelle 
étant  ôtée  de  90  dçgrcz  , le  refte  fera  la  Latitude 
qu’on  cherche. 

On  travaillera  de  la  même  façon  la  nuit  à l’é- 
gard des  Etoiles  qui  feront  vers  le  Midi  : mais  à 
régard  de  celles  qui  font  vers  le  Septentrion  , Sc 
qui  ne  fe  couchent  point , voici  ce  qu’il  faut  faire. 

Dès  que  la  nuit  fera  venue  , on  prendra  la  hau- 
teur méridienne  d’une  de  ces  Etoiles  , &:  le  matin 
douze  heures  après  la  hauteur  méridienne  de  la. 
même  Etoile  j on  ajoutera  enfemblc  ces  deux  hau- 
teurs trouvées.  La  moitié  de  la  fomme  donnera  la  . 
hauteur  du  Pôle  fur  l’horifon. 

PROBLEME  IV. 

1 . . 

Connaître  U quantité  du  plus  grand  jour  et  E fié,  en 
un  lieu  propofé  de  U Terre' , dont  on  connoît 
la  Latitude. 

• . * .4 

POur  connoître , par  exemple , à Paris  , où  le  Plan- 
Pôle  eft  élevé  fut  l’horifon  d’environ  49  de-  4r*  , 

grez,  le  plus  grand  joui  d’Eûé  qui  eft  de  même  lIgt 

longueur  que  la  plus  grande  nuit  d’Hyver-,  décri- 
vez à volonté  du  centre  D , le  demi-cercle  ABC.; 

Prenez  d’un  côté  l’arc  CE  égal  à l’élévation  du  Pôle 
fur  l’horifon,  quî  a été  ici  luppofée  de  49  degrez^ 

&c  de  l’autre  côté  l’arc  AF  égal  aü  complément  «le' 

I iiij 


Digitized  by  Google 


i $£  Recre at.  Mathem,  et  Phys-’ 

Plan-  l’élévation  du  Pôle  , qui  dans  cette  fuppofition  eft 
che  4i.  de  41  degrcz.  Tirez  du  centre  D , par  les  points 
rië-  n<iE,F , les  lignes  DE  , DF,  dont  la  première  DE 
repréfentera  le  cercle  ^de  fix  heures  , & la  fécondé 
DF  l’Equateur  , en  prenant  le  cercle  ABC  pour 
le  Méridien  du  lieu  propofé  , &c  le  diamètre  AC 
/ pour  l’horifon , félon  les  régies  de  la  Projection 
Ortographique  de  la  Sphere. 

Après  cela , prenez  l’arc  FB  égal  à la  plus  gran- 
de déclinaifon  du  Soleil  , qui  eft  d’environ  2.3  de- 
vrez de  demi.  Par  le  point  B menez  à la  ligne  DF, 
la  parallèle  BFI  , qui  coupe  ici  le  cercle  de  fix 
heures  au  point  G , & l’horifon  au  point  H.  Dé- 
crivez du  point  G , comme  centre  , par  le  point 
B , l’arc  de  cercle  BI , qui  fera  terminé  en  I , par 
la  ligne  HI  parallèle  à la  ligne  DE  , ou  perpendi- 
culaire à la  ligne  B H.  Cet  arc  BI  fe  trouve  ici  de 
1 zo  degrez  , ou  de  8 heures , en  prenant  1 heure 
pour  15  degrcz  , dont  le  double  fait  connoîtrc 
qu’à  Paris , & en  tout  autre  lieu  , où  le  Pôle  eft 
élevé  fur  l’horifon  de  49  degrez  , le  plus  grand 
jour  d’Efté,  ou' la  plus  grande  nuit  d’Hyvcr  eft 
de  16  heures.  On  connoitra  la  quantité  de  l’arc 
BI  par  le  moyen  d’un  Rapporteur. 

L’arc  BI  étant  de  1 zo  degrez  , ou  de  8 heures  , 
fait  connoître  que  le  Soleil  fe  couche  au  plus  grand 
jour  d’Efté,  ou  fe  leve  au  plus  court  jour  d’Hyver 
a 8 heures , & que  par  conféquent  il  fe  leve  au 
plus  grand  jour  d’Efté  , ou  fe  cbuche  au  plus  court 
jour  d’Hyver  à 4 heures.  Ce  qui  arrive  lorfque  le 
Soleil  eft  dans  le  Tropique  d’Efté , ou  dans  le  Tro- 
pique d’Hyver.  On  pourra  de  la  même  façon  trou- 
ver l’heure  du  lever  & du  coucher  du  Soleil , Iorf- 
qu’il  eft  dans  quelqu’autrc  Signe  du  Zodiaque , 
par  exemple  i au  commencement  de  b'  & de  np  , 


\ 
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pourvu  que  l’on  fçache  décrire  le  Parallèle  de  ce  Pla*:  t 

Signe  ; ce  qui  fe  fçra  en  cette  forte..  4** 

Tirez  du  centre  D,  qui  repréfente  le  point  de  FlS*  u<* 
l’Orient  8c  de  l’Occident  Equino&ial,  par  le  poiiît 
B , qui  repréfentc  le  Point  Solftitial  de  05  , ou 
de  'Ja  , la  ligne  PB  , qui  repréfentera,  par  confe- 
quent  un  quart  de  l’Ecliptique.  Prenez  furie  Mé- 
ridien , ou  fur  le  Cplure  des  Solftices  ABC  , l’arc 
B K de  éo  degrez  , tçl  qu’eft  la  diftance  du  Signe 

{>ropofé  au  commencement  de  05  , qui  eft  repré- 
enté  par  le  point  B , parce  qu’on.  fuppofe  que  le. 

Colurc  des  Solftices  convient  avec  le  Méridien. 

Menez  du  point  K , la  ligne  KL  perpendiculaire 
à la  ligne  DB  , & par  le  point  L , à la  ligne  DF  , 
la  parallèle  MN , qui  repréfentera  le  Parallèle  de 
b'  3 Sc  coupcral’horifon  AC  au  point  N , 8c  l’axe 
du  Monde  PE  en  O.  De  ce  point  O , comme 
centre  , vous  décrirez  par  le  point  M , l’arc  MP, 
qui  fera  terminé  en  P , par  la  ligne  N P parallèle  à 
la  ligne  DE  , ou  perpendiculaire  à la  ligne  MN. 

Cet  arc  MP  étant  réduit  en  heures  , lorfqu’on  ei^ 
aura  connu  les  degrez  8c  les  minutés  avec  un  Rap- 
porteur , donnera  l’heure  qu’on  cherche. 

R R M A R E S.  J 

L’arc  FM  eft  la  déclinaifen  du  Signe  propofé  , 
dont  la  diftance  au  plus  proche  Équinoxe  eft  fup- 
pofé  de  30  degrez  : l’arc  DN  eft  l’Amplitude 
Orientale  , ou  Occidentale  du  mêtqe  Signe,  à l’é- 
gard dç  l’horifon  AG  , que  nous,  avons  fuppofé 
oblique  de  49  degrez  : 8c  l’arc  ON  eft  la  diffé- 
rence Afcenfionnelle, qui  montre  de  combien  le 
Soleil  étant  au  Si^nc  propofé  , fe  leve  ou  fe  cou- 
che devant  ou  apres  ûx  heures  fur  le  meme  hori- 


* 
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M»*-  fon.  Ces  arcs  fe  peuvent  connoître  Géométriques 
eke  41.  ment  dans  la  Figure  *,  mais  on  les  peut  connoître 
&g*  «^beaucoup  plus  exadement  par  la  Trigonométrie 
en  cette  forte. 

' • h '/ 7 

Pour  connoître  l’arc  FM  , en  fuppofmt  FarC 
TB  , ou  l’angle  FDB  , c’eft-à-dire,  l’obliquité  do' 
l’Ecliptique  de  i j d.  30',  on  fera  cette  Analogie  , 
où  nous  nous  fommes  fervi  des  Logarithmes  qui 
font  très-commodes  dans  la  T rigonométrie  Sphé- 
rique , 

Commit  Sinus  total , loooooooo 

• Au  Sinus  de  la  di fiance  du  Signe  pnopofé  a#,, 
plus  proche  Equinoxe  969897OO 
Ain  fi  le  Sinus  de  F obliquité  de  l'Ecliptique 

960069  9*7" 

Au  Sinus  de  la  déclinai  fin  qu'on  cherche. 
j 1 . - 9 2996697F 

qui  fe  trouvera  de  11  degrez , & d’environ  30 
minutes. 

II. 

Pour  l’ Amplitude  DN  , on  fe  fervira  de  la  dé- 
dinaifon  trouvée , pour  faire  l’Analogie  fuiyante  » 

Comme  le  Sinus  du  complément  de  la  hauteur 

du  Pôle y 9816942* 

Au  Sinus  de  la  déclin,  trouvée  929  96697' 
Ain  fi  lé  Sinus  total  IOOOOOOOO 

Au  Sinus  de  l'Amplitude  quion  cherche 

948  ZJ 26  8 ’ 

qui  fe  trouvera  de  17  degrez.  , & d’environ  41  mi- 
nutes. - 
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III.  * 

Pour  trouver  la  Différence  Afcenfionnelle  NO  , 
on  fe  fervira  pareillement  de  la  déclinaifon  trou, 
véc , pour  faire  cçttç  Analogie , 

Comme  le  Sinus  mal  t ioooooooo 

A la  tangente  de  la  déclinaifon  trouvée 

93084626 

'Ainfi  la  tangente  de  l'élévation  du  Foie  , 

1006083  69 

Au  Sinus  de  la  différence  Afcenfionnelle 
.v  93692995 


qui  fe  trouvera  de  13  degrez  $s  j z minutes , lef- 
qùels  étant  réduits  en  rems  par  cette  régie  de 
trois  : fi  1 j degrez  donnent  1 heure  , ou  60  mi- 
nutes, combien  donneront  15  d.  31',  ou  8izf5  on 
connoîtra  que.  fe  Soleil  étant  au  commencement 
dé  V , ou  de  nj?  , fe  couche  à ( S heures  & 54 
minutes,  & que  par  confequent  il  fe  lève  à.$  heu- 
res & 6 minutes  , &c. 

PROBLEME  Vi 

Trouver  le  Climat  d'un  lieu  prepofé  , dont  la 
Latitude  efi  connue. 

• ' » V i'f  : ■ t.  r • •_  " r ; ;■  ; 

ON  appelle Climat , unefpace  de  Terre  com- 
•’ pris  entre  deux  cercles  parallèles  à la  Ligne  . 
équino&iale  , tellement  éloignez  l’un  de  l’autto^  - 
qu’il  y ait  la  différence  d’une  demi-heure  entre  le  ; 
plus  long  jour  d’Efté  de  l’un  de  ces  cercles  , SC  ; 
le  plus  long  jour  d’Efté  de  l’autre. 

Comme  les  Climats  fc  comptent  vers  l’un  dc$ 
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deux  Pôles  du  Monde , en  commençant  depuis  l’E- 

Suateur  , fous  lequel  éri  tout  tcms  le  jour  eft  de 
ouze  heures  , & la  nuit  d’autant  s &c  que  ceux 
qui  font  éloignez  de  l’Equateur , ont  le  plus  grand 
jourd’Efté  plus  long  que  douze  heures  , & d’au- 
tant plus  long , que  plus  ils  en  font  éloignez  j il 
s’enfuit  que  la  fin  du  premier  Climat  eft  le  lieu  où 
le  plus  grand  jour  d’Efté  eft  de  douze  : heures  &C 
demie  , la  fin  du  fécond  le  lieu  où  le  plus  grand 
jour  d’Efté  eft  de  treize  heures  , &c  ainfi  de  luite  x 
jufqu’à  la  fin  du  24.  Climat } où  le  plus  grand  jour 
d’Efté  eft  de  24  heures.  Ce  qui  arrive  mus  le  cer- 
cle Polaire  Ar&ique  ou  Antarctique  , où  l’éléva- 
tion du  Pôle  eft  de  66  d.  30',  au-delà  duquel  on  ne 
fçauroit  plus  compter  de  Climats , parce  que  pour  , 
peu  qu’on  s’en  éloigne  en  s’avançant  vers  le  Pôle 
le  plus  proche  , le  plus  grand  jour  d’Eté  croîtra 
de  plus  d’une  demj-heure.  Ce  qui  a fait  que 
les  Modernes  ont  ajoûté  fix  autres  Climats  depuis 
le  Cercle  Pobirc  jufqu’au  Pôle , en  faifant  croître 
le  plus  grand  jour  d’Efté  d’un  mois  entier. 

Ainfi  pour  fçavoir  en  quel  Climat  eft  fitué  un 
lieu  propofédela  Terre  , dont  on  connoît  la  La- 
titude , il  n’y  a qu’à  chercher  par  le  Problème  pre- 
cedent la  quantité  du  plus  grand  jour  d’Efté  , & 
en  ôter  douze  heures.  Le  double  du  ■ refte  fera 
connoîrre  le  nombre  du  Climat  qu’on  cherche. 
Ainfi  ayant  connu  qu’à  Paris  , où  le  Pôle  eft  élevé 
fur  l’Horifon  d’environ  49  degrez  , le  plus  grand 
jour  d’Efté  eft  de  16  heures  , fi  l’on  en  ôte  12  *il 
reftera  4 , dont  le  double  8 fait  connaître  que 
Paris  eft  dans  le  huitième  Climat.  Ainfi  des  au- 
.ucs,  
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I. 

Comme  les  Longitudes  font  connoître  les  Pays 
les  plus  Orientaux , ou  les  plus  Occidentaux  , 8C 
les  Latitudes  les  Pays  les  plus  Méridionaux  , ou  les 
plus  Septentrionaux  : de  même  les  Climats  fonc 
connoître  les  Pays  où  les  jours  font  plus  longs  ou 
plus  courts.  Or  par  la  connoifl'ance  du  Climat , on 
peut  aifément  trouver  le  plus  long  jour  d’Eftc , pat 
une  opération  contraire  a la  précédente  , fçavoir , 
en  ajoûtant  li  à la  moitié  du  nombre  du  Climat: 
car  la  fomme  donnera  la  quantité  du  plus  long 
jour  d’Efté.  Ainfi  fçaehant  que  Paris  eu  dans  le 
huitième  Climat , en  ajoûtant  4 moitié  de  8 , à 1 2, 
la  fomme  16  fait  connoître  qu’à  Paris  le  plus  grand 
jour  d’Efté  cft  de  16  heures. 

1 1. 

Mais  pour  n’avoir  point  la  peine  de  faire  tant 
de  calculs , on  va  donner  une  T able  des  24  Cli- 
mats j divifée  en  quatre  colomnes.  La  première 
à gauche  contiendra  ces  XXIV  Climats:  on  verra 
dans  la  fécondé  le  commencement  , le  milieu  &C  la 
fin  de  chaque  Climat , que  l’on  marquera  en  heu- 
res Sc  minutes  dans  la  troisième  colomne  , pour 
faire  connoître  la  longueur  des  jours  dans  ces  trois 
différences  d’un  Climat  : enfin  la  quatrième  co- 
lomne contiendra  la  Latitude  , ou  élévation  du 
Pôle  pour  le  commencement , le  milieu  & la  fin  de 
chaque  Climat.  Il  n’eft  point  ncceftairc  d’avertir 
que  le  commencement  d’un  Climat  cft  la  fin  d4 
précèdent. 
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Table  des  *4  Climats  , dont  chacun  efi  d'une 
demi-heure. 


Climats . 

• 

Parallèles. 

Longueur  du 
jour. 

Latitude  du 
lieu. 

Cotnmenc. 

I 2 h 

o' 

0. 

0 0'  1 

L 

Milieu 

I 2 

15 

4 

15 

Fin 

I 2 

30 

S 

2 5 

i i. 

Milieu 

12 

45 

1 2 

m ■■ 

30 

Fin 

1 3 

O 

1 6 

25 

1 1 1. 

Milieu 

1 3 

Ï5 

20 

15 

Fin 

1 3 

3° 

23 

50 

I V. 

Milieu 

1 3 

45 

27 

40 

Fin 

1 4 

0 

30 

20 

V. 

Milieu 

'4 

15 

33 

40 

Fin 

14 

30 

36 

28 

VL 

Milieu 

14 

45 

39 

2 

Fin 

15 

0 

41 

22 

vii. 

Milieu 

1 5 

15 

43 

3 2 ' 

Fin 

15 

30 

45 

29 

vt  1 1. 

Milieu 

15 

45 

\7 

20 

Fin 

16 

O 

49 

1 

ix. 

Milieu 

16 

I S 

50 

3 3 

Fin 

16 

30 

51 

58 

X. 

Milieu 

1 6 

45 

53 

17 

Fin 

17 

0 

54 

27 

X 1. 

Milieu 

17 

ï 5 

55 

“TT  1 

Fin 

17 

30 

5 6 

37 

i 
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Climats. 

Parallèles. 

Longueur  du 
jour. 

Latitude  du 
lieu. 

x n. 

Milieu 

Fin 

17  45; 

1 8 O 

S7.°  3 2t 
5 8 29 

XIII. 

Milieu 

Fin 

18  15 

1 8 30 

59  14  ' 

5 9 5 8 

XIV. 

Milieu 

Fih 

1 8 4£~ 

19  o 

60  40  ~ 

61  18 

XV. 

Milieu 

Fin 

19  15 

19  30 

61  55 

*5  2 2 5 

xvt. 

Milieu 

Fin 

19  45 

20  O 

62  54 

6 3 2 2 

XVII. 

Milieu 

Fin 

20  I J 

20  30 

6 3 40 

64  6 i 

XVIII. 

Milieu 

Fin 

20  45 

21  O 

64  30 

64  49 

XIX. 

Milieu 

Fin 

21  - 15 
21  30 

65  6 

65  21  ' 

X X. 

Milieu 

Fin 

21  45 

22  O 

65  35 

6 5 47 

XXI. 

Milieu 

Fin 

22  I 5 

22  30 

65  57 

66  6 

XXII. 

Milieu 

Fin 

22  45 

23  O 

6 6 I 4 
66  20 

XXIII. 

Milieu 

fin 

23  15 

23  30 

66  25 

6 6 2 8 | 

XXIV. 

Milieu 

Fin 

23  45 

24  O 

66  30 

66  3 1 
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III. 

Les  24  Climats  de  la  Table  precedente  font 
compris  entre  l’Equateur , & l’un  des  Cercles  Po- 
laires ; &C  ils  ne  différent  enrr’cux  que  d’une  demi- 
heure  , c’eft-à-dire  , que  les  habitans  de  la  fin  d’un 
Climat  , terminé  par  le  Parallèle  qui  eft  vers  le 
Pôle  , ont  leur  plus  grand  jour  d’Efté  plus  long 
d’une  demi-heure  , que  les  habitans  du  commen- 
cement de  ce  même  Climat , terminé  par  le  Paral- 
lèle qui  eft  vers  l’Equateur. 

Les  Climats  qui  l'ont  renfermez  dans  l’un  des 
Cercles  Polaires,ont  une  différence  plus  confidera- 
ble,  puifqu’elle  eft  d’un  mois.  C’eft^ce  qu’on  re- 
marquera dans  la  Table  fuivante  , où  l’on  n’a  mis 
dans  la  troifiéme  colomne  que  les  degrez  de  Lati- 
tude où  finit  chaque  Climat. 


Table  des  Jix  ClimAts  , dont  chacun  eft 
d’un  mois. 


ClimAts. 

Longueur  du 
jour. 

Latitude  du 
lieu. 

XXV. 

I mois. 

67 

0 30' 

XXVI. 

2 

69 

30 

XXVII. 

3 

73 

20 

XXVIII. 

4- 

78 

20 

XXIX. 

5 

84- 

O 

XXX. 

6 

90 

O 

J-  ■ - IV. 
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I V. 

On  voit  par  cés  deux  Tables  que  l’on  compte 
à préfent  foiXanté  Climats , fçavoir  , trente  dans 
la  partie  Méridionale  de  la  Sphère  , 8c  trente  dans 
la  partie  Septentrionale  11  faut  obier  ver  qu’on  n’a 
eu  aucun  égard  aux  réfractions  du  Soleil  , lorf- 
qu’on  a calculé  ces  Climats  d’ou  il  pourroit  arri- 
ver quelque  différence  dans  la  longueur  des  jours 
aux  lieux  où  l’on  obferveroit  cette  longueur  : mais 
cette  différence  n’eft  point  aflez  fenfible  pour  mé- 
riter quelqüe  attention  dans  une  matière,  où  il  ne 
faut  point  demander  une  précifion  Géométrique. 

PROBLEME  VI. 

“Trouver  en  lieues  la  valeur  d'un  degré  et un  grand 
Cercle  de  la  Terre. 

EN  fuppofant  que  la  Terre  eft  ronde  , 8c  que 
fon  centre  eft  le  même  que  celui  du  Monde  , 
un  degré  de  l’un  de  fes  Cercles  répondra  à un  de- 
gré d’un  femblable  Cercle  correfpondant  dans  le 
Ciel.  De  forte  que  fi  une  perfonne  parcourt  tut 
degré  dé  la  Terre  fur  un  même  Méridien  terre-* 
ftre  , en  allant  directement  vers  le  Midi  ,ou  vers 
le  Septentrion  , fon  zenit  s’éloignera  aulfi  d’un  de- 
gré  dans  le  Ciel  fous  le  Méridien  célefte  corref- 
pondant , Ôc  l’élévation  du  Pôle  fur  I’Horifon 
changera  par  côhfequcnt  d’un  degré.  Pareillement 
fi  une  perlonne  parcourt  un  degré  de  la  T erre  fur 
l’Equateur  terreftre  , en  allant  directement  vers 
l’Orient  , ou  vers  l’Occident  , foh  zenit  s’éloi- 
gnera auffi  d’un  degré  dans  le  Ciel  fous  l’Equateur 
Tome  IJ.  K 
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célefte  , & fa  Longitude  changera  par  confequent 
d’un  degrc. 

Ce  changement  ayant  été  remarqué  par  quantt» 
ré  d’expcriênces  faites  par  plulîcurs  Aftronomes  en 
«les  lieux  différens  de  la  T erre , nous  pouvons  con- 
clure de  là  que  la  Terre  cft  ronde  du  Midi  au  Sep- 
tentrion j £c  de  l’Orient  à l’Occident,  & qu’elle 
cft  au  centre  du  Monde,  ou  pour  le  moins  au 
milieu  des  circonvolutions  célcftes.  On  en  tire 
aulfi  la  manière  de  trouver  en  lieues , ou  en  quel- 
qu’ autre  mefure  que  ce  foit  la  quantité  d’un  de*- 
gré  d’un  de  fes  grands  Cercles  , qui  font  tous 
égaux.  C’eft  en  choififlant  fur  la  Terre  deux  lieux 
ficucz  fous  un  même  grand  Cercle , par  exemple  , 
fous  Un  même  Méridien  , dont  on  connoît  exacte- 
ment la  diftance  & les  latitudes  car  en  ôtanr  la 
plus  petite  de  ces  deux  latitudes  de  la  plus  gran- 
de , on  aura  l’arc  du  Méridien  compris  entre  ces 
■deux  lieux  de  la  Terre.  Ainfi  l’on  fçaura  qu’à  un 
certain  nombre  de  degrez  & de  minutes  d’un 
grand  Cercle  de  la  Terre,  il  répond  un  certain 
nombre  de  lieues j ce  qui  fuffit  pour  connoître  la 
valeur  d’un  degré  du  même  grand  Cercle  , & mê- 
me de  toute  la  circonférence  de  la  T erre  , en  di- 
fant  par  la  Régie  de  T rois  directe , fi  à tant  de 
degrez  & de  minutes , s’il  y en  a , il  répond  tant 
de  lieues , combien  de  lieues  répondront  à un  de- 
gré , fi  l’on  ne  veut  connoître  qu’un  degré  , ou  à 
360  degrez  , fi  l'on  veut  connoître  le  contour  de  la 
*T  erre. 

Suppofons  que  les  deux  lieux  de  la  Terre  foienc 
Paris  &:  Dunquerquc  , qui  font  fituez  fous  un  mê- 
me Méridien  , & éloignez  l’un  de  l’autre  d’environ 
lieues  Parifiennes  de  1000  toifes  chacune.  La 
latitude  de  Paris  eft  de  48  degrez  ji7,  laquelle 
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étant  ôtée  de  celle  de  Dunquerque  , qui  eft  de  51 
degrèz  i',  il  refte  2 degrez  10',  ou  130  minutes 
pour  l’arc  du  Méridien  compris  entre  Paris  SC 
Dunquerque.  Sçachmt  donc  qu’un  arc  d’un  grand 
Cer  Je  de  la  Terre  de  130  minutes  eft  de  62  lieues, 
on  lçaura  de  combien  de  lieues  doit  être  un  degré 
ou  60  minutes  du  même  Cercle , en  multipliant 
ces  60  minutes  par  62  , qui  eft  la  diftauce  de  Pa- 
ris à Dunquerque  , fie  en  divifant  le  produit  3720 
par  130  , qui  eft  le  nombre  des  minutes  de  l’arc 
du  Méridien  commun  à ces  deux  Villes.  Le  Quo- 
tient donnera  environ  18  lieues  Parviennes  pour 
la  valeur  d’un  degré  d’un  grand  Cercle  de  la 
Terre. 

J’ai  dit  environ  28  lieues  , parce  que  Meilleurs  Voy« 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ont  trouvé  |ePobfér 
qu’un  degré  de  la  Terre  vaut  57060  toifes  , me-  vat;on  dû 
fuie  du  Châtelet  de  Paris  : ces  57060  toifes  font  Problème 
un  peu  plus  de  28  lieues  Parviennes  de  2000  toi- Vivant, 
fes  chacune  , comme  on  le  connoît  en  divifant 
57060  par  2000  -,  car  le  Quotient  eft  28  , fie  il  re- 
lie encore  1060  à divifer  par  2000  3 ce  qui  fait  en- 
viron une  demie-lieue. 

La  Toife  du  Châtelet  de  Paris  fe  divife  en  6 
Pieds  , Sc  li  l’on  divile  ce  Pied  en  1440  par- 
ties , le  Pied  Rhcinlandiquc  , ou  de  Leyde  , en 
comprendra  1390  , le  Pied  de  Londres  1350  , le 
Pied  de  Boulogne  1686,  fie  la  Brade  de  Florence 
2580. 
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PROBLEME  VII. 

Conneître  la  Circonférence  , le  Diamètre , la  Surface 
& la  Solidité  de  la  Terre. 

I. 

QÜoiqu’ôn  ne  puiflé  pas  mefurer  actuellement 
la  circonférence  de  la  Terre,  à caufe  des  hau* 
tes  montagnes  6c  des  vaftes  mers  , qu’on  ne  fçau- 
roit  parcourir  en  ligne  droite  -y  on  peut  neanmoins 
aifément  la  déterminer  par  les  régies  de  l’Aftro- 
nomic  -,  enfuite  fon  diamètre , fa  furface  y & fa 
folidité  par  les  principes  de  la  Géométrie  , com* 
me  vous  allez  voir. 

II. 

Premièrement  , pour  connoître  la  circonféren- 
ce de  la  Terre  , ayant  trouvé  par  le  Problème  pre- 
cedent , qu’un  degré  de  cette  circonférence  eft  dé 
*8  lieues  Parifiennes  , fi  l’on  multiplie  ces  2$ 
lieues  par  360  , c’eft-à-dire  , par  le  nombre  des 
degrez  du  contour  de  la  Terre  ,1e  produit  donne- 
ra i®o8o  lieues  Parifiennes  pour  la  circonférence 
de  la  T erre. 

III. 

Secondement , pour  trouver  le  diamètre  dé  la 
Terre  , ou  la  diftance  qu’il  y a d’ici  à nos  Anti- 
podes , on  confidercra  que  le  diamètre  d’un  Cer- 
cle étant  à fa  circonférence  , comme  100  eft  à 
314  , ou  comme  50  eft  à 157  , &c  que  la  circon- 
férence de  la  Terre  ayant  été  trouvée  de  10080 
lieues  Parifiennes  , il  n’y  a qu’à  multiplier  ces 
joo8o  par  50  , & divifer  le  produit  504000  par 
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157.  Le  quotient  donnera  3210  lieues  pour  lç di*-. 
métré  de  la  Terre. 

IV* 

T roifiémement , pour  trouver  en  lieues  quarrées 
la  furface  de  la  Terre,  il  n’y  a qu’à  multiplier  fa 
.circonférence  , qui  a été  trouvée  de  10080  lieues  , 

Ear  fon  diamètre  que  nous  avons  trouvé  de  5210 
eues.  Le  produit  donnera  32356800  lieues  quar-* 
rées  pour  la  furface  de  la  T erre. 

V. 

Enfin  , pour  trouver  en  liques  cubiques  la  foli- 
dité  de  la  Terre  , il  n’y  a qu’à  multiplier  fa  fur- 
face  qui  a été  trouvée  de  32355800  lieues  quar- 
tees  par  la  fixiéme  partie  535  de  fon  diamètre  x 
qui  a été  trouvé  de  3210  lieues.  Le  produit  don- 
nera 17310888000  lieues  cubiques  pour  la,foli- 
dité  de  la  Terre. 

V I. 

Parce  que  dans  le  diamètre  de  la  Terre  nous, 
avons  négligé  les  fractions  , cela  nous  a donné  fa 
furface  un  peu  imparfaite  , 5c  fa  folidité  encore 
plus  imparfaite.  Si  vous  voulez  trouver  plus  exa- 
ftement  cette  furface  6c  cette  folidité  , fans  vous 
fervir  du  diamètre  de  la  T erre  , mais  feulement  de 
fa  drconference  qui  a été  trouvée  précisément-  de 
10080  lieues  Parifiennes  , fuiyez  cette,  méthode.. 

V I I. 

Pour  trouver  en  premier  Heu  l'a  furface  de  là 
Terre  , dont  le  contour  a été  trouvé  de  10080, • 
lieues  , multipliez  ce  contour  10080  lieues  par  lui- 
mêmç  , pour  avoir  fon  quarté  101606400  > que, 

. ' Küjt 
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vous  multiplierez  par  50.  Vous  divilercz  le  pro- 
duit 5080320000  par  157.  Le  quotient  donnera 
31358726  lieues  quarrées  pour  la  furface  de  la 
Terre. 

V 1 1 1, 

Pour  trouver  maintenant  la  folidité  de  la  Terre, 
dont  le  contour  a été  trouvé  de  10080  lieues, 
multipliez  ce  contour  10080  par  lui-même  , pour 
avoir  (on  quarre  101606400 , qu’il  faudra  multi- 
plier encore  par  le  même  contour  10080  , pour 
avoir  Ion  cube  1024192512000.  Ce  nombre  cu- 
bique étant  multiplié  par  1250  , & le  produit 
1080140640000000  étant  diviié  par  73947  , le 
quotient  donnera  173x2949004  lieues  cubiques 
pour  la  folidité  de  la  T erre. 

Corollaire  I. 

1 

De  ce  que  U circonférence  de  la  Terre  eft  de 
10080  lieues  Parifiennes  , on  conclud  aifénent, 
que  fi  la  Terre  fc  meut  autour  de  fon  axe  d’ Oc- 
cident en  Orient , en  fotte  que  dans  L’efpace  de 
14  heures  elle  achevé  une  circonvolution  , un  lieu 
de  la  T erre  fitué  fous  l’Equateur , qui  eft  un  grand 
Cercle  , doit  parcourir  en  une  heure  420  lieues 

Î>ar  le  mouvement  de  la  T erre  3 parce  que  divifanc 
on  contour  10080  par  14  , le  quotient  eft  420. 
Ce  même  lieu  en  une  minute  de  tems  doit  faire 
fept  lieues , comme  on  le  connoît  en  divifant  420 
par  60. 

Corollaire  II. 

De  ce  que  le  diamètre  de  la  Terre  eft  de  3210 
lieues , on  conclud  que  fon  demi-diamétre  , ou  la 
diftance  qu’il  y a de  fa  furface  à fon  centre , eft  de 
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1 6® 5 licuts , comme  on  le  connoît  en  prenant  1* 
moitié  de  3110.  D’où  il  cft  aifé  de  tirer  cette  con- 
fequence,  que  fi  l’on  pouvoir  faire  un  puits-  qui 
pénétrât  jusqu’au  tentre  de  la  Terre  , la  profon- 
deur de  ce  puits  feroit  de  1605  lieues  , ou  de 
3110000  toiles  , comme  on  le  connoît  en.  multi-. 
pliant  itfoj  , qui  eft  le  demi-diamétre  de  la  Terre, 
par  2000, qui  eft  le  nombre  des  toifes  d’une  lieue 
Parificnne  , fuivant  ce  qui  eft  dit  au  Problème  VI,. 

Cor  q-l  l a 1 r * I II*- 

Sçachant  que  la  profondeur  d’un  puits  eft  de. 
3110000  toifes , il  n’eft  pas  difficile  de  connoîtrc  le 
tems  qu’un  corps  pefant  jetté  de  la  furface  de  la 
Terre,  doit  employer  pour  aller  jufqu’au  fond  de; 
ce  puits,  que  je  luppofe  erre  yuide.  Il  fuffit  de 
Içavoir  par  quelque  expérience  bien  faite  , le  tems. 
que  ce  corps  pefant  employeroit  à parcourir  un 
efpace  connu  en  tombant  librement  dans  1 air. 

Suppofons  qu’en  une  minute  de  tems  un  cotps 
pefant  foitdelcendu  de  100  toifes.  Pour  trouver  le: 
tems  qu’il  doit  employer  à defeendre  dans  le  me- 
me milieu  de  3210000  toifes , multipliez  ce  nom- 
bre 3210000  par  le  quarté  1 du  tems  , c eft-a-dire,. 
de  1 minute  : divifez  le  produit  3210000  par  100  , , 
qui  eft  l’efpacc  parcouru  pendant  1 minute.  Le. 
quotient  fera  32ioo,dont>la  racine  quarrée  donnera; 
175  minutes , qui  font  prcfque  3 heures  , pour  U: 
tems  que  le  même- corps  pefant  doit  employer  a-, 
defeendre  jufqu’au  centre  de  la  Terre., 

R E M A R Qju  Z S*. 
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î^ous  remarquerons  que  fi  ce  puits  ctoit  cootl- 
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nue  jufqu’aux  Antipodes  , en  forte  que  la  Terre 
fût  percée  à jour,  le  corps  pefant  qui  y feroit  jette 
de  la  furface  de  la  T erre , ne  s'arrêterait  pas  tout 
court  au  centre  de  la  Terre,  quoique  ce  foit  le 
lieu  le  plus  bas.  Car  étant  parvenu  au  cçntre  de  la 
Terre  par  un  mouvement  fort  acçelcré  , il  s'éloi- 
gnerait , 8c  remonteroit  vers  les  Antipodes  par 
,in  mouvemçnt  qui  diminuerait  peu  à peu  , 8c  fe 
détruirait  entièrement  proche  la  furface  de  la 
Terre  vers  les  Antipodes , d’où  il  retomberait,  8c 
reviendtoit  en  deçà  du  centre  de  la  Terre  vers 
nous.  De  forte  que  pendant  quelque  tems  , en  fai- 
fant  abftra&ion  de  la  réfiftance  de  l’air  , ce  corps 
pefant  conrinueroit  à aller  8c  à revenir  par  plulieurs 
vibrations  , qui  feraient  à peu  près  d’une  égale 
durée , quoique  toujours  plus  petites  de  plus  en 
plus  , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  s’arrêtât  au  centre  df 
la  T erre.  • 

I I. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  touchant  les  tnefu- 
res  de  la  T erre  , fuppofe  quelle  eft  parfaitement 
ronde  , quoiqu’elle  ne  le  foit  pas  en  parlant  à la  ri- 
gueur , à caate  de  la  hauteur  des  montagnes , qui 
n’eft  confiderablc  qu’à  l’égard  de  nous.  Car  à l’é- 
gard de  la  T erre , c’eft  peu  de  chofe , comme  vous 
voyez  dans  la  Table  fuivante  , que  nous  avons  ti- 
rée du  P.  Kircher  , 8c  qui  montre  en  pas  géomé- 
triques la  hauteur  des  plus  conlîderables  monta- 
gnes du  Monde,  autant  qu’on  a pû  en  juger  paE 
la  longueur  de  leurs  ombres. 

Table  de  la  hauteur  de  quelques  Montagnes  confi- 
derables  de  laTerre. 

Pclion  Montagne  dç  la  Theflalic.  1 2}  O 
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Le  Mont  Olympe  en  Theflalic  1269 

Catalyrium  I 6 8 O 

Cyllenon  18  7 J 

Le  Mont-Aetna,ou  Mont-Gibcl  en  Sicile  4-000 
Les  Montagnes  de  Norvège  6000 

Le  Pic  des  Canaries  I OOOQ 

Hernus  Montagne  de  la  T hrace  1 0 O O O 

Le  Mont  Caucafedans  les  Indes  I JO00 

Le  Mont  Atlas  dans  la  Mauritanie  1 5 OOQ 
Les  Montagnes  de  la  Lune  I 5 OOQ 

Le  Mont  Athos  entre  la  Macédoine  2c  la  Thra-, 
ce  20000 

Stolp  le  plus  haut  des  Monts  Riphées  en  la 
Scythie  25000 

Caflîus  28000 


Observations. 

I. 

On  ne  convient  pas  qu’il  faille  donner  28 
lieues  à un  degré  d’un  grand  cercle  de  la  T erre  j 
on  ne  lui  en  donne  ordinairement  que  25  : mais 
aufli  on  compte  la  lieue  commune  de  France  de 
2200  toifes , ou  plûtôt  de  2282  toifes  , 1 pieds  &c 
près  de  5 pouces  -,  car  on  compte  au  degré  d’un 
grand  Cercle  57060  toifes , mefure  du  Châtelet 
de  Paris.  Cela  fuppofé  , il  n’eft  point  difficile  de 
connoîtrc  que  la  circonférence  d’un  grand  Cercle 
de  la  T erre  eft  de  9000  lieues  , en  multipliant  36b, 
par  25  , ou  de  20541600  toifes. 

On  n’a  point  encore  déterminé  précifémcnr  la 
proportion  qu’il  yfi  entre  la  circonférence  5c  le 
diamètre  d’un  même  cercle  , on  peut  en  approcher 
de  plus  en  plus  •,  mais  dans  l’ufage  il  eft  bon  de 
s’en  tenir  à celle  qui  a été  enfeignée  par  Archimè- 
de j & qui  eft  à peu  près  de  22  à 7.  Ainfï  pour 
connoîrre  le  diamètre  d’un  grand  Cercle  de  1? 


j 
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T erre , dont  la  circonférence  eft  de  9000  lieuCS  ^ 
il  faut  multiplier  9000  par  7 j 8c  diviler  le  pro- 
duit 63000  par  22.  Le  quotient  2863  lieuçs  & 

de  lieues  fera  le  diaroétre  d’un  grand  Cercle 

de  la  Terre  , & le  rayon  par  confcqucnt  fera  d’en- 
viron 1431  ou  1432  lieues. 

Si  l’on  vouloit  avoir  la  furface  d’un  grand  Cer- 
cle de  la  T erre , il  faudroit  multiplier  4500  lieues, 
moitié  de  la  circonférence  de  ce  grand  Cercle  par 
1432 , moitié  du  diamètre  de  ce  cercle  3 le  produit 
6444000  lieues  quarrées  fera  la  furface  d’un  grand 
Cercle  de  la  Terre.  Voyez  le  Problème  XLV. 
de  Géométrie,  Tome  I.  p.  325. 

Préfentemcnt  fi  l’on  multiplie  9000  lieues , cir- 
conférence d’un  grand  Cercle-  de  la  Terre  par 
2863  fon  diamètre  , il  viendra  au  produit  25767000 
Kcues  quarrées  , pour  la  furface  du  Çlobe  ter- 
reftre. 

Enfin  pour  avoir  la  folidité  de  la  Terre  , on, 
multipliera  6444000  lieues  , furface  d’un  grand 
Cercle  de  la  Terre  par  2863,  lieues , qui  en  qft  le 
diamètre  ,1e  produit  donnera  18449172000  lieues, 
cubiques.  Enfuite  on  prendra  les  deux  tiers  de 
ce  produit,  qui  font  12299448000  lieues  cubi-, 
ques , & c’eft  la  folidité  de  la  Terre  , en  fuppo- 
wnt  que  le  degré  d’un  grand  Cercle  ne  contient 
que  25  lieues  communes  de  France. 

I I. 

Le  calcul  qu’on  vient  de  faim  , eft  fondé  fur  la 
grandeur  du  degré  d’un  Méridien , que  M.  Pi-, 
eard  a trouvé  être  dç  57060  toîfes  , lorfque  dans, 
fa  mefure  de  la  Terre,  il  a déterminé  l’intervalle, 
qui  eft  entre  le  Parallèle  d’Amiens  Se  celui  de. 
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IMalvoifine.  Mais  M.  Caffini  rapporte  dans  la 
fuite  des  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  1718  , * que  le  degré  d’un  Méridien  du  * 
côté  du  Midi , par  rapport  à l’Obfervatoirc,  doit  **?*£%' 
avoir  57097  toifes.  D’où  il  conclud  que  la  circon- 
ference  de  la  T erre  , en  la  fuppofant  Sphérique  t 
eft  de  20554920  toifes  , qui  valent  8999  lieues  , 

& fon  diamètre  de  6542840  toifes,  qui  valent 
1864  lieues  , dont  25  font  un  degré  \ chacune  de 
ces  lieues  eft  de  2284  toifes  de  Paris.  * 

Il  dit  aufli  dans  les  mêmes  Mémoires  * que  la  * fécondé 
grandeur  du  degré  d’un  Méridien  du  côté  dupampag. 
Septentrion  , par  rapport  à l’Obfervatoire,  a été  *37- 
trouvée  de  56960  toifes.  D’où  l’on  auroit  , en 
multipliant  ce  nombre  par  360  , une  circonférence 
moindre  que  celles  qu’on  vient  de  trouver  , 8c 
par  confequent  un  diamètre  différent  des  préce- 
dens  , en  obfervant  la  proportion  qui  eft  entre  la 
circonférence  d'un  Cercle  Sc  fon  diamètre.  D’où 
il  réfulte  vraifemblablemcnt  que  la  Terre  n’a  pa$ 
une  figure  fphcriqucv 

III, 

J 

Ce  qu’on  a dit  dans  les  articles  précedens  , fup- 
pofeque  la  Terre  eft  un  corps  lpherique  , tel  que 
l’a  conjecturé  Ariftote , quia  entrepris  de  le  prou- 
ver dans  le  Chapitre  14.  de  fon  fécond  Livre  d« 

C&lo.  Mais  d’autres  Philofophes  célébrés  ont  crû 
que  la  Terre  avoir  une  figure  elliptique.  Quel- 
ques-uns ont  penfé  qu’elle  étoit  applatie  vers  les 
Pôles , 8c  plus  élevée  vers  l’Equateur.  Meffieurs 
Huygens  ôc  Newton  ont  prétendu  que  la  Terre 
étoit  fcmblable  à un  Sphéroïde  , dont  le  plus 
grand  diamètre  fous  l’Equateur  , félon  le  premier, 
leroit  au  plus  petit  diamètre  d’un  Pôle  à l’autre  , 
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comme  578  à J77, 8c  félon  le  fécond,  comme  2jo  \ 
229.  Quelques  autres  Philofophes  au  contraire  ont 
çrû  que  la  T erre  étoit  allongée  vers  les  Pôles. 

IV. 

M.  Cafflni  nous  permettra  de  le  mettre  à la  tête 
de  ces  derniers  Philofophes  , puifqu’ ayant  trouvé 
que  les  degrez  d’un  Méridien  font  plus  grands, 
plus  ils  font  près  de  l’Equateur  , & qu’ils  dimi- 
nuent à mefure  qu’ils  s’approchent  du  Pôle , il  dit 
qu’on  peut  conclure  que  la  circonférence  de  la 
Terre  n’eft  pas  de  figure  fpheriquç.  Pour  appuyer 
ce  fentiment  , & lui  donner  tous  les  éclaircifte- 
piens  poifibles  , il  propofe  une  Ellipfe , dont  la 
propriété  eft  telle, qu’étant  divifée  en  degrez  par 
des  perpendiculaires  élevées  fur  fa  furface  , cha- 
cun de  ces  degrez  diminue  en  s’approchant  def 
Pôles , & augmente  en  s’en  écartant.  Après  quel- 
ques démonftrations  , il  trouve  que  luppofant 
l’excentricité  de  la  Terre  de  14400  parties  , 
dont  le  rayon  eft  100000  , c’eft-à-dire  , environ 
comme  1 à 7 , cette  Ellipfe  reprélentc  aflez  exa- 
ctement la  figure  d’un  Méridien  de  la  T erre  , tel 
qu’il  réfulte  des  dimenfions  obfcrvées  dans  les 
Voyages  de  Meilleurs  de  l’Oblcrvatoire  , tant  eu 
4700  vers  le  Midi  , qu’en  1718  vers  le  Septen- 
trion. 

V. 


La  diftance  entre  le  Parallèle  de  la  face  Méri- 
dionale de  PObfervatoire  de  Paris,  &C  celui  de 
Collioure  prife  fur  la  méridienne  , eft  de  }6o6©4 
toifes , &c  l’arc  compris  entre  ces  deux  Parallèles 
eft  de  6 d.  18' 20'".  De  même  la  diftance  en- 
tre le  Parallèle  de  la  même  face  de  1’Obfervatoirç 


t 


Digiti?ed  by  Google 


PRoStiStts  bï  CosiâoèïtAl'rtife.  tff 

& celui  de  Dunquerque  prife  fur  la  méridienne  % 
eft  de  115454  toifes  , 8c  l’arc  compris  entre  ces 
deux  Parallèles  , eft  de  z d.  n1  15"  30 ,/7.  Par  con- 
fcquent  la  diftance  entre  les  Parallèles  de  Col- 
lioure  8c  de  Dunquerque  fur  la  méridienne , eft 
de  486058  toifes  , 8c  Parc  de  ce  Méridien  eft  de 
8 d.  31' n"  50"'* 

V I. 

Gela  fuppofé , ôn  trouve  , félon  M.  Caffini  l 
que  le  degré  compris  entre  la  hauteur  du  Pôle  de 
48  8c  de  49  degrez  , tel  qu’il  eft  aux  environs  de 
Paris  , eft  de  57005  toifes  •,  que  dans  1 ctenduè  de 
la  France  la  grandeur  du  dégré  diminue  d’envi- 
ron 3 1 toifes  en  s’approchant  du  Pôle  , 8c  aug- 
mente à peu  près  de  la  même  quantité  en  s’en 
éloignant  \ en  lortc  que  le  degré  compris  entre  les 
Parallèles  de  50  8c  51  degrez  , eft  de  56944  toifes 
a pieds  , 8c  le  degré  compris  entre  les  Parallèles 
de  41  8c  43  degrez  , eft  de  5719a  toifes  8c  4 
pieds. 

La  longueur  du  grand  axe  de  ce  Méridien  El- 
liptique iera  de  6579368  toifes , la  diftance  entre 
les  foyers  de  947434  toifes  , 8c  le  petit  axe  de 
65x0796  toifes.  La  différence  du  petit  axe  au  grand 
fera  de  6857a  toifes.  Le  petit  axe,  diamètre  de 
l’Equateur  , étant  connu, on  aura  fa  circonférence 
de  10454174  toifes,  qui  étant  divifées  par  360, 
donnent  la  grandeur  des  degrez  de  l’Equateur  * 
égaux  entr’eux  dans  cette  hypothefe  de  56817  toi- 
fes , à peu  près  de  même  que  le  degré  du  Méri- 
dien , qui  eft  à la  ^iftancc  au  Pôle  de  36  degrez. 
La  circonférence  du  Méridien  Elliptique  fera  de 
20563100  toifes,  8c  fa  différence  à la  circonférence 
de  l’Equateur  fera  de  108826  toifes. 
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Si  on  divife  toutes  ces  dimenfions  par  2000  , on 
aura  leur  valeur  en  lieues  telles  qu’elles  font  aux 
environs  de  Paris.  Ainfi  l’axe  du  Méridien  Ellip- 
tique, fera  dfe  3189  de  ces  lieues,  la  diftance  en- 
tre les  foyers  de  474  lieues  , le  petit  axe  de  3155 
lieues , 6 c la  différence  du  petit  axe  au  grand  de 
34  lieues  ,1a  circonférence  de  l’Equateur  fera  de 
10227  lieues  -,  celui  d’un  Méridien  Elliptique  de 
10282  lieues*  8c  leur  différence  d’environ  55  lieues. 

VIII. 

il  faut  confultcr  les  Mémoires  mêmes  pour  voir 
avec  quelle  facilité  M.  Callini  déduit  toutes  ces 
dimenfions  dans  la  figure  Elliptique  qu’il  fuppofe 
à un  Méridien.  On  y verra  auffi  comment  on  peut 
déterminer , fuivant  cette  hypothefe  , la  grandeur 
de  chaque  degré  du  Méridien  , le  diamètre , la 
circonférence  8c  les  degrez  de  chaque  Parallèle. 
Toutes  ces  dimenfions  étant  déterminées , il  fera 
aifé  de  les  employer  pour  la  conftru&ion  des  Glo- 
bes terreftres  * 8c  des  Cartes  Géographiques. 

I X. 

Les  lieues  dans  les  Provinces  de  France  font 
différentes  , cependant  on  peut  les  rapporter  à 
trois  fortes.  La  lieue  des  environs  de  Paris  eft  de 
zooo  toifes  : la  lieue  commune  , dont  il  y a 25  au 
4cgré , fera  de  2282  toifes  j 8c  la  lieue  marine, 
dont  il  y a 20  au  degré  , eft  de  2853  toifes.  La 
toife  contient  6 pieds  , le  pied  12  pouces  , 8c  le 
pouce  12  lignes. 

X.  f 

Suppofant  toujours  la  Terre  fpherique , jufqu’à 
cc que  les  Obfçrvations  de  Meilleurs  de  l’Obier- 
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Vatoire  ayent  été  confirmez  par  d’autres  , on  s’cn 
tiendra  pour  la  grandeur  d’un  degré  , à celle  qui 
a été  trouvée  par  M.  Picard  , de  57060  toiles  5 une 
minute  d’un  tel  degré  contiendra  951  toiles  , 5c 
une  fécondé  de  cette  minute  aura  15  toifes  , y 
pieds , 1 pouce.  Il  ne  fera  point  difficile  , en  mul- 
tipliant ces  nombres  par  les  nombres  naturels  , de 
conftruire  une  Table  qui  contienne  la  grandeur 
des  minutes  &c  fécondés  d’un  degré  d’un  Méri- 
dien. 

XI. 

On  donnera  ici  une  T able  , où  l’on  a marque 
les  lieux  , par  le  voifinage  defquels  pâlie  la  méri- 
dienne de  la  France  , qui  traverfe  l’Obfervatoirc 
de  Paris.  On  y a aulfi  marqué  quelques  Villes  qui 
n’en  font  pas  fort  éloignées.  Cette  T able  a trois 
colomnes  •,  la  première  contient  les  lieux  dent  on 
vient  de  parler  ; la  fécondé  contient  en  Toifes  de 
Paris  la  niftance  de  ces  différens  lieux  à la  Méri- 
dienne de  l’Obfervatoire , c’eft-à-dire  , la  perpen- 
diculaire menée  de  chacun  de  ces  lieux  à cette  Mé- 
ridienne ; enfin  dans  la  troifiéme  colomneona  mis 
ces  lettres  Or.  Occ.  qui  fignifient  que  la  méri- 
dienne paffe  à l’Orient  des  lieux  où  l’on  a marqué 
Or.  & qu’elle  palTe  à l’Occident  des  lieux  où  l’on 
a marqué  Occ. 

XII. 

Table  des  lieux  les  plus  vos  fins  de  U Méridienne 
de  l'Obfervntoire. 

Toifes » 

Fort  de  Revers , ' 1206  Orientale. 

Dunquerquc , 1 4 1 + Or. 

Saint  Orner , 3 o 1 1 Occidentale. 
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Piefc , 

Doürlêns  * 

Villers  Bocage* 

Amiens  , 

Sourdori  , 

Clermont , 

Saint  Denis , 

Montmartre  , 

Paris  , 

L’Haï,' 

Moulin  de  Villcjuîvc  * 
Juvify  , 

Boifcommun  * 

Orléans  , 

Prely  , 

Bourges  , 

Morlac  , 

Saint  Sauvier  , 

Arbre  de  Saint  Michel, 
Mermant , 

Mauriac  , 

Marcoulcs  , 

Saint  Antoine* 

Rodés , 

Naturelle, 

Sommet  du  Puy  de  Rouet, 
Alby, 

Chapelle  de  Saint  Pierre , 
Caftres , 

Carcaffonne , 

Sommet  de  Bugarach , 
Perpignan.* 

Pointe  Noire  du  Mouflet  , 
Sommet  du  Canigoü , 


66  8 Occ» 
Occ. 
580  Occi 
1252  Occ* 
2J4I  Or. 
Or. 
Or* 
o 
o 

O 

1116  Or. 
1350  Or. 
1820  Or* 
16396  Occ* 
8 34  Or* 
23  5 8 Or. 
1176  Occ. 
345  Occ. 
645  Occ. 
9146  Or. 
382  Occ* 
î 5 l Or. 
27  8 Occ» 
9528  Or. 

2 1 Occ. 
1247  Or. 
8316  Occ. 

348  Occ* 
3911  Occ» 
246  Or. 
1420  Or* 
23461  Or. 
5545  Occ. 
46Ô4  Or. 
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Problèmes  de  Cosmographie."  ut 
Il  cft  bon  de  remarquer  qu’on  a placé  un  pilier 
dans  l’endroic  où  la  perpendiculaire  tirce  de  la 
Tour  delà  Cathédrale  de  Bourges  fur  la  méridien- 
ne la  rencontre. 

XIV. 

Ce  qu’on  a dit  fur  la  fin  du  Probl.  V I.  nous  donne 
occafion  de  rapporter  ici  la  proportion  du  Pied  de 
Roy  , qui  compofe  la  Toife  de  Paris,  à différentes 
melures  étrangères.  Le  pied  de  Paris  fedivifeen 
douze  pouces , Sc  chaque  pouce  en  douze  lignes. 
Si  on  luppofe  chaque  ligne  divifée  en  dix  parties 
on  aura  les  proportions  de  diverfes  melures  conte- 
nues dans  la  T able  fuivante. 

XV. 


Rapport  des  Mefares  de  divers  Pays. 


Le  pied  de  Paris 

i 440  parties. 

Le  pied  de  Boulogne  de 

1682 

Le  pied  de  Danemark  de 

1404 

Le  pied  de  Rheinou  de  Leyde  de 

1 390 

Le  pied  de  Londres  de 

1350 

Le  pied  de  Sucdede 

13  16 

Le  pied  Romain  du  Capitole  de 

13  06 

Le  pied  de  Dantzik  de 

1273 

Le  pied  d’Amfterdam  de 

125  8 

Le*palme  de  Naples  de 

1169 

Le  palme  de  Genes  de 

1113  . 

Le  palme  de  Palerme  de 

1073 

Le  palme  Romain  de 

990 

La  brade  de  Boulogne  de 

2640 

La  brade  de  Florence  à terre  de 

24  30 

La  brade  de  Parme  de 

342  î 

La  brade  de  Plaifance  de 

2423 

La  brade  de  Regio  de 

2348  f 

Tome  //. 
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La  braflc  de  Milan  de 

2166  parties, 

La  braflc  de  Brefle  de 

2075 

La  brafle  de  Mantoue  de 

2062 

XVI. 

Table  de  la  hauteur  de  quelques  Montagnes  de 

France  fur  le  niveau  de  la  Mer. 

Montagnes. 

Toi f es. 

Canigou  , 

I44-I 

Mouflet , 

I 25  3 

Saint  Barthelemi  y 

I X 84 

La  Matelote  , 

336 

Maflanc , 

408 

Saint  Elme  , 

101  3 pieds. 

Puy  de  Bugaracb , 

650 

Caroch , 

348 

Tautavel , 

25  9 

Mouflet , 

257 

Monredon , 

201 

Montagne  Noire  y 

284. 

Saint  Barthelemi , 

1195 

Rupeyroux  , 

407 

Plomb  de  Cantal  , 

993 

Puy  Mary , 

95  6 

Puy  de  Violent  y 

860 

Tour  delà  Cathédrale  de  Rodés 

j 3i8 

Mont-Salvy , 

373 

La  Baftide  , 

43  2 

Montdor  , 

1048 

Courlande  , 

846 

La  Coftc , 

856 

Lage-Chevalicr  , 

3 32 

Tour  de  Serm'ur , 

428 

Puy  de  Dôme , 

817 

Mont-Cafl’el , 

96 
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Problèmes  de  Cosmographie.' 

Cette  Table  eft  extraite  delà  fuite  des  Mémoires 
de  l’Académie  1718.  On  voit  que  le  Canigou  eft 
la  plus  haute  de  toutes  ces  Montagnes. 


PROBLEME  VIII. 


Connaître  U quantité  cCun  degré  d'un  petit  Cercle 
propofé  de  la  Terre. 

I. 

AYant  connu  par  le  Probl.  VII.  la  valeur  d’un 
degré  d’un  grand  Cercle  de  la  T erre,il  fera  fa- 
cile de  connoître  la  quantité  d’un  degré  d’un  petit 
Cercle  , par  exemple,  d’un  Cercle  parallèle  à l’E- 
quateur , qu’on  appelle  ftmplement  Parallèle,  pour- 
vu que  fa  diftmee  à l’Equateur  foit  connue.  Ce 
qui  lert  aux  Géographes  pour  la  defeription  des 
Cartes  Chorographiques  , & pour  trouver  la  di- 
ftance  de  deux  lieux  de  la  Terre  , fttuez  lous  un 
même  Parallèle  , c’cft-à-dire  , également  éloignez 
de  l’Equateur. 

Si  vous  voulez  fçavoir  la  valeur  d’un  degré  du 
Parallèle  de  Paris  , qui  eft:  éloigné  de  l’Equateur 
d’environ  49  degrez  , ;n  fuppolant  que  la  quantité 
d’un  degré  de  l’Equateur  eft  de  28  lieues  , tirez 
une  ligne  AB  d’une  longueur  prifeà  volonté,  que  pjan>; 
vous  prendrez  pour  un  degré  de  l’Equateur  5 divi-  chc  4I> 
fez-la  en  28  parties  égales , dont  chacune  repré-  Fig.  ns, 
Tentera  une  lieue  Décrivez  de  l’extrémité  A , par 
l’autre  extrémité  B,  l’arc  de  Cercle ’BC  de  49 
degrez.  Menez  du  point  C , la  ligne  CD  perpen- 
diculaire à la  ligne  AB.  Et  comme  cette  ligne  CD 
retranche  de  la  ligne  AB  , la  partie  AD  d’environ 
1 8 parties  , vous  conclurez  qu’un  degré  d’un  Pa- 
rallèle éloigné  de  l’Equateur  de  49  degrez , eft  de 
18  lieues  Parviennes. 

Lij  * . 
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II. 

Cette  valeur  fe  peut  connoître  plus  cxa&emcnt 
&:  plus  facilement  par  la  Trigonométrie , en  rai. 
Tonnant  de  la  lorte. 

Soit  l’axe  du  Monde  AB  , en  forte  que  A & B 
foient  les  deux  Pôles  ,5c  ÀCBD  l’un  des  deux 
Colures.  Soit  l’Equateur  CFD  , & le  Parallèle  de 
Paris  GHI  , dont  le  diamètre  GI  cft  perpendicu- 
laire à l’axe  AB  , & dont  la  diftance  CG,  ou  DI 
à l’Equateur  cft  fuppoféc  de  49  degrez  , auquel 
cas  le  complément  AG  , ou  AI  , fera  de  41  de- 
gr«. 

Il  cft  évident  que  CE  étant  le  Sinus  total , le  - 
demi-diamétre  G K eft  le  Sinus  de  l’arc  AG  , ou 
du  complément  de  la  diftance  du  Parallèle.  Il  eft 
auffi  évident  que  le  demi-diamétre  CE  de  l’Equa- 
teur , ou  le  Sinus  total , eft  à fa  circonférence , 
■comme  le  demi-diamétre  G K du  Parallèle,  ou  le 
Sinus  du  complément  de  la  diftance  de  ce  Parallèle , 
eft  à fa  circonférence.  Par  confequent  le  Sinus  to- 
tal eft  à un  degré  de  l’Equateur,  comme  le  Sinus 
du  complément  de  la  diftance  du  Parallèle  eft  à un 
degré  de  ce  Parallèle.  Et  parce  qu’un  degré  de  l’E- 
quateur eft  connu  , ayant  été  trouvé  de  28  lieues 
Parifiennes,  on  pourra  connoître  de  combien  de 
femblables  lieues  eft  un  degré  du  Parallèle  propofé 
par  cette  Analogie , 

Comme  le  Sinus  total  lOOOOO 

A un  degré  de  l'Equateur  2 8 

Ain  fi  le  Sinus  du  complément  de  la  défiance  du 
Parallèle  d l' Equateur  65  606 

A un  degré  de  ce  Parallèle  I 8 

qui  le  trouvera  d’environ  18  lieues  Parifiennes. 
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III. 

Ayant  ainfi  connu  la  quantité  d’un  degré  du  Pa- 
rallèle de  Paris , on  pourra  connoître  , (i  I on  veut, 
la  circonférence  entière  de  ce  Parallèle  , en  multi- 
pliant par  fa  quantité  trouvée  18  , ou  plus 
exactement  par  cette  Analogie  , 

Comme  le  Sinut  total , I OOOOO 

A la  circonférence  de  la  Terre  50080 

Ainfi  le  Sinus  du  Complément  de  la  diflance  du 
Parallèle  a l'Equateur  65606 

A' la  circonférence  dit  Parallèle  6613 

qui  fe  trouvera  d’environ  €61 3 lieues  Parifiennes*. 
Ce  qui  fait  connoître,  que  il  la  Terre  fe  meut,  la. 
Ville  de  Paris  , ou  quelqu’autre  point  qrc  ce  foit 
de  fon  Parallèle,  fait  en  24  heures  £615  lieues. 
d’Occidcnt  en  Orient  , & par  confequent  275,. 
lieues  en  une  heure  , & environ  4 lieues  &:  demie, 
en  une  minute  de  tems. 

PROBLEME  IX. 

Trouver  en  lieues  la  diflance  de  deux  lieux  propofez 
de  la  Terre  , dont  on  connaît  les  Longitudes  & 

• les  Latitudes. 

IL  peut  arriver  trois  cas  différens  dans  cette  que-. 

ftion.  Le  premier  , lorfque  les  deux  lieux,  pro- 
pofez  étant  Tous  le  même  Parallèle  , ils  ont  une 
même  latitude  , mais  des  longitudes  différentes. 
Le  fécond , lorfqu’étant  fous  le  même  Méridien  x 
ils  ont  une  même  longitude  , mais  des  latitudes 
differentes.  Le  troifiéme  enfin  , lorfqu’étant  fous 

L iij 
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divers  Parallèles  êc  différons  Méridiens  , ils  ont 
différentes  latitudes  & differentes  longitudes.  Nous 
allons  réfoudre  ces  trois  cas  les  uns  après  les  au- 
tres , en  cette  forte. 

Premier  Cas. 

Premièrement , foient  les  deux  lieux  propofez 
fous  un  même  Parallèle  , comme  Cologne  & 
Maeftrick  , qui  font  fous  un  Parallèle  éloigne  de 
l’Eqi  tatcur  vers  le  Septentrion  de  50  d.  50'.  Parce 
que  Cologne  eft  plus  Oriental  que  Maeftrick  de 
6 minutes  de  tems  , qui  valent  1 d.  30'  de  l’Equa- 
teur , ou  du  Parallèle  fous  lequel  ces  deux  Villes 
font  lïtuées , comme  on  le  connoît  en  difant  fr  1 
heure  ou  60  minutes  valent  15  degrez  , combien 
vaudront  6 minutes  ? De  forte  que  l’arc  de  ce  Pa- 
rallèle compris  entre  Cologne  Sc  Maeftrick  eft  de 
1 d.  30',  qui  dans  l’Equateur  valent  42  lieues  Pa- 
rificnnes , à raifon  de  28  lieues  pour  un  degré , 
comme  on  le  connoît  en  difant  , fi  1 degré  ou  60 
minutes  valent  28  lieues , combien  vaudront  1 d. 
30',  ou  90  minutes,  Et  pour  fçavo  r de  combien 
de  fenrblables  lieues  doit  être  cet  arc  dans  un  Pa- 
rallèle éloigné  de  l’Equateur  de  50  d.  50',  ou  la 
diftance  des  deux  lieux  propolez,  on  fc  fervira  de 
cette  Analogie , 

Comme  le  Sinus  total , IOOOOO 

A la  valeur  de  \ d 30'  de  F Equateur  42 
Ain  fi  le  Sinus  du  complément  de  la  diftance  du 
Parallèle  à l'Equateur  63158 

A la  diftance  qu'on  cherche  26L 

qui  fe  trouvera  d’environ  16  lieues  Parificnnncs  & 
îernie. 
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Se  tond  Cas 

Secondement  , foient  les  deux  lieux  propofez 
fous  un  même  Méridien , comme  Paris  , dont  la 
latitude  eft  de  48  d.  ji',  8c  Amiens  , dont  la  lati- 
tude eft  de  49  d.  $4.'.  Otez  de  cette  latitude  49 
d.  54',  la  latitude  de  Paris  48  d.  51',  qui  eft  plus, 
petite  , pour  avoir  au  refte  1 d.  3/,  l’arc  du  Méri- 
dien , compris  entre  Paris  & Amiens  , que  l’on 
convertira  en  lieues  par  la  Régie  de  Trois  en  di- 
fant , fi.  un  degré  , ou  60  minutes  d’un  grand  Cer- 
cle de  la  Terre  vaut  a 8 lieues  Parificnnes  , com- 
bien vaudra  1 d.  3',  ou  6 3 minutes  5 Multipliant 
donc  63  par  a8  , 8c  divifant  par  ta  le  produit 
1764  , le  quotient  donnera  environ  a9  lieues  Pari- 
fiennes  pour  la  diftance  de  Paris  à Amiens. 

Troijîlme  Cas* 

Enfin  fi  les  deux  lieux  projaofez  font  différens 
en  longitude  & en  latitude  , comme  Paris  8c  Con- 
ftantinople , qui  eft  plus  Oriental  que  Paris  de  Z9 
d.  30',  & plus  Méridional  de  7 d.  45',  on  imagi- 
nera un  grand  Cercle  qui  palfeparces  deux  Villes, 

& l’on  trouvera  l’arc  de  ce  grand  Cercle , compris 
entre  ces  deux  mêmes  Villes  , en  cette  forte. 

Soit  le  premier  Méridien  ABCD  , 5c  l’Equateur  Plan-' 

BD  également  éloigné  des  deux  Pôles  A , C.  Soit  che  4*.' 
le  Méridien  de  Paris  AEC  , 8c  fon  Parallèle  GHI,  FlS"  W*- 
en  forte  que  Paris  foit  en  H.  Soit  encore  le  Mé- 
ridien de  Conftantinople  AFC  , 8c  fon  Parallèle 
KLM  , en  forte  que  Conftantinople  foit  en  L. 

Soit  enfin  HL  l’arc  du  grand  Cercle  NHLO  , qui 
pafte  par  les  deux  lieux  propolcz  H , L. 

Cet  arc  HL  fe  pourra  çonnoître  par  la  Trigono-, 
rnétric  dans  le  Triangle  Spherique  obliquangle 

L iiij 


/ 
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rhn-  HCL  , dans  lequel  on  connoît  le  côté  HC  de  41 

jj  li"  9*»  complément  de  la  latitude  EH  de  Paris, 
9*qui  eft  de  48  d.  51',  le  côté  CL  de  48  d.  54', 
complément  de  la  latitude  FL  de  Conftantinoplc  , 
ui  eft  de  41  d.  &c  l’angle  compris  HCL  , ou  la 
itférencc  des  longitudes  BCE,BCF,  des  deux 
lieux  propofez  H,L,  qui  eft  de  29  d.  jo'. 

Pour  trouver  donc  le  côté  ou  la  diftmce  HL  en 
degrcz  & en  minutes , tirez  de  l’angle  H , l’arc  de 
grand  Cercle  HP  perpendiculaire  au  côté  oppofc 
CL,  & faites  ces  deux  Analogies  , 

Comme  le  Sinus  total  I OOOOOOOO 

Ah  Stnus  du  complément  de  l'angle  HCL 

99396968 

A in  fi  la  tangente  du  côté  HC  994145  g 5 
A la  tangente  du  Segment  CP  98811553 

qui  fe  trouvera  de  57  d.  25’,  lefquels  étant  ôtez 
de  la  bafe  CL  , ou  3e  48  d.  54',  il  reftera  n d.  29' 
pour  l’autre  Segment  LP. 

Comme  U Sinus  du  complément  du  Segment 
CP  9899950 6 

Au  Sinus  du  complément  du  Segment  LP 

999  >2184 

A in  fi  U Sinus  du  complément  du  côté  HC 

98767889 

Au  Sinus  du  complément  du  côté  HL 

996  80$  67, 

qui  fe  trouvera  de  21  d.  42',  lefquels  étant  réduits 
en  lieues  Parificnncs  par  la  Régie  de  T rois  , en  di- 
fant , fi  un  degré , ou  60  minutes  d’un  grand  Cer- 
cle de  la  Terre  vaut  28  lieues  Pariflennes  , com- 
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bien  vaudront  21  d.  42',  ou  1302  minutes  ? on 
trouvera  607  lieues  Parificnnes  pour  la  diftance  de 
Paris  à Conftantinoplc. 

R E M A R Q^V  E S . 

I. 

Lorfque  les  deux  lieux  propofez  font  éloignez 
entr’eux  d’une  diftance  conlîderable  , comme  dans 
cet  exemple , on  pourra  fans  aucun  calcul  trouver 
prefque  aufli  exactement  cette  diftance  en  degrez  8c 
en  minutes  d’un  grand  Cercle  de  la  Terre  , par  la 
projeCtion  Ortographique  de  la  Sphère  , comme 
vous  allez  voir. 

Décrivez  du  centre  A , avec  une  ouverture  de  pjan. 
compas  prife  à volonté  , le  demi-cercle  BCDE  , che  41. 

3ui  repréfentera  le  Méridien  de  Paris.  Prenez  fur  ce  F'g- 
emi-cerclc  l’arc  BF  de  48  d.  51  qui  cft  la  latitude 
de  Paris,pour  avoir  le  lieu  de  Parisen  F. Par  ce  point 
F,  & par  le  centre  A , vous  mpnerez  le  rayon  AF. 

Prenez  fur  le  même  demi-cercle  les  arcs  BC  , 

ED  , chacun  de  41  d.  qui  cft  la  latitude  de  * 
Conftantinople.  Tirez  la  ligne  CD  , qui  repré- 
fentera le  Parallèle  de  Conftantinoplc  , lur  lequel 
vous  déterminerez  le  lieu  de  Conftantinoplc  , en 
cette  forte. 

Ayant  décrit  autour  du  diamètre  CD  le  demi- 
cercle  CGD  , prenez  fur  fa  circonférence  l’arc  CG 
de  29  d.  30',  qui  cft  la  différence  des  longitudes 
de  Paris  8c  de  Conftantinoplc.  Menez  du  point  G •> 
la  ligne  GH  perpendiculaire  au  diamètre  CD  , 
pour  avoir  en  H le  lieu  de  Conftantinople.  De  ce 
point  H vous  mènerez  la  ligne  HI  perpendicu- 
laire à la  ligne  AF.  L’arc  FI  étant  mefuré,  don- 
nera en  degrez  8c  en  minutes  la  diftance  qu’on 
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Plan-  cherche  , qui  fe  trouvera  d’environ  Z2  degrez 

etc  41.  comme  auparavant, 
fig.  izo. 

I I. 

Nous  avons  pris  la  latitude  BC  de  Conftantino- 
ple  dans  le  même  Hemifphere  que  la  latitude  B F 
de  Paris  à l’égard  de  la  ligne  , qui  repréfente 
l’Equateur  , c’eft-à-dire  , depuis  l’Equateur  BE 
vers  le  lieu  de  Paris  F , parce  que  les  latitudes  de 
ces  deux  Villes  font  Septentrionales.  Car  fi  l’une 
avoit  été  Méridionale  , comme  celle  de  Pernam- 
bouc  dans  le  Brefil  , qui  eft  de  7 d.  40',  il  auroie 
fallu  prendre  l’arc  B C de  7 d.  40'  vers  l’autre  cô- 
an*  té , 6c  achever  le  refte  comme  nous  avons  dit  , en 
Iig.*iii  k*rtc  4ue  ^arc  CG  fut  de  44  d.  15',  qui  eft  la 
différence  des  longitudes  de  Paris  & de  Pernam- 
bouc.  Et  parce  que  l’arc  FI  fe  trouve  d’environ 
70  degrez  , fi  l’on  réduit  ces  70  degrez  en  lieues , 
en  les  multipliant  par  28  , on  aura  i960  lieues  Pa- 
rificnnes  pour  la  diftance  de  Paris  à Pernambouc. 

♦ III. 

Lorfque  la  diftance  des  deux  lieux  propofez  n’eft 
pas  confiderable  , comme  celle  de  Lyon  à Genè- 
ve , qui  eft  plus  Septentrional  que  Lyon  de  36'  mi- 
nutes, * & plus  Oriental  que  Lyon  de  6 minutes 
de  tems , qui  valent  1 d.  30'  de  l’Equateur  la  mé- 
thode précédente , quoique  bonne  en  elle-même  , 
pourroit  ne  pas  bien  réiilfir.  Dans  ce  cas , on  pourra 
le  fervir  de  la  fuivante  , qui  n’eft  pas  à la  vérité 
géométrique  , mais  dans  une  petite  diftance  l’er- 
reur ne  fera  pas  fenfible. 

Tig.  nz.  Ayant  mené  la  ligne  AB,  divifez-la  en  autant 

* La  latitude  de  Lyon  cl!  de  4J  d.  4 6',  celle  de  Çcnev* 
eft  de  46  d.  zz'-  ' ' 
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de  parties  égales  , & de  telle  grandeur  qu’il  vous 
plaira , ces  parties  reprérenteront  des  lieues.  A l’ex- 
trêmité  A de  cette  ligne  A B élevez  la  perpendi- 
culaire AC  , que  vous  ferez  de  17  parties  prifes 
fur  l’échelle  AB.  On  fait  la  perpendiculaire  AC 
de  17  parties , parce  que  3 6 minutes  , différence 
des  latitudes  de  Lyon  & de  Genève  , réduites  en 
lieues  , font  environ  17  lieues  de  celles  dont  on 
donne  28  à un  degré  d’un  grand  Cercle  dclaTerre. 

Après  cela  ajoutez  enlemblc  les  latitudes  des 
deux  lieux  propofez  , fçavoir,  45  d.  46  ’,  & 46  d. 
zi'.  Prenez  la  moitié  de  leur  fomme  92  d.  8'  pour 
avoir  une  latitude  moyenne  46  d.  4',  à l’égard  de 
laquelle  vous  trouverez  par  Probl.  8.  la  quantité 
d’un  arc  de  1 d.  30',  qui  cft  la  différence  des  lon- 
gitudes des  deux  V illes  propofées.  Cette  quantité 
fe  trouvera  d’environ  29  lieues  Parificnnes.  C’cft 
pourquoi  vous  tirerez  par  le  point  C , parallèle- 
ment à la  ligne  AB  , la  droite  CD  de  29  parties 
prifes  fur  l’échelle  AB.  Vous  porterez  fur  la  même 
échelle  A B , la  longueur  de  la  ligne  AD  , qui  fe 
trouvant  ici  d’environ  34  parties  , fait  connoître 
que  de  Lyon  à Geneve  il  y a en  ligne  droite  envi- 
ron 34  lieues  Parifîenncs. 

Parce  que  le  Triangle  A.CD  cft  rciftangle  en  C , 
& que  le  côté  AC  cft  de  17  parties , &c  l’autre 
côté  CD  de  29  , on  peut  trouver  par  le  calcul 
l’hypoténufe  AD  , ou  la  diftance  qu’on  cherche, 
en  ajoutant  cnfemble  le  quarré  289  du  côté  AC, 
& le  quarré  841  du  côté  CD,  &c  en  prenant  la 
racine  quarrée  de  la  fomme  1130,  qui  donnera 
prefquc  34  lieues  Parifîenncs  pour  la  ligne  AD  , 
qui  repréi’ente  la  diftance  des  deux  lieux  propofez. 
Car  le  point  A étant  pris  pour  le  lieu  de  Lyon,le 
point  D peut  être  pris  pour  le  lieu  de  Geneve , 
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&c  li  ligne  AD  pour  l’arc  du  grand  Cercle  qut 
palfe  par  ces  deux  Villes  ; parce  que  la  ligne  AC 
reprclcnte  la  différence  de  leurs  latitudes  , ou  la 
diftance  de  leurs  Parallèles,  & la  ligne  CD  la  dif- 
férence moyenne  de  leurs  longitudes  , ou  la  diftan- 
ce moyenne  de  leurs  Méridiens , ôte. 


PROBLEME  X. 


Décrire  la  ligne  courbe  que  f croit  un  Vaijfeau  fur  la 
Mer  en  faifant  fa  route  par  un  même  Rumb 
marqué  dans  la  B ou  foie. 

SÜppofons  que  l’arc  AB  , dont  le  centre  cft  C,. 

foit  un  quart  de  la  circonférence  de  l’Equateur 
terreftre  , en  forte  que  le  centre  C foit  la  repré- 
fentation  de  l’un  des  deux  Pôles  du  Monde  , 8c 
que  toutes  lignes  droites  tirées  de  ce  centre  C 
par  les  divifions  de  l’arc  AB  , comme  CD  , CE 
CF  , &c.  repréfentent  autant  de  Méridiens.. 

Suppofons  encore  qu’un  Navire  parte  du  point 
A de  l’Equateur  , dont  le  Méridien  eft  AC  , pour 
aller  en  G , par  le  Rumb,  ou  Vent  AH  , qui  frfle 
avec  le  Méridien  AC,  un  angle  CAH  , par  exem- 
ple , de  60  degrez , qu’on  appelle  Inclinaifon  de  U 
Loxodromie.  Il  eft  évident  que  Ci  le  Vaifleàu  a tou- 
jours le  Cap  au  même  Rumb  , c’eft-à-dire,  qu’é- 
tant en  H lous  le  Méridien  CD  , il  continue  fou 
chemin  par  le  Rumb  ou  Vertical  HI  incliné  au 
Méridien  CD  du  même  angle  de  éo  degrez  , en 
forte  que  l’angle  CHI  foit  auflî  de  £0  degrez  -,  les 
trois  points  A,  H , I , ne  font  pas  en  ligne  droite. 
Pareillement  fl  le  même  Navire  continue  fa  route 
depuis  I , où  il  a la  ligne  CE  pour  Méridien  , en 
K,  par  le  Rumb  IK  , qui  fait  avec  le  Méridien 
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CE  , l’angle  CIK  aufti  de  60  degrez,  les  troisp|anj'î 
points  H , I , K , ne  feront  pas  en  ligne  droite  , Sc  che  44.1 
ainfi  de  fuite  , jufqu’cn  L fur  le  dernier  Méri-  Fig.  itÿj 
dien  CB. 

D’où  il  cft  aifédc  conclure  que  la  ligne  AHIKL 
que  le  Vaifteau  a décrit  en  fuivant  le  même  Vent, 

Sc  qu’on  appelle  Ligne  LoxocLromicjue  , ou  fimple- 
mcnt  Loxodromie  , cft  une  ligne  courbe  qui  s’écar- 
te continuellement  du  lieu  G , où  l’on  s’étoit  pro- 
pofc  d’aller  , Sc  qui  imite  la  figure  d’une  ligne  Spi- 
rale , qui  , comme  vous  voyez  , s’approche  tou- 
jours du  Pôle  C. 

REMARQUES. 

I. 

Si  l’on  divife  la  Ligne  Loxodromique  A KL  en 
plufieurs  parties  égales  fi  petites  qu’elles  puifl’enc 
pafter pour  des  lignes  droites  , comme  AH  , HI  , 

IK,  5ec.  Sc  que  parles  points  de  divifion  H ,I,K, 

Sc  c.  on  fafte  pafter  autant  de  Parallèles  , ou  Cer- 
cles de  latitude  -,  tous  ces  Cercles  feront  également; 
éloignez  entr’eux  , de  forte  que  les  arcs  des  Méri- 
diens DH  , MI  ,NK,  Sec.  feront  égaux  entr’eux, 
auflî-bien  que  les  arcs  correfpondans  AD  ,HM, 

IN , Scc.  non  pas  en  degrez  , mais  en  lieues  , à 
caufe  de  l’égalité  des  T riangles  redilignes  redan-* 
gles  ADH  , HMI  , INK  , &c. 

Quand  on  fcait  le  tems  qu’on  a employé  pen- 
dant un  Vent  favorable  à parcourir  une  Loxodro- 
mie très-petite  , comme  AH  , en  fuivant  un  même 
Rumb  , 5c  qu’ainfi  on  connoît  l’arc  AD  , qu’il  eft: 
facile  de  réduire  en  lieues , en  donnant  ?.o  lieues  à 
un  degré  -,  Sc  qu’étant  en  H , on  a pris  Hauteur t 
c’eft-à-dire  , qu’on  a obfervé  la  hauteur  du  Pôle , 
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ou  la  latitude  DH  , qu’il  eft  aufli  aifé  de  réduire 
en  lieues  on  peut  aiiément  connoître  le  cheriiin 
' qu’on  fait  de  A jufques  en  H , ajoutant  enfemble 
les  quarrez  des  lignes  AD  , DH , Sc  prenant  la 
racine  quarrée  de  la  fomme. 

II. 

11  eft  vifible  que  la  Loxodromie  eft  une  ligne 
droite  , lorfque  Ion  angle  d’inclinaifon  eft  nul , 
c’cft- à-dire  , lorfque  le  Vaifteau  navigue  Nord  &c 
Sud  , ou  fuit  le  Rumb  Nord  &c  Sud  marqué  par 
la  Bouflolc  , quand  l’éguille  ne  décline  point,  par- 
ce que  le  Vaifteau  avançant  félon  la  ligne  méri- 
dienne , doit  neceflairement  décrire  cette  ligne  , 
qui  eft  droite  , puifqu’ellc  eft  la  commune  fedion 
du  Méridien  &c  de  l’Horifon. 

1 1 !.. 

Il  arrivera  la  même  chofe  , lorfque  le  Navire 
étant  fous  l’Equateur  celcfte,ou  fous  quelqu’un  de 
fes  Parallèles  ,met  le  Cap  à l’Eft  ou  àl’Ouëft  , 
c’eft-à-dirc  , navigue  diredement  à l’Eft  ou  à 
l’Ouëft , en  forte  que  i’inclinaifon  de  la  Loxodro- 
mie foit  de  90  degrez,  parce  que  le  Vaifteau  dé- 
crit ou  l’Equateur  terreftre , ou  l’un  de  fes  Paral- 
lèles qui  font  avec  tous  les  Méridiens  des  angles 
droits.,  ou  de  90  degrez. 

IV. 

Enfin  il  eft  vifible  que  , comme  nous  avons  déjà 
dit,  un  Vaifteau  qui  navigue  par  un  même  Rumb 
oblique  , en  forte  que  l’inclinaifon  de  la  Loxodro- 
mie loit  un  angle  oblique  , c’eft-à-dire  , aigu  , ou 
obtus , décrit  lur  la  furface  de  la  Mer  une  ligne- 
courbe  , comme  A KL  , pour  aller  de  A en  G , par 
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le  Rumb  oblique  AH  , parce  que  les  Méridiens 
terreftres  CA  , CD  , CE  , CF  , &c.  ne  font  pas“' 
parallèles  entr’eux.  Car  s’ils  étaient  parallèles , au 
lieu  de  décrire  la  ligne  courbe  A KL  , qui  fait 
avec  ces  Méridiens  des  angles  égaux  , il  décriroic 
la  ligne  droite  AG  , qui  reroit  avec  ces  mêmes 
Méridiens  des  angles  égaux. 

Cette  ligne  courbe  A KL  relfemble  à c^j^que 
décriroit  un  corps  pefant , comme  une  pierre 
tomberoit  de  la  furface  de  la  Terre  jufqu’à  Ion 
centre  , s’il  eft  vrai  que  la  T erre  fe  meuve  autour 
de  fon  axe  d’Occident  en  Orient  , comme  vous 
allez  voir  par  la  description  de  cette  ligne  courbe , 
dans  le  Problème  fuivant. 

PROBLEME  XI. 

Reprèfenter  la  ligne  courbe  qui  décriroit  par  le  mon. 
vtment  de  la  Terre  un  corps  pefant  en  tom- 
bant librement  de  haut  en  bas  juf qu'au  centre  de 
la  Terre. 

SOit  A le  centre  de  la  Terre , BC  une  partie jig, 
de  fa  circonférence  , &c  B le  lieu  de  la  furface 
de  la  Terre  , d’où  on  laifle  tomber  le  corps  pefant. 

Je  fuppofe  que  le  point  B parcoure  l’arc  BC  par 
le  mouvement  de  la  T erre  en  un  certain  tems ,en 
parcourant  en  des  tems  égaux  les  arcs  égaux  BD  , , 

DF,FH,HK  , KC.  . • 

Cela  étant  fuppofé  , le  demi-diamétre  de  la 
Terre  AB  prendra  au  premier  tems  la  fltuation 
AD  , & la  pierre  qui  etoit  en  B , fera  defeendue 
en  E -,  le  point  B étant  parvenu  en  D.  Lorfqu’au 
fécond  tems, ce  point  R fera  parvenu  en  F , le 
demi-diamétre  AB  aura  pis  la  iituation  AF,  & la 
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pierre  fera  defeendue  en  G j de  forte  que  la  partie 
* FG  fera  4 , la  partie  DE  étant  1 , par  la-  nature 

Tig.  114*  des  corps  pefans  ,*qui  en  tombant  librement  de 
haut  en  Das, acquièrent  en  tems  égaux  des  degrez 
égaux  de  vîtefle , en  parcourant  des  efpaces  qui 
croifl'ent  comme  les  quarrez  1,4,9,16,15»  &c. 
des  nombres  naturels  1 , 2 , 5 , 4 , 5 , &c.  ces  ef- 
paccs  croiflant  les  uns  pardeflus  les  autres  , félon 
les  nombres  impairs  1 , 3 , 5 , 7 ,9  , &c.  C’eft 
pourquoi  lorfqu’au  troiliéme  tems , le  point  D fera 
parvenu  en  H , le  demi-diamétre  AB  aura  pris  la 
fituation  AH  , & la  pierre  fera  defeendue  en  I , 
de  forte  que  la  partie  HI  ‘fera  9.  Lorfqu’au  qua- 
trième tems  le  point  B fera  parvenu  en  K , le 
demi-diamétre  AB  prendra  la  (îtuation  AK,  &c  la 
pierre  fera  defeendue  en  L , de  forte  que  la  partie 
KL  fera  16.  Enfin  le  point  B étant  parvenu  au  cin- 
quième tems  en  C , le  demi-diamétre  AB  aura 
pris  la  fituation  AC  , la  pierre  fera  defeendue  en 
A , & toute  la  ligne  CA  fera  25.  Ainfi  la  pierre 
en  defeendant  continuellement,  formera  la  ligne 
courbe  BEGILA  , que  vous  pourrez  repréfenter 
. en  cette  forte. 

Parce  que  la  fomme  des  cinq  premiers  nombres 
impairs  1 , 3 , 5 , 7 , 9 , eft  le  nombre  quarré  25  , 

• dont  la  racine  quarrée  eft  5 , marquez  fur  la  ligne 
droite  AB  indéfinie  zj  parties  égales  d’une  gran- 
\ deur  prife  à volonté  depuis  B julqu’en  A.  De  ce 
point  A décrivez  par  le  point  B , l’arc  de  cercle 
BC  d’une  grandeur  prife  auflï  à volonté.  Divifez 
cet  arc  BC  en  cinq  parties  égales  aux  points  D , 
F , H , K.  Par  ces  points  vous  tirerez  au  centre 
A les  rayons  ou  demi-diamétres  AD  , AF,  AH  , 
AK  , fur  leiquels  vou^ouverez  les  points  E,  G , 
ï , L , de  la  ligne  courbe  que  vous  voulez  décrire  , 

en 

} * 
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ett  prenant  la  partie  DE  d’une  partie  égale  prife 
fur  la  ligne  AB  , FG  de  quatre  parties  ; FII  de 
neuf  parties  » 8c  KL  de  feize  parties  3 Sec. 

ObftrvAtions. 

On  fera  ici  quelques  obfervations  qui  feront  de 
quelque  utilité  pour  l’éclaircilTement  des  Problè- 
mes qu’on  va  propofer. 

L’année  Solaire , ou  le  tems  que  le  Soleil  em- 
ployé à parcourir  l’Ecliptique  par  l'on  mouvement 
propre , eft  de  trois  cens  foixante-cinq  jours  , cinq 
heures  8c  quarante- neuf  minutes. 

Les  anciens  Romains  depuis  Numa  Pompilius 
donnoient  trois  cens  cinquante-cinq  jours  à leur 
année  > ce  qui  apporta  par  la  fuite  des  tems  du 
dérangement  dans  les  Saifons.  L’Empereur  Jules 
Céfar  voulut  remedier  à ce  defordre  , que  le  Ca- 
lendrier de  Numa  avoit  caufé.  Il  ordonna  que 
l’année  fe  régleroit  fur  le  mouvement  du  Soleil  , 
qu’on  ferait  trois  années  de  fuite  chacune  de  trois 
cens  loixante-cinq  jours  , 8c  que  la  quatrième  fe- 
rait de  trois  cens  foixante-fix  jours  : c’cft  cette 
quatrième  antjée  qui  fut  nommée  Biffextile. 

Jefus-Chrift  étant  venu  au  monde  dans  un  tems 
où  tout  l’Univers  étoit  fournis  à l’Empire  Ro- 
main , les  Nations  furent  obligées  de  le  confor- 
mer à l’ufagc  de  cet  Empire  dans  la  diftribution 
des  tems.  Le  Calendrier  Julien  fut  fuivi  de  tous 
les  peuples  ; mais  chacun  demeura  libre  dans  l’u- 
fage  de  fes  coutumes  8c  de  fes  traditions  pour  le 
culte  divin.  Les  Juifs  ne  changèrent  rien  à leurs 
Cérémonies  , ni  à leurs  Fêtes  : mais  ils  les  réglè- 
rent fur  les  divers  tems  qui  leur  convenoient  de 
l’année  Julienne  , à laquelle  ils  aflujettilToicnt  leur 
Tome  II,  M, 
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année  Lunaire.  Les  Chrétiens  firent  la  même  cLo* 
fit.  Dans  les  premiers  tems  de  l’Eglife  on  ne  con- 
vint pas  facilement  du  jour  où  l’on  devoir  célé- 
brer la  Pâque  des  'Chrétiens.  Les  uns  vouloient 
que  ce  fût  le  jour  où  Jcfus-Chrift  avoir  été  cru- 
cifié : les  autres  ptétendoient  que  ce  devoir  être  le 
jour  de  fa  Rcfurrcétron. 

Le  Concile  général  de  Nicée  , tenu  fous  l’Em- 

f»ire  de  Conftantin  le  Grand  , rendit  uniforme 
’ufacjc  de  célébrer  cette  grande  Fête  parmi  les 
Chrétiens.  Il  ordonna  que  la  folemniré  s’en  feroit 
le  premier  Dimanche  d’après  le  quatorzième  de  la 
Lune  du  premier  mois  -,  en  forte  neanmoins  que  le 
14  de  la  Lune  concourant  avec  un  Dimanche  ,on 
ne  célébrât  la  Pâque  que  le  Dimanche  fuivant.  Il 
déclara  que  ce  premier  mois  étoit  celui  dont  le 
14  de  la  Lune  tomboit  au  jour  de  l’Equinoxe, du 
Printems  , ou  immédiatement  après.  Et  comme 
l’Equinoxe  répondoit  en  ce  tems4à  au  21  Mars, 
le  Concile  déclara  que  ce  jour  ferviroit  dans  la 
fuite  à régler  le  premier  mois  de  l’année  Lu- 
naire. 

Comme  l’année  Julienne  furpafle  l’Aftronomi- 
que  d’environ  II  minutes  , * cette  différence  s’é- 
tant multipliée  tous  les  ans  depuis  le  Concile  de 
Nicée,  il  arriva  que  l’Equinoxe  du  Printems  ne 
tomboit  plus  au  21  Mars  du  tems  de  Grégoire 
XIII.  mais  au  11  du  même  mois.  Ce  qui  troubloit 
l’Eglife  dans  la  célébration  de  la  Pâque. 

* L’année  Julienne  commune  eft  de  ^6<j  jours  , & la 
Biflestile  de  3 f.6.  L’année  Aftronomique  eft  de  3 jours 
j 'heures  4?  minutes.  Ces  5 heures  49  minutes  font  prefque 
6 heures,  lefquclles  étant  prifes  4 fois,  font  un  jour  en  4 
ans  : de  là  vient  que  l’année  Civile  furpafle  l’Aftronomi- 
qu-  de  n minutes. 
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Cette  erreur  obligea  le  Pape  à faire  afiembler  des 
Aftronomes  pour  réformer  le  Calendrier  Romain, 
afin  de  remettre  l’Equinoxe  du  Printems  au  21 
Mars, comme  il  étoit  au  tems  du  Concile  de  Ni- 
cée  , & d’empêcher  qu’il  n’arrivât  dans  la  fuite 
une  pareille  erreur.  Ce  fut  pour  cela  qu’on  retran- 
cha tout  d’un  coup  10  jours  du  Calendrier , 8c 
que  pour  fixer  perpétuellement  l’Equinoxe  du 
Printems  au  21  Mars  , le  Pape  ordonna  que  cha- 
que centième  année  pendant  trois  fieclcs  , ne  feroit 
point  Bifiextile,  & que  la  400  le  feroit , afin  de 
retrancher  les  trois  jours  qui  fe  trouvent  de  trop 
■en  400  ans  Juliens.  Par  ce  moyen  le*  Périodes  Ci* 
viles  font  à peu  près  conformes  aux  A ftrono  ini- 
ques. 

PROBLEME  XII. 

Connottre  fi  une  année  propofée  efi  Bifiextile  , oh 
de  jours. 

_ , 4 S • 

ï°.  Ç I l’année  propofée  eft  une  des  fix  premie- 
«J  res  de  l’Ere  commune , elle  n’eft  point  Bif- 
fextile,  parce  que  les  fix  premières  années  de  Je- 
fus-Chrift  furent  toutes  de  jé'f  jours. 

2°.  Si  l’année  propofée  eft  entre  la  7 & la  459  de 
l’Ere  commune , ôtez  7 de  l’année  propofée  , &C 
divifez  le  refte  par  4.  S’il  ne  refte  rien  après  la  di- 
vifion  , cette  année-là  eft  Bifiextile  -,  s’il  refte  quel- 
que chofe,  ce  refte  marque  la  quantième  année 
après  la  derniere  * Bifiextile.  Soit  propofée  , par 
exemple,  la  54e  année  de  l’Ere  commune  , ôtez  7 
de  j 4 j divifez  le  refte  47  par  4 , la  divifion  étant* 
faite  , il  reftera  3 ,qui  marque  que  l’année  J4  de 
l’Ere  commune  ne  fut  point  Bifiextile,  mais  qu’elle 
étoit  la  troificme  après  la  Bifiextile. 

Mij 
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3°.  Si  l’année  propofée  eft  entre  celles-ci  4^9  &C 
464  , elle  n’eft  point  Biflextile  , parce  qu’entre  cci 
années  , il  y en  eut  4 de  fuite  qui  ne  furent  point 
Biflèxtiles. 

40.  Si  on  propofé  ühe  année  qui  foit  entre  la 
464  de  l’Ere  commune  , & 158 z , tems  de  la  Ré- 
formation du  Calendrier  par  Grégoire  XIII,  di- 
vifez  le  nombre  donné  par  4.  La  divifion  étant 
faite  , s’il  ne  refte  rien  -y  l’année  eft  Biflextile , s’il 
refte  quelque  chofe , elle  ne  l’eft  pas.  Soit  propo- 
féc  , par  exemple  , l’année  *509  , divifez  1509  par 
4 , il  reftera  1 , qui  montre  que  l’année  1509  a été 
la  première  après  la  Biflextile. 

j°k  Si  dans  la  queftion  propofée  il  s’agit  d’une 
année  Grégorienne  , c’eft-à-dire  , d’une  de  cel* 
les  qui  fe  iont  écoulées  depuis  1582  jufqu’à  pré- 
fent , 8c  qui  s’écouleront  dans  la  fuite.  La  queftion 
fe  réduit  à deux  cas* 

En  premier  lieu  , fi  l’année  propofée  n’eft  pas 
une  des  centièmes , la  pratique  fera  la  même  que 
la  précédente  , c’eft-à-dire  , qu’il  faudra  divifer  le 
nombre  donné  par  4.  Si  après  la  divifion  il  ne 
refte  rien , cette  année-là  eft  BilTexrile  •,  s’il  refte 
quelque  chofe , ce  refte  marque  la  quantième  année 
après  la  derniere  Biflextile.  Soit  propofé  1692  , on 
peut  rejetter  les  deux  premiers  chifres  16  , 8c 
comme  91  peut  être  divifé  par  4 fans  refte  , c’eft 
une  marque  que  1692  eft  Biflextile.  Soit  encore 
propofé  1734  , ayant  rejetté  les  deux  premiers  chi- 
fres 17  , les  autres  34  ne  peuvent  être  exa&ement 
divifez  par  4 , 8c  après  la  divifion  il  refte  2 , qui 
£>nt  voir  que  cette  année  1734  eft  la  fécondé  après 
la  derniere  année  Biflextile  1732. 

En  fécond  lieu  , fi  l’année  propofée  eft  une  des 
années  centièmes  , comme  1609  , 1700 , 1800  , 
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1900  , Sec.  il  faut  la  divifer  pat  4Q0  , ou  , ce  qui 
eft  la  même  chofc , retrancher  deux  zéros,  &ç  di- 
vifer le  refte  par  4.  Si  la  divifxon  eft  exadte  , l’an- 
née eft  Biflextile  , ou  de  3 66  jours  r mais  fi  la  divi- 
fion  ne  peut  fe  faire  fans  refte  , l’année  n’eft  poinc 
Biflextile  , mais  de  3^5  jours.  Ainfion,  connoît 
que  itfoo  a été  Biflextile  ; 1700  ne  l’a  point  été  v, 
1800  & 1900  ne  le  feront  point. 

R E M A R E S. 

La  Réformation  du  Calendrier  faite  par  le  Papç 
Grégoire  XI II, qui  fit  retrancher  dix  jours  de  l’an- 
née 1581,  a fait  donner  le  nom  de  Calendrier  Gre go* 
rien  , & de  Calendrier  nouveau , au  Calendrier  , 
dont  l’Eglifç  Romaine  fc  fert  à préfent.  On  y a 
marqué  les  Calendes , qui  font  les  premiers  jours 
de  chaque  mois , d’où  il  a tiré  fon  nom  , les  None% 
&C  les  Ides  , qui  étoient  autrefois  en  ufagç  parmi 
les  Romains,. 

Avant  cette  Réformation  , l’Equinoxe  du  ftrin- 
tems  anticipoit  de  dix  jours  le  21  de  Mars  , cai; 
il  arrivoit  le  n de  ce  mois.  On  les  retrancha 
afin  que  cet  Equinoxe  qui  régie  le  tems  auquel  les 
Fideles  doivent  célébrer  la  Fête  de  Pâque  ^ arrivât 
toûjours  le  21  de  Mars  , comme  il,  arrivoit  au,  tems 
du  Concile  de  Nicée.  Ce  qui  rend  à l’année  So- 
laire un  Siégé  déterminé  , c’eft-à-dire  , que  par 
çette  Réformation  les  Equinoxes , Se  les.  Solfticc? 
lont  retenus  , Sc  dans  les  mêmes  jours.,  Sc  dans 
* les  mêmes  mois.  C'eft  pourquoi  les  peuples  qui 
n’ont  pas  voulu  recevoir  cette  Reformation  ^ 
comptent  les  Equinoxes , & tous  les,  autres  tçrns 
de  l’année  dix  jours  plus  tard  que  nous  ; il  arriver* 
que  dan?  la  luite  ils  célébreront  la  Nat jvité  dç- 

U ii>  ’ 
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Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  au  Solftice  d’Efté,  & 
la  Fête  de  Saint  Jean-Baptifteau  Solfticc  d’Hyver* 

PROBLEME  XIII. 

! Trouver  le  Nombre  d'or  d’une  année  propofie.. 

NOus  avons  dit  que  l'année  Solaire  cft  de  36J 
jours  5 heures  &c  49  minutes-,  nous  dirons  ici 
que  l’ Annie  Lunaire , ou  la  femme  de  douze  révolu- 
tions de  la  Lune  par  l’on  propre  mouvement  fous  le 
Zodiaque , cft  de  354  jours-8  heures  & 49  minutes. 
D’où  l’on  voit  que  l’année  Lunaire  cft  plus  courte 
que  la  Solaire  d’environ  xi  jours.  Ce  qui  fait  que 
1 année  Lunaire  finit  xi  jours  plutôt  que  l’année 
Solaire  , Sc  par  confequent  les  Nouvelles-Lunes 
arrivent  11  jours  plutôt  en  une  année  qu’en  la  pré- 
cédente. 

Ainfi  le  Soleil  Sc  la  Lune  ne  finiffent  pas  tou^’ 
jours  leurs  périodes  en  même  tems  , Sc  ils  ne  re- 
paflent  pas  les  mêmes  difpofitions  , où  ils  fc  font 
rencontrez  auparavant , c’eft-à-dire  ,que  les  Nou- 
velles-Lunes ne  tombent  jamais  deux  fois  en  un 
même  jour  dans  l’efpace  de  19  ans.  On  doit  re- 
marquer que  cette  période  de  19  années  cft  plus 
courte  qu’il  ne  fauaroit  d’environ  1 heure  27  mi- 
nutes & 32  fécondés.  D’où  il  arrive  que  les  Nou- 
velles-Lunes anticipent  d’un  jour  dans  l’efpace 
d’environ  312  années.  Ce  qui  a été  l’une  des  cau- 
fes  de  la  Réformation  du  Calendrier,  & qu’au  lieu 
du  Nombre  d’or , qui  cft  une  période  de  19  années, 
on  a inventé  les  Epaétes. 

On  appelle  Nombre  d'or  le  nombre  de  19  an- 
nées Solaires , au  bout  defquelles  le  Soleil  & la 
Liyie^  fe  retrouvent  à peu  près  dans  les  meme* 
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r>ints  où  ils  étoicnt  auparavant , c’eft-à-dire , que 
la  Lune  eft  Nouvelle , & par  confcqucnt  en  con- 
jonction avec  le  Soleil  au  premier  Janvier  d’une- 
certaine  année,  elle  fera  encore  Nouvelle  au  pre- 
mier Janvier  après  19  ans  accomplis.  On  a nom- 
mé ce  nombre  Nombre  d’or  y parce  que  les  Athé- 
niens reçurent  fa  découverte  avec  tant  d’applau- 
diflement , qu’ils  le  firent  écrire  en  gros  caractères 
d’or  au  milieu  de  la  Place  publique.  U a été  auflî, 
appelle  Cycle  Lunaire  , parce  que  c’eft  une  pério- 
de ou  révolution  de  19  années  Solaires,  qui  font 
autant  que  19  années  Lunaires  , entre  lefquellcs  U 
y en  a douze  Communes , ou  de  douze  mois  Syno- 
diques  chacune , &C  fept  Ltnbolifmicjues  , c’eft-à- 
dire  , de  treize  Lune*  chacune  ; ce  qui  faits»  fout 
23  j Lunaifons,,  au  bout  defquclles  les  Nouvelles- 
Lunes  arrivent  les  mêmes  jours  des  mêmes  mois 
qu  auparavant. 

Pour  trouver  le  Nombre  d’or  d’une  année  pro- 
pofee  , aioûtez  1 à cette  année  propofée  , 8c  di- 
vifez  la  îomme  par  19  , fans  avoir  égard  au  quo-* 
tient , le  refte  fera  le  Nombre  d’or  qu’on  cherche. 
S’il  refte  o ou  19  , l’année  propofée  aura  19.  de 
Nombre  d’or.  Si  vous  voulez  avoir  le  Nombre 
d’or  de  l’année  1^93  , ajoutez  1 à 1693 , divifez 
la  fomme  1894  par  19  , le  nombre  3 qui  refte 
après  la  divifion  , eft  le  Nombre  d’or  de  l’annea 
1693.  De  même  pour  trouver  le  Nombre  d’or  de 
17 r 8 , ajoutez  1 à 1718 , 8c  divifez  la  fomme  xyz9: 
par  19.  La  divifion  étant  faite  , il  refte  o , qui 
fait  voir  que  le  Nombre  d’or  de  l’année  1718; 
fera  19. 

On  ajoûte  * au  Nombre  de  l’année  propofée 
parce  que  la  première  année  de  Jefus-Chrift  avoic 
1 de  Nombre  d’or., 

M iiij. 
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S’il  s’agifïoit  d’une  année  qui  précédât  l’Epoque 
de  l’Ere  commune  , 8c  que  ce  fut , par  exemple  , 
la  25e  avant  Jefus-Chrift  -,  ôtez  2 de  ij  , divifez 
le  refte  2}  par  19  : la  divifion  étant  faite  , Il  relie- 
ra 4 , qu’il  faut  ôter  de  19  , pour  avoir  le  refte  j , 
qui  fera  le  Nombre  d’or  de  la  25*  année  avant  J.e- 
lus-Chrift. 

RE  MARQ^VE  S. 

I. 

Il  eft  évident  que  quand  on.  a trouvé  le  Nom- 
bre d’or  d’une  année  , on  peut  par  la  feule  addi- 
tion avoir  le  Nombre  d’or  de  l’année  fuivante , en 
ajoutant  1 au  Nombre  d’or  trouvé.  On  peut  aulfi 

}>ar  la  feule  fouftraélion  avoir  le  Nombre  d’or  de 
'année  précédente,  en  ôtant  1 du  même  Nombre 
d’or  trouvé.  Ainfi  ayant  trouvé  3 pour  le  Nom- 
bre d’or  de  l’année  1693  , en  ajoûtant  1 à ce  Nom- 
bre trouvé  3 , on  a 4 pour  le  Nombre  d’or  de 
l’année  1694  , & en  ôtant  1 du  même  Nombre 
trouvé  3 , on  a 2 pour  le  Nombre  d’or  de  l’an- 
pée  1692. 

U, 

Il  eft  aufli  évident  qu’à  toutes  les  années  qui  ont 
un  même  Nombre  d’or  , les  Nouvelles- Lunes  arri- 
vent les  mêmes  jours  8c  les  mêmes  mois.  Ainfi. 
parce  qu’en  l’année  1693  , qui  eut  3 pour  Nombre 
d’or, la  Lune  fut  Nouvelle  les  Calendes  du  mois 
d’Aouft,  c’eft-à-dire,  le  premier  jour  de  ce  mois, 
elle  fera  aufli  Nouvelle  le  premier  jour  du  même, 
mois  aux  années  1731  , 1750  , 1769  , &c,  qui  au- 
ront aufti  5 pour  Nombre  d’or. 
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PROBLEME  XIV. 

Trouver  L’Epafle  pour  une  année  propofèe. 

N O us  avons  dit  au  Problème  précèdent , que 
l’année  Solaire  furpafle  l’année  Lunaire  d’en- 
viron 11  jours.  Ce  qui  eft  vrai  précifément  ,fi  l’on 
compare  l’année  Solaire  commune,  qu’on  appelle 
Annie  Egyptienne , qui  n’eft  que  de  365  jours, 
avec  l’année  Lunaire  commune  , qui  cil  de  3 $4  jours 
feulement.  Cette  différence  de  11  jours  eft  ce 
qu’on  appelle  Epafte  , laquelle  étant  ajoûtéc  à 
l’année  Lunaire  commune  , qui  eft  le  teins  de  dou- 
ze Lunaifons,  ou  Lunes  , ou  Mois  Synodiqucs , 
dont  chacun  eft  de  29  jours  &c  demi , la  rend  égale 
à l’année  Solaire,  commune. 

Le  Mois  Synodiquc  eft  le  tems  qui  s’écoute  de- 
puis une  Nouvelle-Lune  jufqu’à  l’autre  Nouvelle- 
Lune  : ce  tems  eft , comme  nous  avons  dit  , de  29 
jour^  & demi , ou  plus  rigoureufement  , de  29 
jours  12  heures  44  minutes.  Le  Mois  Périodique 
eft  la  révolution  ou  période  de  la  Lune  par  ion 
mouvement  propre  depuis  un  point  du  Zodiaque 
jufqu’au  même  point.  Cette  période  eft  de  27  jours 
5 heures  & 44  minutes.  Le  Mois  Périodique  eft 
plus  court  que  le  Mois  Synodiquc  de  * jours  ôc 
7 heures , à caufe  que  le  Soleil  par  fon  mouve- 
ment propre  avance  pendant  le  Mois  Périodique 
d’environ  27  dçgrez , que  la  Lune  doit  parcourir 
après  être  retournée  aù  point  où  elle  étoit  con- 
jointe avec  le  Soleil , pour  le  pouvoir  atteindre. 
Ce  qu’elle  ne  fait  que  dans  l’efpace  d’environ  2 
jours  & 7 heures , aprè*avoir  achevé  la  période  ou 
révolution  dans  le  Zodiaque. 


— V" 
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Avant  que  d’cnfeigner  la  maniéré  de  connoître 
î’Epa&e  , qui  dans  chaque  année  ne  commence 
qu’au  mois  de  Mais  , nous  dirons  que  les  Mois 
Synodiques  étant  chacun  d’environ  29  jours  & 
demi , on  les  trouve  marquez  dan$  le  Calendrier 
alternativement  de  19  SC  50  jours  , fçavoir  , lç 
premier  mois  de  $o  jour  , & le  fécond  de  19  j le 
troifiéme  mois  de  }o  jours , &c  le  quatrième  de 
29  , &C  ainfi  de  fuite.  Le  mois  de  19  jours  fc  nom^ 
me  Mois  Cave , & le  mois  de  jo  jours  s’appelle 
Mois  'Plein.  Lorfque  l’année  eft  Biflextile  , lç 
mois  de  Février  eft  de  19  jours , & l’on  fait  çn  c& 
mois  le  mois  Périodique  de  jo  jours. 

Le  premier  mois  commence  en  Europe  à la 
Nouvelle-Lune  de  Janvier.  Les  Juifs  le  comment 
cent  en  Septembre  vers  l’Equinoxe  j & l’Eglife  le 
commence  à la  Nouvelle  Lune  de  fàc/ues  , qui  eft 
celle  où  la  Lune  fc  trouve  Pleine  après  l’Equinoxe 
du  Printems  , ou  le  jour  même  ac  l’Equinoxe  , 
que  l’Eglifc  a fixé  au  1%  de  Mars  , parce  que, 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs , au  tems  du 
Concile  de  Nicée,  l’Equinoxç  du  Printems  arrivoit 
à peu  près  ce  jour- là.  - , 

D’où  il  fuit  que  lorfque  la  Lune  fe  trouve  Plei- 
ne avant  le  zi  de  Mars  , cette  Lunaifon  n’eft  pas 
le  premier  mois  de  l’année  , mais  le  dernier  de 
l’année  precedente  *,  & que  pour  être  le  premier , 
il  faut  que  la  Pleine  Lune , qui  eft  le  quatorzième 
jour  de  la  Lune , arrive  ou  le  11  de  Mars  , ou  im- 
médiatement après  le  21  de  Mars.  Alors  les  Catho- 
liques Romains  célèbrent  Pâques  le  Dimanche  qui 
fuit  immédiatement  cette  Pleine-Lunç  , en  mé- 
moire de  la  glorieufe  Réfurre&ion  de  Notre-Sci- 
gneur  Jcfus-Chrift. 

D’où  il  fuit  encore  que  toutes  les  Lunes  qui 
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«ommcnccnt  dcpuisle  8 de  Mars  jufqu’au  j d’A- 
vril  inclufivement , peuvent  être  Paieries.  Par  con- 
fequent  la  Pâque  ne  fe  peut  célébrer  avant  le  zz 
de  Mars,  ni  après  le  z J d’ Avril.  Ainii  Pâques 
peut  arriver  plus  tard  de  33  jours  en  une  année 
qu’en  une  autre.  El.'e  fe  célébré  le  zz  de  Mars  , 
lorfque  la  Lune  fe  trouve  Pleine  le  zi  de  ce  mois  , 
& que  ce  jour  eft  un  Samedi , comme  il  arriva  en 
l’année  1695.  Elle  fe  célébré  le  zj  d’ Avril , lorf-s 
que  la  Lune  fe  trouve  Pleine  le  18  de  ce  mois  , 
êc  que  ce  jour  eft  un  Dimanche  , comme  il  arriva 
en  Tannée  1 666. 

Pour  trouver  l’Epa&e  d’une  année  propofée  , il 
faut  faire  une  diftindion  entre  les  années  Juliennes 
& les  années  Grégoriennes.  On  appelle  années  Gré- 
goriennes celles  qui  fe  font  écoulées  depuis  158 z , 
année  où  Grégoire  XIII  fit  un  retranchemcnc 
de  dix  jours  , pour  remedier  à Tinconvenient  donc 
on  a parlé , qui  eft  que  l’Equinoxe  du  Printems 
tomboit  au  ix  de  Mars,  au  lieu  de  tomber  au  11 
du  même  mois  , félon  que  l’avoit  fixé  le  Concile  de 
Nicée.  On  appelle  années  Juliennes,  celles  quife 
font  écoulées  avant  158  z , ou  même  celles  qui  fe 
font  écoulées  ou  s’écouleront  depuis  à Tégatd  de 
ceux  qui  n’ont  point  reçu  la  Réformation  de  Gré- 
goire XIII. 

J* 

S'il  s’agit  d’une  année  Julienne  , cherchez  par 
le  Problème  précèdent  le  Nombre  d’or  qui  con- 
vient à cette  année.  Multipliez  ce  nombre  d’or 
par  ii , qui  eft  la  différence  de  Tannée  Solaire  & 
de  Tannée  Lunaire.  Pivifez  le  produit  par  30  , qui 
eft  le  nombre  des  jours  d’un  mois  Synodique. 
Puis  négligeant  le  quotient  de  la  divifion  , n’ayez 
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égard  qu’au  refte  , qui  fera  l’Epaéte  qu’on  cherche.' 

Qu’on  propofc  1489 , dont  on  demande  l’Epatte, 
lç  Nombre  d’or  de  1489  eft  8.  Multipliez  8-  par 
11  t & divifcE  le  produit  88  par  30  -,  le  refte  28 
fera  l’Epaéfce  de  1489.  De  même  fl  on  regarde 
171^  comme  une  année  Julienne  , c’cft-à-dire  , fi 
ceux  qui  n’ont  point  reçu,  la  Rçformation  de  Gré- 
goire XIII  demandent  l’Epatte  de  172 6 , après 
avoir  trouvé  17  Nombre  d’or  de  1726 , il  faut 
multiplier  17  par  11  , & divifer  le  produit  187 
par  30  , le  refte  7 fera  l’Epaéte  de  172É,  regardée 
comme  année  Julienne. 

IL 

Si  l’année  propofee  eft  Grégorienne , après  avoir 
multiplié  le  Nombre  d’or  par  11  , ôtez  du  pro- 
duit lç  nombre  des  jours  retranchez  par  la  Refor- 
mation  de  Grégoire  XIII,  & divifez  le  refte  par 
30  -,  la  diviflon  étant  faite  , on  n’aura  point  d’égard 
au  quotient,  Sc  ce  qui  reftera  fera  l’Epa&c  de  l’an- 
née Gregoriçnne.  Depuis  l’année  1582  jufqu’à  l’an- 
née 1700  excluflvcment , il  faut  ôter  10  , à caufe 
des  10  jours  qu’on  a retranchez  de  1582  dans  la 
Réformation  du  Calendrier.  Mais  depuis  l’année 
*700  inclufîvcment  , jufqu’à  l’année  1800  ex- 
eluflvement  , il  faut  ôter  ri  , parce  que  l’an- 
née 1700  n’a  point  été  Biftextile  félon  la  Ré- 
formation , quoiqu’elle  le  dût  être  félon  le  Calen- 
drier Julien  : ainfl  ce  jour  qu’on  a retranché  en 
X700,  & les  10  qu’on  avoit  retranché  en  1581 , 
font  it  jours  , qu’on  doit  ôter  du  produit  du 
Nombre  d’or  trouvé  par  n , différence  de  l’anncc 
Solaire  & dç  la  Lunaire  , comme  il  a été  dit.  Lorf- 
que  ce  produit  diminué  de  10  ou  de  1 1 ne  peut  être 
divilé  par  30 , le  refte  eft  l’Epa&c  même  qu’on, 
cherche. 
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Qu’il  foit  propofé  de  trouver  l’Epaéte  de  l’année 
Grégorienne  1693  , dont  le  Nombre  d’or  eft  3. 
Multipliez  3 par  n , ôtez  10  du  produit  33  , le 
refte  eft  23  ; & comme  ce  nombre  23  nfe  peut  être 
divifé  par  30  , il  s’enfuit  que  23  eft  l’Epa&e  de 
1693  j Suivant  la  rematque  qu’on  vient  de  faire.  Si 
on  demande  l’Epa&e  de  l’année  Grégorienne  172^, 
ayant  trouvé  par  le  Problème  precedent  le  Nom- 
bre d’or  17,  multipliez  17  par  11  ,puis  ôtant  11 
du  produit  187  , divifez  le  refte  17 6 par  30  : la 
divifion  étant  faite,  il  reftera  2 6 , qui  fera  l’Epa&d 
de  l’année  \-ji6. 

JL  E M A R QJV  E $. 

I. 

L’Êpa&è  qu’on  trouve  fans  oter  10  , il , &c.  ait 
produit  du  Nombre  d’or  par  n , eftappellée  Epa- 
tte  Vieille , parce  qu’elle  convient  particulièrement 
aux  années  avant  la  Réformation  du  Calendrier , 
c’eft-à-dire  , avant  l’année  1582. 

Cette  Epaétc  vieille  fe  peut  trouver  fans  la  divi- 
fion , en  cette  forte.  Faites  valoir  ïo  l’extrémité 
d’en  haut  du  pouce  de  la  main  gauche , 20  la  join- 
ture du  milieu  ,&c  30 , ou  plutôt  o , ou  rien  l’ail- 
tre  extrémité , ou  la  racine.  Comptez  le  Nombre 
d’or  de  l’année  propofée  fur  le  même  pouce  , en 
Commençant  à compter  1 à l’extrémité , 2 à la 
jointure , 3 à la  racine  -,  enfuite  4 à l’extrémité , 5 
à la  jointure , 6 à la  racine  -,  de  même  7 à l’ex- 
trémité , 8 Ha  jointure  , 9 à la  racine  , ainfi  de 
fuite  , ÿufqu’à  ce  que  vous  foyez  parvenu  au  Nom- 
bre d’or  trouvé , auquel  vous  n’ajouterez  rien  s’il 
tombe  à la  racine  , parce  que  nous  lui  avons  attri- 
bué o : mais  vous  y ajoûterez  ïo  s’il  tombe  à 
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l’extrémité  , & 20  s’il  tombe  à la  jointure  , pafFe 
que  nous  les  avons  fait  valoir  autant.  La  fournie 
fera  l’Epade  qu’on  cherche , pourvu  qu’on  en  ôte 
30  quand  elle  fera  plus  grande. 

Le  Nombre  d’or  de  1489  étoit  8.  En  comptant 
8 fur  le  pouce  , comme  on  vient  de  dire , & com- 
mençant à compter  1 fur  l’extrémité  du  pouce  , 1 
fur  la  jointure  , 3 fur  la  racine  , puis  4 far  l’cx- 
trêmité , &c.  on  trouvera  que  8 tombe  fur  la  join- 
ture. Ajoûtez  20,  qui  a été  attribué  à la  jointure 
au  Nombre  d’or  8 , vous  aurez  28 , qui  eft  l’E- 
pade cherchée  de  l’année  1489.  De  meme,  fi  on 
veut  fçavoir  l’Epade  vieille  de  172^ , dont  le  Nom- 
bre d’or  fera  tj  , commencez  à compter  1 fur  l’ex- 
trémité du  pouce  , 2 fur  la  jointure , &c.  jufqu’à 
ce  que  vous  ayez  compté  17 , qui  tombera  fur  la 
jointure  : puis  ajoûtez  20  nombre  attribue  à la 
jointure  au  Nombre  d’or  17.  De  la  fomme  37  ôtez 
30  , il  reftera  7 pour  l’Epade  vieille  de  172^. 

Par  le  même  artifice  on  pourra  trouver  l’Epade 
pour  quelque  année  que  ce  foit  du  dernier  fieele  , 
pourvu  que  l’on  fa  fie  valoir  20  l’extrémité  du  pou- 
ce, 10  la  jointure  , & o , ou  rifcn  la  racine  , fie 
que  l’on  commence  à compter  1 fur  la  racine  , 2 
à la  jointure , ôcc. 

I I. 

Il  eft  évident  par  ce  qui  a été  dit , que  pour 
Trouver  l’Epade  d’une  année  propofée  , lorfqu’on 
a celle  de  l’année  pfccedente  , il  n’y  a qu’à  ajoûter 
11  à l’Epade  de  cette  année  précédente  : & que 
fi  à cette  Epade  trouvée  on  ajoûte  pareillement 
l.i , on  aura  l’Epade  de  l’année  fuivantc  , ainfi  de 
fuite.  Mais  on  aura  foin  d’ôter  30  de  la  fomme, 
lorfqu’clle  fera  plus  grande , &C  d’ajoûter  12  au 
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lieu  de  xï  , lorfqu’on  aura  19  , ou  plutôt  o pour 
Nombre  d’or. 

Ainli  ayant  trouvé  23  pour  l’Epactc  de  l’année 
1693  y en  ajoutant  ti  à cette  Epa&e  23  , la  fom- 
me  eft  34  , de  laquelle  ôtant  30  , le  relie  4 eft  l’E- 
paéte  de  l’année  1694.  Si  à cette  Epaéle  4 on 
ajoute  pareillement  11  #on  aura  15  pour  l’Epaôfce 
de  l’année  1695  > & ainll  de  fuite. 

I I I. 

On  peut  encore  trouver  très- facilement  l’Epa- 
éte  pour  une  année  propofée  depuis  l’année  158a 
jufqu’i  l’année  1699  inclusivement , par  le  moyen 
de  la  T able  fuivante  , qui  eft  compofée  de  deux 
colomnes  , dont  la  première  vers  la. 
gauche  contient  rous  les  Nombres 
aor  depuis  l’unité  jufqu’à  19  3 & la 
fécondé  vers  la  droite  comprend  au- 
tant de  Nombres  en  proportion  con- 
tinue arithmétique  , dont  l’excès  eft 
2 , en  commençant  par  o , qui  répond 
au  premier  Nombre  d’or  1 , jufqu’i 
3 6 y qui  répond  au  dernier  Nombre 
d’or  19. 

Ayant  trouvé  par  le  Problème  pre- 
cedent le  Nombre  d’or  d’une  année 
propofée  , par  exemple  , 3 pour  l’an- 
née 1693 , multipliez  par  5 le  nom- 
bre 4 , qui  répond  à la  droite  dans  la 
fécondé  colomne  au  Nombre  d’or  3. 
qui  eft  dans  la  première.  Ajoûtez  au 
produit  20  le  même  Nombre  d’or  3. 
La  fomme  23  étoitl’Epa&e  de  l’année 
propofée  169  3. 

Il  peut  arriver  que  cette  fomme 
fera  plus  grande  que  50.  Dans  ce  cas  ii  en  fauç 
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*9*  Récréât.  Mathïm.it'  Phys? 
otcr  30  autant  de  fois  qu’il  fera  pofïïble  , 5c  le  relié 
fera  I’Epad©  qu’on  cherche.  Comme  pour  trouver 
l’Epade  de  l’année  1699  , qui  eut  9 de  Nombre 
d’or.  Multipliez  par  5 le  nombre  16 , qui  fe  trou- 
ve dans  la  Table  precedente  , vis-à-vis  de  ce  Nom- 
bre d’or  9.  Ajoutant  le  même  Nombre  d’or  9 au 
produit  80  , vous  aurez  89 , d’où  ôtant  deux  fois 
30  , c’eft-à-dire , 6b , le  refte  29  eft  l’Epade  qui 
convenoit  à l’année  1699. 

1 V. 

On  peut  aulfi  trouver  les  Epades  depuis  170® 
inclulivement  jufqu’à  1900  exclufivemcnt  par  cet- 
te Table  j dans  laquelle  on  a exprimé  les  Nom- 
bres d’or  par  des  chifres  Arabes , 8c  les  Epades 
par  des  chifres  Romains» 


Nombre  d’or 

1 O 

1 1 

1 1 2 

Epades 

IX 

XX 

I 

Nombre  d’or 

1 3 

14 

1 5 

Epades 

XII 

XXIII 

IV 

Nombre  d’or 

i 6 

17 

1 8 

Epades 

XV 

XXVI 

VII 

Nombre  d’or 

19 

I 

2 

Epades 

XVIII 

• 

X I 

Nombre  d’or 

3 

4 

5 

Epades 

XXII 

ï I I 

XIII 

Nombre  d’or 

6 

7 

8 

Epades 

XXIV 

VI 

XVII 

Nombre  d’or 4 

9 

,1 

Epades 

XXVIII 

Qti’il 
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Qu’il  foit  propofé  de  trouver  l’Epaéte  de  l'an- 
née 1726.  Premièrement , cherchez  le  Nombre  d’or 
*7  de  cette  année  \-jz6.  Er.fuite  prenez  dans  la 
Table  precedente  l’Epaéte  XX  VI , qui  répond  au 
Nombre  d’or  17.  Ce  iera  l’Epaéte  de  l’annee  172$, 

PROBLEME  XV. 


Trouver  l' âge  de  la  Lune  en  un  jour  donné  d’une 
année  propofée  , & fi  elle  efl  Nouvelle. 

AVànt  que  de  trouver  l’âge  de  la  Lune  dans  un 
jour  donné  d’un  mois  propofé  , il  faut  trou- 
ver la  Nouvelle-Lune  de  ce  mois  ; ce  qu’on  va  en- 
feigner  par  cette  méthode. 

Méthode  pour  trouver  la  Nouvelle- Lune  d'un 
mois  propofé. 

Oh  trouvera  d’abord  l’Epaéle  de  l’année  du  mois 
propofé  : puis  parmi  les  Epaétes  dilpoCécs  dans  le 
Calendrier  du  Bréviaire  & des  Mincis  , félon  l’or- 
dre des  jours  du  mois , cherchez  celle  de  l’année 
propofée;  ce  fera  le  jour  de  la  Nouvelle-Lune* 
Qu’on  propofé  , par  exemple , de  trouver  la 
Nouvelle-Lune  du  mois  de  Mars  de  172^ , donc 
l’Epadte  eft  XXVI  , je  cherche  ce  nombre  XXVI 
dans  les  Epa&es  marquez  à côté  des  jours  du  mois 
de  Mars  , je  trouve  que  ce  nombre  XXVI  ré- 

f»ond  au  j de  Mars;  ce  qui  me  fait  connoître  que 
a Lune  fera  Nouvelle  le  j de  Mars  de  l’année 
propofée  1726'. 

Après  avoir  trouvé  la  Nouvelle-Lune  par  la  mé- 
thode précédente  , il  ne  fera  pas  difficile  de  trou- 
ver l’âee  de  la  Lune  d’un  mois  propofé.  comme 
Tom.  IL  N 


Digitized  by  GoogI 


*9$  fc«e*?*T.  Mathïü.  it  Phÿ?: 

ton  le  Va  voir  dans  la  première  des  deux  metnoij 

■des  fuivanteS. 

/ 

T remise  Méthode  de  trouver  l'âge  de  la  Lune  dans 
un  jour  d'un  mois  propofé. 

' Ayant  trouvé  par  le  moyen  des  Epa&es  du  Ca- 
lendrier , le  jour  de  la  Nouvelle-Lune  du  mois  t 
tomme  il  vient  d 'être  enfeigné  , comptez  inclufr* 
Vement  combien  il  y a de  jours  depuis  la  Nouvcller- 
Lune  jufqu’au  jour  propofé  -t  ce  fera  l’âge  de  la 
Lune. 

Qu’on  propofe  de  trouver  quel  fera  l’âge  de  la. 
Lune  le  15  Avril  de  l’année  I724  4 dont  l’Epa&è 
eft  IV.  Ayant  trouvé  que  ce  nombre  Épa&al  IV 
répond  dans  le  Calendrier  au  27  de  Mars,compteZ 
tombicn  il  y a de  jours  depuis  le  27  de  Mars  in- 
clufivement  jufqu’au  Ij  d’ Avril , ce  fera  l’âge  de 
la  Lune,  c’cft-à-dire  , que  le  ij  d’Avril  fera  le  2® 
de  la  Lune. 

jiutre  Méthode  de  trouver  Page  de  la  Lune  dans  UH 
jour  d'un  mois  propofé. 

On  ajoûte  ordinairement  à l’Epaéte  de  l’année 
ïfe  nombre  des  mois  écoulez  depuis  Mars  inclufi- 
Vement , & le  nombre  des  jours  du  mois  dans 
lequel  on  eft  *,  fi  ce  nombre  eft  moindre  que  30  4 
il  montre  l’âge  de  la  Lune  ; s’il  eft  plus  grand  que 
30  , le  furplus  de  jt>  marque  l’âge  de  la  Lune.  Si 
on  Veut  fçavoir  quel  fut  l’âge  de  la  Lune  le  18 
Avril  de  l’année  1693  , dont  l’Epaéte  étoit  23  , à 
cette  Epaéte  23  ajoûtez  2 , nombre  des  mois  do 
Mars  & Avril , & le  nombre  18  du  jour  proço- 
fé»  De  la  fomme  43  ôtez  30  , le  refte  tj  étoit  l’age 
de  la  Lune  le  *8  d’Avril  de  l’année  1693. 
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Cette  méthode  s’éloigne  de  la  vérité  , comme 
on  le  peut  voir  en  cherchant  l’âge  de  la  Lune  au 
ïj  Avril  de  l’année  1724  \ car  au  lieu  de  trouver 
20  , qui  fera  le  vrai  âge  de  la  Lune  , on  trou- 
verait 21 , en  ajoutant  enfemble  4 d’Epa&e  , 2 de 
mois,  6c  ïj  de  jours  du  mois.  C’eft  pourquoi  il 
Faut  la  rectifier  par  la  Table  fuivantc  , dans  la- 
quelle les  chifres  qui  répondent  au  mois , montrent 
combien  il  Faut  ajouter  de  mois. 


J anvier  O 

Février  I 

Mars  Ô 

Avril  I 

May  2 

Juin  3 


Juillet  4 

Aouft  5 

Septembre  7 

O d:obre  7 

Novembre  9 

Décembre  9 


Je  veux  fçavoir  , par  exemple , quel  fera  l’âge 
de  la  Lune  le  18  d’O&obre  de  l’année  172^  , donc 
PEpa&e  fera  16  , je  trouve  7 vis-à-vis  Octobre. 
J’ajoute  7 à 2.6  , dont  la  fomme  eft  53,  que  j’a- 
joûte  aux  18  jours  du  mois  d’Oétobre  : de  la  fom- 
me ji  je  rejette  30  , qui  eft  une  Lunaifon  corn- 

fdete.  Le  refte  21  marque  que  le  18  d’O&obre  de 
'année  1726  la  Lune  aura  21  jours. 


R E M A R QJU  E S. 

Si  on  prétend  qu’il  ne  faille  commencer  à com- 
pter l’Epaétc  d’une  année  qu’au  mois  de  Mars,  6c 
qu’on  veuille  fçavoir  l’âge  de  la  Lune  au  jour  d’un 
mois  qui  précédé  le  mois  de  Mars,  par  exemple, 
le  ïj  de  Janvier  de  l’année  1693 , au  lieu  de  fe 
fervir  de  l’Epa&e  23 , on  fe  fervira  de  l’Epacte 
12  de  l’année  précédente  1692.  Ajoûter  donc  à 

N ij 
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cette  Epade  iz  le  nombre  it  des  mois  inclufive* 
ment  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  pro- 
pofé  de  Janvier  , & de  plus  le  nombre  15  du  jour' 
donné  : ôtez  30  de  la  lomme  38.  Le  refte  8 eft 
l’âge  de  la  Lune  qu’on  demande.  Ce  nombre  8 
étaht  ôté  du  nombre  donné  ij>  jour  du  mois  , lfc 
refte  7 fait  connoître  que  la  Lune  étoit  Nouvelle 
le  7 du  mois  de  Janvier  de  l’année  1693. 

Ou  bien  pour  trouver  le  jour  de  la  Nouvelles- 
Lune  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1693  , 
on  ajoutera  à l’ Epade  iz  de  l’année  précédente 
ig$l  y le  nombre  it  des  mois  compris  inclufive- 
ment  entre  le  mois  de  Mars  &C  le  m«is  de  Janvier. 
On  ôtera  de  30  la  fovnme  zj.  Le  refte  7 fait  con- 
ïioître  que  la  Lune  étoit  Nouvelle  environ  le  7 
Janvier  de  l’année  1693.  Je  dis  environ  , parce 
que  par  les  Epades  on  s’éloigne  quelquefois  d’un 
jour  de  la  Nouvelle-Lune  , comme  il  arrive  dans 
Cet  exemple.  Car  les  T ables  Aftronomiques  Font 
Connoître  que  la  Lune  doit  avoir  été  Nouvelle  le 
g Janvier  de  l’année  Ï693.  Par  conséquent  elle 
doit  avoir  été  Pleine  le  zo  du  même  mois  , corn-* 
me  on  le  connoît  en  ajoûtant  14  au  nombre  trou* 
vé  g du  jour  de  la  Nouvelle-Lune» 

PROBLEME  XVI» 

Connoître  s'il  y a Eclipfe  dam  une  Nouvelle  en 
Pleine-  Lune. 

QUoique  le  Calcul  des  Eclipfes  foie  très-péni- 
ble dans  l’Aftronomie  , on  pourra  cependant, 
fans  qu’il  en  coûte  beaucoup  de  peine , connoître 
les  Eclipfes  par  le  moyen  de  la  pratique  Suivante. 
.Ce  que  nous  allons  dire  ne  fert  que  pour  le  dix- 
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huitième  fieclc,  c’cft-à-dire  , depuis  170©  jufqu’ji 
1890.. 

I. 

i°.  Pour  les  Nouvelles-Lunes  comptez  le  nom- 
bre des  Lunaifons  complétés , * depuis  celle  qui  * Voyez 
commence  au  8 Janvier  1701  , fuivant  le  Calen- 
drier  Grégorien  , jufqu’à  la  Nouvelle-Lune  pro-  * 

pofée.  Multipliez  ce  nombre  de  Lunaifons  com- 
plètes par  7361.  Ajoutez  33890  à,  ce  produit.  Di-, 
vifez  la  fomme  par  43100.  Sans  avoir  égard  ait 
quotient , fi  ce-  qui  refte  de  la  divifion  , ou  la  dif- 
férence entre  ce  refte  & le  divifeur  x eft  moindre- 
que  40^0  , il  y a Eclipfe  de  Soleil. 

j Exemple  d’un  Ecllpfe  de  Soleil  dans  une 
Nouvelle- Lune, 


On  demande  s’il' y eue  Eclipfê  de  Soleil  le  22. 
May  1705  , qui  fut  le  jour  de  la  Nouvelle-Lune. 
Depuis  le*8  de  Janvier  1701  jufqu’au  x-h>  May 
i7oj,il  y a 54  Lunaifons  complétés.  Multipliez 
donc  ce  nombre  54  par  736*  , & au  produit  397494 
ajoûtez  33890.  Divifez la lomme  43x384  par  43100, 
Après  la  divifion  , il  reftera  41584  , qui  eft  plus. 

Srand  que  4060.  Mais  ayant  retranche  41584  du 
ivifeur  43100  , il  reftera  61 6 , qui  eft  un  nombre- 
plus  petit  que  4060.  Il  y eut  donc  Eclipfe  -de  So- 
leil lç  21  May  1705. 

IIv 

2-0.  Pour  les  Pleinçs-Lunes  , comptez  le  nomb r© 
dcsLunaifons  complétés  depuis  celle  qui  commence. 
4P  huitième  de  Janvier  1701  jufqu’à.  h conjonction., 
qui  précède  la  Pleine-Lune  propofée.  Multipliez, 
ce  nombre  de  Lunaifons  complétés  par  7365  . A joû- 

- N üj. 
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tez  à ce  produit  37326.  Divifez  la  fomme  par  le 
nombre  43200.  Si  ce  qui  refte  agrès  la  divifion  ^ 
ou  la  différence  entre  le  refte  Se  le  divifeur  d£ 
moindre  que  2800  , il  y a Eclipfç  de  Lune. 

Exemple  d'un  Eelipfe  de  Lune  dans  une 
Pleine-Lune. 

On  demande  fi  dans  la  Pleine-Lunc,qui  arriva  le. 
27  Avril  de  l’année  1706 , il  y eut  Eelipfe  de  Lune. 
Depuis  le  huitième  dejanvier  1701  jufqu’àla  Nou- 
velle-Lune qui  précédé  immédiatement  le  27  Avril 
1706,  il  y a 65  Lunaifons  complètes.  Il  faut  donc 
multiplier  65  par  7361  , Sc  ajoutant  37326  au, 
produit  478463  , on  aura  la  fomme  5x5791 , qu’il 
faut  enfuite  divifer  par  43200.  On  trouvera  que 
la  divifion  étant  faite  , fans  avoir  égard  au  quor 
tient , il  reftera  le  nombre  40591  , e|ui  eft  plus, 
and  que  2800.  Mais  ayant  retranche  40591  du 
vifeur  43200  , on  aura  après  la  fouftraétion  un 
refte  2609 , plus  petit  que  2800.  D’oùd’on  con- 
clura qu’il  y eut  Eelipfe  de  Lune  dans  U Plcinç- 
J-unc  du  27  Avril  1706. 

PROBLEME  XVU. 

Çonfiruire  une  Machine  qui  montre  les  Eelipfe  s tant 
du  Soleil  que  de  la  Lime  , les  mois , les  années 
Lunaires  , & les  Epaules. 

C"'  Ette  Machine  inventée  par  feuM.  delà  Hïre, 
eft  compofée  de  trois  platines  rondes  de  cui- 
vre ou  de  carton , ÔC  d’une  régie  ou  alidade  qui 
tourne  autour  d’un  centre  commun  , comme  il 
paroît  par  la  Figure. 
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k Vers  le  bord  de  la  platine  fupérieure  , qui  cft  la 
plus  petite  , il  y a deux  bandes  circulaires  v dans, 
lefquelles  on  a fait  de  petites  ouvertures , dont  les, 
extérieures  marquent  les  Nouvelles-Lunes  & l’ima- 
ge du  Soleil,  & les  intérieures  marquent  les  Plei- 
nes-Lunes  &c  l’image  de  la  Lune. 

Le  bord  de  cette  platine  eft  divifé  en  douze  mois 
Lunaires  , qui  font  chacun  de  i ? jours  la  heures 
44  minutes  : mais  de  telle  forte  , que  la  fin  du 
douzième  mois  , qui  fait  le  commencement  de  In- 
féconde année  Lunaire,  furpaife  la  première  Nou- 
velle-Lune de  la  quantité  de  4,  des  179  divifions 
marquées  fur  la  fécondé  platine  , qui  eft  au  milieu 
des  deux  autres. 

Au  bord  de  cette  platine  il  y a un  index  atta-» 
ché  , dont  l’un  des  cotez  qui  en  cft  la  ligne  de  fpi, 
fait  partie  d’une  ligne  droite  qui  tend  au  centre 
de  la  machine  : cette  ligne  pafle  auffi  par  le  mi-, 
lieu  de  l’une  des  ouvertures  extérieures  , qui  mon- 
tre la  première  Nouvelle-Lune  de  l’année  Lunaire. 
Le  diamètre  des  ouvertures  cft  égal  àl’étçnduç  de 
quatre  degrez  ou  environ. 

Le  bord  de  cette  fécondé  platine  eft  divifé  en, 
179  parties  égales , qui  fervent  pour  autant  d’an-., 
nées  Lunaires , dont  chacune  eft  de  354  jours  &? 
9.  heures  ou  environ.  La  première  année  commet^ 
ce  au  nomble  179- , auquel  finit  la  derniere. 

Les  années  accomplies  font  marquées  chacune - 
par  leurs,  chiffes  t , x , 3 , 4 , &c.  qui  vont  dc~ 
quatre  en  quatre  divifions  , Sc  qui  font  quatre  fois, 
le  tour  pour  achever  le  nombrè  179. , comme  oa. 
le  voit  en  la  Figure  de  cette  platine.  Chacune  des. 
années  Lunaires  comprend  quatre  de  cesdivifipnsv 
de  forte  que  dans  cette  Figure  elles  anticipent 
Vune  fur  l’autre  de  quatre  des  i7^divifions  du  bqrd- . 
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Sur  cette  même  platine  au-deifous  des  ouvertu-L* 
res  de  la  première , il  y a aux  deux  extrêmitez  d’un 
même  diamètre  un  efpace  coloré  de  noir  , qui  ré- 
pond aux  ouvertures  extérieures , & qui  marque- 
les  Eclipfes  du  Soleil,  & un  autre  cfpàcc  rouge  , 
qui  répond  aux  ouvertures  intérieures  , & qui' 
marque  les  Eclipfes  de  la  Lune.  La  quantité  de 
chaque  couleur  qui  paroîtpar  les  ouvertures,  fait 
voir  la  grandeur  de  l’Eclipie.  Le  milieu  des  deux 
couleurs , qui  eft  le  lieu  du  nœud  de  la  Lune  , ré- 


pond d’un  côté  à la  divifion  marquée  4 &c  î de 

degré  de  plus , 3c  d’autre  côté  il  répond  au  nom- 
bre oppofé.La  Figure  de  l’efpacc  coloré  fe  voit  fut 
cette  fécondé  platine  , 3c  fon  amplitude  ou  éten- 
due , marque  les  termes  des  Eclipfes. 

La  troiiiéme  3c  la  plus  grande  des  platines  qui 
eft  au-defTous  des  autres , contient  les  jours  3c  les 
mois  des  années  communes.  La  divifion  commen- 
ce au  premier  jour  de  Mars  , afin  de  pouvoir 
ajouter  un  jour  au  mois  de  Février  , cjuand  l’an- 
née eft  Biflextile.  Les  jours  de  l’annee  font  dé- 
crits en  forme  de  fpirale  , &c  le  mois  de  Février 
pafl’c  au-delà  du  mois  de  Mars  , à caufe  que  l’an- 
née Lunaire  eft  plus  courte  que  l’année  Solaire.  De 
forte  que  la  quinziéme  heure  du  dixiéme  jour  de 
Février,  répond  au  commencement  Élu  mois  do 
Mars.  Mais  après  avoir  compte  le  dernier  jour  de 
Février , il  faut  rétrograder  avec  les  deux  plati- 
nes fuperieures  dans  l’état  où  elles  fe  trouvent , 
pour  reprendre  le  premier  jour  de  Mars. 

Il  y a 30  jours  marquez  au-devant  du  mois  de. 
Mars  , qui  fervent  à trouver  les  Epaétes. 

Il  faut  remarquer  que  les  jours  , comme  nous 
\es  prenons  ici  , ne  font  point  accomplis  , fui  van  t 
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Tufagc  des  Aftronomes  , mais  comme  le  vulgaire- 
les  compte  , commençant  à unç  minuit , 8c  finif-, 
fant  à minuit  du  jour  fuiyant.  C’eft  pourquoi 
toutes  les  fois  qu’il  s’agit  du  premier  jour  d’un 
mois  , ou  de  tout  autre  , nous  entendons  l’cfpa- 
çe  de  cç  jour  marqué  dans  la  divifion  *,  car  nous 
comptons  ici  les  jours  courans  furvant  lHifagc  vul- 
gaire , comme  nous  venons  de  le  dire. 

Dans  le  milieu  de  la  platine  fupériçurc  A on  a 
décrit  des  Epçque?  , qui  marquent  le  commence- 
ment des  années  Lunaires  par  rapport  aux  années 
Solaires , felpn  le  Calendrier  Grégorien  , 8c  pour 
le  Méridien  de  Paris.  Le  commencement  de  la. 
première  aryiée  , donç  la  marque  doit  être  o , 8c 
qui  répond  à la  divifion  179 , eft  arrivée  à Paris  le 
29  Février  à 14  heures  & demie  de  l’année  1680. 
La  fin  de  la  première  année  Lunaire  , qui  eft  le 
commencement  de  la  fécondé  • répond  à la  divi- 
fion marquée  1 , 8c  elle  eft  arrivée  à Paris  l’an 

j6S 1 le  17  Février  à 23  heures  i , en  comptant, 

comme  nous  avons  dit , 24  heures  de  fuite  d’une 
minuit  à l’autre.  Et  de  crainte  qu’il  n’y  eût  quel- 
que erreur  en  rapportant  les  divifions  du  bord  ch» 
la  fécondé  platine  avec  celles  des  Epoques  des 
années  Lunaires  qui  leur  correfpondcnt  , nous 
pvons  mis  les  mêmes  nombres  aux  uns  8c  aux  au- 
tres. 

Nous  avons  marqué  les  Epoques  de  fuite  de 
toutes  les  années  Lunaires  depuis  1700  jufqu’à 
l’année  1750 , afin  que  l’ufage  de  cette  Machine 
fût  plus  facile  pour  accorder  enfemblc  chacune 
des  années  Lunaires  8c  Solaires.  Quant  aux  autres 
années  de  notre  Cycle  de  179  ans , il  ne  fera  pas 
difficile  de  le  rendre  complet  , en  ajoutant  3.54 
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jours  8 heures  48  minutes  8c  deux  tiers  pour  cha- 
que année  Lunaire. 

La  régie  ou  alidade  , qui  s’étend  du  centre  de 
l’inftrument  juiqu’au  bord  de  la  plus  grande  pla- 
tine , fert  à rapporter  lçs  divifions  d’une  platine 
avec  celle  des  deux  autres.  Si  l’on  applique  cettq 
Machine  à un  Horloge  , on  aura  un  inftrumqnç 
parfait  & accompli  en  toutes  fes  parties. 

La  T able  des  Epoques  qui  eft  dreflée  pour  le 
Méridien  de  Paris  , pourra  facilement  fe  réduire 
aux  autres  Méridiens  , fi  pour  les  plus  Orientaux, 
que  Paris  , on  ajoûte  le  tems  de  la  différence  des. 
Méridiens  , & au  contraire , fi  on  l’ô.te  pouç  les 
lieux  plus  Occidentaux. 

*■  Il  eft  à propos  de  mettre  la  Table  des  Epoques, 
au  milieu  de  la  platine  fupérieure  , afin  qu’elle 
puifie  êtrç  vue  avec  cette  Machine. 


J Epoques  des  Années  Lunaires  , rapportées  aux 
Années  Civiles  pour  le  Méridien  de  taris,. 


Ann.  Années 
J.un.  Civiles. 

Moi** 

* 

H. 

M. 

179.  1680. 

9- 

Février  ; 

29 

14 

24 

1 . 1681. 

Février , 

17 

23 

I 3 

2.  168  2. 

Février  , 

7 

S 

l 

io.  1689, 

Novembre, 

12 

6 

30 

20,  1699. 

Juillet  , 
Juillet , 

26 

22 

37 

21.  1700. 

16 

7 

26 

22.  1701. 

Juillet , 

J 

Id 

14 

23.  1702. 

Juin , 

25 

I 

3 

?4.  1703. 

Juin  , 

1 + 

9 

5 2 

25.  1704. 

B. 

Juin, 

2 

18 

4a 

26.  1705. 

May  , 

2 3 

3 

29 

27.  1706. 

May, 

12 

12 

17> 
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Ann,  Années 
Lun.  Civiles. 

28.  1707. 
29.  1708, 
3 0.  1 709, 
31.  1 7 1 o. 
3 2.  17H. 

33.  1712. 

34.  1713.. 
3 5.  I7I4-. 
36.  1715, 
37-,  1716 

38,  1717 

39,  1718 
40,  1718 
4-1,  1719 
42,  1720 

43-  1721 

44-  1722 
45,  1723 
46-  1724 

47,  1725 

48.  1726 

49,  1 7 27 

50.  1728 
ii,  1729 
52.  1730 
5 3.  i7  3i 

54-  1732 

55-  1733 

56.  1734 

57.  1735 

58.  1736 

59.  1737 


Mois. 

May  , 

B*  Avril, 

Avril , 

Mars  , 

Mars  , 

B.  Mars  , 
Février , 
Février , 
Février , 

?■  Janvier, 
Janvier  , 
Janvier  , 
Décembre  , 
Décembre  , 
B,  Novembre  , 
Novembre  , 
Novembre  , 
Octobre  , 

B.  Odtobre, 
Oétobrç  , 
Septembre , 
Septembre  , 
B.  Septembre , 
Août , 

Août , 

Août , 

8-  Juillet , 
Juillet  ^ 
Juillet , 
Juin , 

B.  Juin, 

May, 


l’  H.  M. 


I 

21 

6 

20 

5 

55 

9 

14 

43 

20 

21 

32 

19 

8 

21 

7 

17 

9 

25 

\ 

5 8 

14 

10 

47 

3 

19 

3 5 

24 

4 

24. 

12 

I 3 

1 2 

1 

22 

1 

2 2 

6 

5 0 

U 

15 

38 

30 

0 

27 

I? 

9 

i<$ 

8 

18 

4 

29 

2 

58 

17 

II 

4J 

6 

20 

30. 

26 

S 

19 

15 

14 

7 

3 

22 

55 

24 

7 

44 

13 

16 

3 2 

3 

I 

21 

22 

10 

9 

I I 

18 

58 

I 

3 

4$ 

20 

12 

35 

8 

21 

2 3 

29 

6 

12 
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'An»..  Années 
Lun.  Civiles, 

Mois, 

V 

H. 

M.' 

60.  1 7 } 8* 

May, 

18 

15 

I. 

<Sl.  1739* 

May  , 

7 

23 

49 

62.  174-0. 

Avril  x 

26 

8 

3 8. 

6u  1741. 

Avril , 

15 

17 

27 

64.  1742. 

Avril , 

5 

2 

U 

65.  174  3.. 

Mars, , 

25 

1 l 

4' 

66.  1744, 

B. 

Mars* 

13 

19 

5 3 

67.  1745, 

Mars  , 

3 

4 

41 

68.  1746, 

Février  , 

20 

1 3 

30 

69.  1747. 

Février  , 

9 

22 

18, 

70.  1748. 

B. 

Janvier  , 

30 

7 

7 

71,  1749, 

J anvicr  , 

18 

15 

56 

72.  1750. 

Janvier  , 

8 

0 

44 

80,  1757. 

O&obre , 

12 

2 3 

M 

90.  1767. 

Juin , 

26 

15 

20 

fioo.  1 777. 

Mars  , 

9 

7 

26 

il  10.  1786, 

Novembre  * 

20 

23 

3 3 

I120,  1796, 

B- 

Août, 

3 

15 

3 9 

1130.  1806. 

Avril , 

17 

7 

45. 

140..  1815* 

Décembre  ‘ 

29 

2.3 

52 

,150,  1825. 

Septembre  * 

I I 

15 

5 8 

1 6or  1835. 

May, 

26 

8 

4 

170.  1845. 

Février  , 

6 

O 

1 1 

I.,  18  54. 

Octobre , 

20 

\6 

17 

'JUaniere  de  faire 

les  divi fions  fur  [et  platine  sK 

Le  cercle  de  la  plus  grande  platine  çft  divifé  de 
telle  façon , que  368  degrez  2 minutes  42  fécon- 
des comprennent  354  jours  9 heures  unpeumoinsy 
d’où  il  fuit  que  ce  cercle  doit  contenir  346  jours, 
heures  , Iefquels  on  peut  prendre  fans  erreur 
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jfenfiblè  pour  deux  tiers  de  jour.  Or  pour  divifer 
ün  cercle  en  34 6 parties  égales  8c  deux  tiers  , ré- 
duifcz  le  tout  en  tiers  , qui  font  en  cet  exemple 
1040  tiers  3 cherchez  enfuite  le  plus  grand  nom- 
bre multiple  de  3 , qui  fe  puiflé  Facilement  divifer 

£ar  moitié  , 8c  qui  loit  contenu  en  1040.  Ce  notai- 
re fè  trouvera  dans  cette  progreffion  géométrique 
double , dont  le  premier  5 c moindre  terme  eft  3 , 
comme  > par  exemple , 3 , 6 , 12  , 24 , 48  f 

Le  neuvième  nombre  de  cette  progreffion  elt 
celui  qu’on  cherche  : il  faut  donc  fouftraire  -j6i 
de  1040  , reliera  272  , 8c  chercher  combien  ce 
nombre  reliant  fait  de  degrez  , minutes  8c  fécon- 
dés , par  la  régie  de  Trois  , en  difant  : 1040  tiers. 
36b  degrez  : : 272  tiers.  94  degrez  , 9 minutes  , 
23  fécondés. 

C’eft  pourquoi  retranchez  de  ce  Cercle  un 
angle  de  94  d.  9 m.  23  fcc.  8c  divifez  le  relie  du 
cercle  toujours  par  moitié  , après  avoir  fait  huic 
foufdivifions , vous  parviendrez  au  nombre  3 , qui 
fera  l’arc  d’un  jour , par  lequel  divifant  auffi  l’arc 
de  94  d.  9 m.  23  fec.  tout  le  cercle  fe  trouvera 
diviféen  34^  jours  8c  2 tiers  : car  il  y aura  2jtf 
jours  dans  le  plus  grand  arc  , &:  90  jours  2 tiers 
dans  l’autre.  Chacun  de  ces  efpaces  répond  à 1 d. 
Z m.  8c  18  fcc.  comme  on  voit  en  divifant  36"® 
par  34tf,  2 tiers  •,  8c  10  jours  répondent  à 10  d. 
23  m.  Parce  moyen  on  pourroit  faire  une  Table 
qui  ferviroit  à divifer  cette  platine. 

Ces  jours  feront  enfuite  diftribuez  à chacun  des 
mois  de  l’année,  fuivant  le  nombre  qui  leur  con- 
vient, en  commençant  par  le  mois  de  Mars  , 8c 
Continuant  jufqu’à  la  quinziéme  heure  du  dixiéme 
de  Février , qui  répond  au  commencement  de 


ioë  îttcfcijtï.  MAtrtEk.  ir  , ,A 

Mars  , & le  refte  du  mois  de  Février  parte  au-deli 
Zc  pardeflus. 

Le  cercle  de  la  fécondé  platine  doit  être  divifé 
tn  179  partiés  égales.  Pour  cet  effet  cherchez  le 
plus  grand  nombre  qui  fe  puHÏe  toujours  divifer 
par  moitié  jufqu’à  l’unité  , 8c  qui  foit  contenu  en 
179  3 vous  trouverez  îa8  , lequel  ôté  de  179  , il 
refte  $t.  Cherchez  quelle  partie  de  la  circonféren- 
té  du  cercle  fait  ce  refte  par  la  régie  de  T rois , 
en  difant  : 179  parties,  jtfoaegrez  : : ji  parties. loi 
d.  34  m.  ix  fcc. 

C’eft  pourquoi  ayant  retranché  du  cercle  un  arc  ; 
de  101  d.  34  m.  it  fcc.  diyifez  le  refte  du  cerclé 
toujours  par  moitié  , & après  avoir  fait  fept  fouf- 
divifions  , vous  parviendrez  à l’unité.  Ainfi  cette 
partie  du  cercle  icra  divifé  en  128  parties  égales  3 
puis  avec  la  meme  derniere  ouverture  de  compas 
vous  diviferez  l’arc  reftant  en  51  parties , 8c  tout 
le  cercle  fe  trouvera  divifé  en  179  parties  égales , 
dont  chacune  répond  à 2 degrez  8c  40  fécondés  % 
comme  il  eft  ailé  de  voir  en  divifant  3 60  par  179. 
C’eft  Un  fécond  moyen  pour  divifer  cette  même 
platine. 

Ênfin  pour  divifer  le  cercle  de  la  platine  fupéa 
fieure , prenez  le  quart  de  fa  circonférence  , & 
ajoûtez-y  une  des  179  parties  ou  divifions  du 
Bord  de  la  platine  du  milieu  : le  Compas  ouvert 
du  quart  ainfi  augmenté , ayant  tourné  quatre  fois 
diviiera  ce  cercle  de  la  maniéré  qu’il  doit  être  3 
car  en  foufdivifant  chacun  de  ces  quarts  en  trois 

Îartics  égales  on  aura  ta  efpaces  pour  les  iz  mois 
unaires  ; de  telle  forte  que  la  fin  du  douzième 
mois  , qui  fait  le  commencement  de  la  douzième 
année  Lunaire  , furpafl'e  la  première  Nouvelle- 
tune  de  4 dés  179  divifions  marquées  fur  la  pla-*. 
tine  du  milieu. 
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‘Vfage  de  cette  Machine . 

ÎP  R O B L E ME  X V I II* 

\)ne  Annie  Lunaire  étant  propofée  , trouver  Ut 
jours  de  l'Année  Solaire  qui  lui  répondent  , dans 
lefquels  doivent  arriver  les  Nouvelles  & Plein# 
Lunes  , & les  Eclipfes. 

SOit  propofée,  par  exemple , la  vingt-quatric* 
me  année  Lunaire  de  la  T able  des  Epoques  qui 
tépond  à la  divifion  de  la  platine  du  milieu  mar- 
fcjuée  24.  Arrêtez  la  ligne  de  foi  dé  l’Index  de'  la 
platine  fupéricure  fur  la  divifion  marquée  24  en 
la  platine  du  milieu  , où  eft  le  commencement  de 
la  vingt-cinquième  année  Lunaire.  Et  voyant  par 
la  T aBlc  des  Epoques  que  ce  commencement  tom- 
be fur  le  quatorzième  jour  de  Juin  de  l’année 
1703  à 9 heures  32  minutes  , tournez  enfembleles 
deux  platines  fupérieures  en  cet  état,  jufqu’à  ce 
que  la  ligne  de  roi  de  l’index  attaché  à la  platine 
lupérieure , convienne  avec  la  dixiéme  heure  , ou 
environ,  du  quatorzième  de  Juin  , marquée  fur  la 
riariné  inférieure  , auquel  tems  arrive  la  première 
^ouvélle-Lune  de  l’année  Lunaire  propofée  3 car 
a ligne  de  foi  de  l’index  pafle  par  le  milieu  de 
‘ouverture  de  la  première  Nouvelle-Lune  de  cette  • 
année  Lunaire. 

Enfuite  , fans  changer  la  fituation  des  trois  pla-; 
tinés , étendez  depuis  le  centre  de  l’inftrument  un 
fil  ou  la  régie  mooilc  , la  faifant  pafler  par  le  mi- 
lieu de  l’ouverture  de  la  première  Pleine-Lunc , la 
ligne  de  foi  de  cette  régie  , répondra  au  commen- 
cement du  vingt-neuvième  jour  du  mois  de  Juin  £ 
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4 heures  ~}  qui  eft  le  tems  de  cette  Pleine- LuncJ 

laquelle  fera  totalement  éclipfée  , cômthe  il  parole 
par  la  couleur  rouge  qui  remplit  toute  l’ouverture 
de  cette  Plcine-Lune. 

Nous  connoîtrons  par  un  femblable  moyen  qu’à 
laNonve.le-Lunc  qui  doit  arriver  environ  les  trois 
heures  du  matin  du  quatorzième  de  Juillet  , il  y 
aura  mie  Èclipfe  partiale  du  Soleil.  Si  l’on  pour- 
fuit  plus  avant , on  remarquera  les  Èclipfes  quî 
doivent  arriver  pendant  le  mois  de  Décembre  de 
la  même  année  1703 , 5c  vers  le  commencement  de 
Tannée  fuivantc  Mais  comme  la  dixiéme  Nouvel- 
le-Lune pafle  au-delà  du  vingt-huitième  jour  deFé- 
vricr,  ayant  conduit  Talidaae  jufqu’au  vingt-hui- 
tième jour  de  Février,  faites  rétrograder  les  deux 
platines  fupérieures  conjointement  avec  l’alidade , 
en  l’état  où  elles  le  trouvent , jufqu’à  ce  que  la 
ligne  de  foi  fc  rencontre  fur  lé  commencement  de 
Mars  i par  où  nous  avons  commencé  la  divifion 
de  l’année  ; d’où  conduifant  la  régie  par  toutes 
les  ouvertures  des  Nouvelles  ôc  Pleines-Lunes  ^ 
vous  connoîtrez  fur  la  derniere  platine  le  tems 
qu’elles  doivent  arrivér. 

Mais  comme  la  treiziéme  Nouvelle-Lune  eft  la 
première  de  Tannée  fuivante  , laquelle  répond  àii 
nombre  25  des  divifions  de  la  platine  du  milieu, 
on  laiflera  les  deux  platines  intérieures  en  l’état 
où  e'ies  fe  trouvent , 6c  on  avancera  celle  de  def- 
fus  jufqu’à  ce  que  la  ligne  de  foi  de  fon  index 
convienne  avec  le  nombre  25  de  la  platine  du  mi- 
lieu , auquel  point  elle  marquera  fur  la  derniere 
6c  plus  grande  platine  le  lour  delà  première  Nou- 
velle-Lune de  la  vingt-fixiéme  année  Lunaire , fé- 
lon l’ordre  de  notre  Epoque , laquelle  arrivera  le 

* fcéond 
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fécond  jour  de  Juin  à 18  heures  40  minutes  de 
l’an  1704.  Enfuite  conduifant  la  régie  mobile  fur 
le  milieu  des  ouvertures  des  Nouvelles  & Pleines- 
Lunes  , elle  marquera  fur  la  dernicre  platine  les 
jours  qu’elles  doivent  arriver  , auffi-bicn  que  les 
Eclipfes  jufqu’à  la  fin  de  Février  •,  après  quoi  il 
faudra  faire  le  même  que  pour  l’annce  précédente, 
c’eft-à-dire  , qu’après  être  parvenu  à la  fin  de  Fé- 
vrier , il  faudra  rétrograder  jufqu’au  premier  jour 
de  Mars. 

On  pourroit  ainfi  trouver  les  commencemens 
de  toutes  les  années  Lunaires,  fans  fc  fervir  de  la 
T ablc  des  Epoques  : mais  d’autant  qu’il  n’eft  pas 
poffible  d’ajufter  fi  exactement  les  platines  8c  1 ali- 
dade les  unes  fur  les  autres  , qu  il  ne  fe  gliflc  quel- 
que erreur,  qui  s’augmente  d’année  en  année.  La 
Table  des  Epoques  fervira  pour  rectifier  l’ufagc 
de  cette  Machine. 

En  pofant  la  ligne  de  foi  de  la  régie  mobile  fur 
l’âge  de  la  Lune  entre  les  jours  des  mois  Lunaires 
marqués  fur  le  bord  de  la  platine  fupérieure  , on 
verra  les  jours  des  mois  communs  correfpondans, 
& à peu  près  les  heures  fur  le  bord  de  la  platine 
inférieure. 

Il  cft  à remarquer  que  les  calculs  de  la  Table 
des  Epoques  font  faits  pour  les  tems  moyens  des 
Nouvelles-Lunes,  qui  luppofent  les  mouvemens 
du  Soleil  8c  de  la  Lune  toujours  égaux  : c’eft  pour- 
quoi il  fe  trouve  quelque  différence  d’avec  les 
tems  apparens  des  Nouvelles  8c  Plcines-Lunes  , 8C 
des  Eclipfes  , telles  que  nous  les  voyons  de  la 
T erre , comme  elles  font  marquées  dans  les  Ephe- 
merides. 

Les  mouvemens  propres  du  Soleil  & de  la  Lu- 
ne , auffi-bien  que  ceux  des  autres  Planètes  , nous 
Tome  II.  O 
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paroi  flcnt  tantôt  plus  vîtes  Se  tantôt  plus  lentsi 
Cette  inégalité  apparente  vient  en  partie  de  ce  que 
leurs  orbites  ne  font  pas  concentriques  à la  Terre, 
6c  en  partie  de  ce  que  les  arcs  égaux  de  l’Eclipti- 
que , qui  cft  oblique  à l’Equateur  , ne  paflent  pas 
toujours  par  le  Méridien  avec  des  parties  égales 
de  l’Equateur.  Les  Aftronomes,  pour  la  facilité  de 
leurs'  calculs , ont  imaginé  un  mouvement  qu’ils 
appellent  moyen  ou  égal , fuppofant  que  les  Pla- 
nettes  décrivent  en  des  tems  égaux  , des  arcs 
égaux  de  leurs  orbites.  Le  tems  qu’ils  appellent 
vrai  ou  apparent,  eft  la  mcfurc  du  mouvement 
vrai  ou  apparent , & le  tems  moyen  cft  la  mefurc 
du  moyen  mouvement.  Ils  ont  auflî  inventé  des 
Voyez  la  régies  pour  réduire  les  tems  moyens  en  tems  vrais 
Connoif-  apparcns  / ces  ftcux  mots  panifiant  en  cette 
Tcais.  occalion  la  meme  choie  ; oc  au  contraire  pour  re» 
duire  les  tems  vrais  ou  apparens  en  tems  moyens. 

Des  Epaftcs. 

Les  jours  des  Epaétes , qui  font  marquées  avan 
le  mois  de  Mars  dans  la  platine  fupérieure , don 
nent  les  Epacles  de  chaque  année , qu’il  faut  conv 
pter  du  premier  de  Mars  en  rétrogradant.  Car 
après  avoir  fait  rétrograder  les  deux  platines  fu- 
périeurcs  depuis  le  dernier  de  Février  jufqu’au 
premier  de  Mars  , comme  nous  l’avons  dit  ci- 
deflus  , cherchez  avec  la  régie  mobile  le  jour  des 
Epadtes  ,qui  répond  à la  Nouvelle-Lune  qui  pré- 
cédé immédiatement  le  premier  de  Mars.  De  cet- 
te maniéré  vous  trouverez  qu’en  l’année  1704  au 
commencement  de  Mars  la  Nouvelle-Lune  ré- 
pond à zz  jours  j-  de  l’Epaéte. 

v.Confultez  les  Tables  Aftronoœiques  de  M.  de  la 
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H ire  , ÔC  le  Traité  de  la  conftru&ion  6c  des  princi- 

{>aux  ufages  des  Inftrumens  de  Mathématique  par 
e Sieur  Bion. 

PROBLEME  XIX. 

Trouver  la  Lettre  Dominicale  , & le  Cycle  Solaire 
d'nne  année  propofée. 

ON  appelle  Cycle  Solaire  une  révolution  per- 
pétuelle de  années.'Pour  bien  entendre  la  , 
nature  6c  l’origine,  de  ce  Cycle  , il  faut  faire  les 
remarques  fuivantes. 

i.  On  a difpofé  dans  le  Calendrier  les  fept  pre- 
' mieres  lettres  de  l’Alphabet  ABCDEFG  , en 
forte  que  A réponde  au  premier  Janvier  , B au  z , 

C au  3 , D au  4 , E au  5 j F au  £-y  G au  7 , A 
au  8 , B au  9 , 6c  ainfi  de  fuite  par  plufieurs  ré- 
- volutions  de  7.  Les  fept  jours  de  la  femaine, 
qu’on  nomme  auffi  Fériés,  font  repréfentez  par 
ces  fept  premières  lettres. 

2.  Parce  que  dans  une  année  de  365  jours  il  y 
a 52  femaines  6c  un  jour,  8c  que  ce  jour  de  reftx, 
eft  le  premier  d’une  33.  révolution,une  année  com- 
mune de  365  jours  doit  commencer  8c  finir  par 
un  même  jour  de  la  femaine. 

3.  Dans  cette  difpofition , une  même  lettre  de 
l’Alphabet  répond  toûjours  aune  même  Feriede 
la  femaine  pendant  le  cours  d’une  année  commune 
de  365  jours. 

4.  Ces  lettres  fervant  toutes  alternativement  à 
marquer  le  Dimanche  dans  une  fuite  de  plufieurs 
années  , font  pour  cela  appellées  Lettres  Domi~ 
ni  cale  s.  * 

j.  11  fuit  de-là  que  fi  une  année  commence  par 
un  Dimanche , elle  finira  auifi  par  un  Dimanche  3 

Oij 
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ainfi  le  premier  Janvier  de  l’année  fuivante  feri 
un  Lundi  , qui  répondra  à la  lettre  A , 5c  le  fep- 
tiéme  fera  un  Dimanche  , qui  répondra  à la  lettre 
G.  Cette  lettre  G fera  la  lettre  Dominicale  de 
cette  année-là.  Par  la  meme  raifon  l’année  d’a- 
près aura  F pour  lettre  Dominicale.Celle  qui  fuivra 
aura  E , 5c  ainfi  de  fuite, en  circulant  dans  un 
ordre  rétrograde  de  celui  de  l’Alphabet.  C’eft  de 
cette  circulation  de  lettres  qu’eft  venu  le  nom  de 
Cycle  Stldire  , parce  que  le  Dimanche  chez  les 
Payens  étoit  appellé  Dits  Solis  , Jour  du  Soleil. 

6.  S’il  n’y  avoir  point  d’années  Biflextiles  à ajou- 
ter , tous  les  différens  changemens  de  lettres  Do- 
minicales fe  feroient  dans  l’cfpace  de  7 ans.  Mais 
cet  ordre  eft  interrompu  par  les  années  Biflextiles, 
dans  lesquelles  le  24  Février  répond  à deux  diffé- 
rentes Fcries  de  la  Semaine.  Ainfl  la  lettre  F,  qui 
auroit  marque  un  Samedi  dans  une  année  com- 
mune ,.  marquera  un  Samedi  5c  un  Dimanche  dans 
une  année  Biflcxtilc  : ou  fi  elle  eût  marqué  un 
Dimanche  dans  une  année  commune , elle  marque- 
roit  un  Dimanche  5c  un  Lundi  dans  une  année 
Biflextilc , ôcc.  D’où  il  fuit  que  la  lettre  Domini- 
cale change  dans  cette  année,  5c  que  celle  qui 
marquoit  un  Dimanche  dans  le  commencement  de 
l’année , marquera  un  Lundi  après  l’addition  du 
BilTexte.  On  voit  par-là  la  raifon  pour  quoi  on 
donne  deux  lettres  Dominicales  à chaque  année 
Biflcxtile  , l’une  qui  fert  depuis  le  premier  Jan- 
vier jufqu’au  24  Février  , 5c  l’autre  depuis  le  24 
Février  jufqu’à  la  fin  de  l’année.  De  forte  que  la 
deuxième  lettre  Dominicale  feroit  naturellement 
celle  de  l’année  fuivante , fi  on  n’y  avoit  point 
ajoûté  de  B i (Texte. 

7.  Enfin  coûtes  les  varietez  poiïibles  qui  arri* 
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Vent  aux  lettres  Dominicales  , tant  dans  les  an- 
nées  communes , que  dans  les  Biflextiles , fç  font 
dans  l’efpacc  de  4 fois  7 , qui  font  28  ans.  Car 
après  fept  Biflextes  , le  meme  ordre  de  lettres 
Dominicales  revient  Sc  circule  comme  auparavant, 
C'eft  cette  révolution  de  28  ans  qu’on  appelle 
Cycle  Solaire  , ou  Cycle  de  la  Lettre  Dominicale. 

Ce  Cycle  a etc  invente  pour  connoître  facile- 
ment les  Dimanches  d’une  année  propoféc  , er» 
connoiflant  la  lettre  Qominicalç  de  cette  année- 

* I. 

• Pour  trouver  la  Lettre  Dominicale  , d’une  an- 
née  propoféc  depuis  Jefus-Chrift  , félon  le  Ca- 
lendrier nouveau  , ajoutez  au  nombre  de  l’année 
propofée , fa  quatrième  partie , ou  fa  plus  prochai- 
nement moindre,  fi  ce  nombre  ne  fe  peut  exacte- 
ment divifer  par  4.  Otez  j de  la  fomme  pour  te 
fiecle  1600 , 6 pour  le  fiede  fuivanc  1700 , 7 pour  le 
fiecle  1800,8c  8 pour  les  fiecles  1900,  2çoo,parcc  que 
les  années  1700,1800,1900,  ne  feront  point  Biilcxti- 
lcs  : 9 pour  le  fiecle  1100,10  pourle  fiecle  2200  ,6c  ir. 
pour  les  fiecles  1300  ,&  2400 , parce  que  les  trois  aiv 
nées  1100,  2200 , i300,ne  feront  point  Biflextiles, 
de  ainfi  de  fuite.  Divifez  le  refte  par  7,  de  fans  avoir 
égard  au  quotient  , le  refte  de  la  divifioa  vous 
fera  connoître  la  lettre  Dominicale  qu’on  cher- 
a che , en  la  comptant  depuis  la  derniere  G vers  la 
première  A.  De  forte  que  s’il  ne  refte  rien  , la 
lettre  Dominicale  fera  A j s’il  refte  1 , la  lettre 
Dominicale  fera  G } s’il  refte  2 , la  lettre  Domini- 
cale fera  F , de  ainfi  des  autres. 

Ainfi  pour  trouver  la  lettre  Dominicale  de  l’an-, 
née  1693  , ajoutez  à ce  nombre  1695  la  quatrième, 
partie  423.  Après  avoir  ôté  J delà  fortune  211$  ^ 

Q ny 
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divifcz  le  refte  znx  par  7.  Puis  ians  avoir  égard 
au  quotient  301  , le  refte  4 fait  conrcître  qu’en 
l’année  1693  on  eut  D pour  lettre  Dominicale, 
puifqu’elle  eft  la  quatrième  , en  commençant  à 
compter  depuis  la  dernière  lettre  G , par  un  or- 
dre rétrograde-  Voyez  la  Table  qui  eft  fur  la  fin 
du  Problème  XXII.  Elle  lervira  à trouver  avec  fa- 
cilité la  lettre  Dominicale  pour  que  que  année  que 
ce  foit  depuis  Jcfus-Chrift  fans  aucun  calcul. 

Obfervcz  que  pour  avoi»  feurement  par  cette 
pratique  la  lettre  Dominicale  d’ufie  année  B {Texti- 
le , il  f îut  d’abord  trouver  la  lettre  Dominicale  de 
l’année  qui  la  précédé  *,  puis  prendre  la  lettre  pré- 
cédente , qui  lervira  jufqu’au  24  Février  de  l’an- 
née Bifl’extile  , enfuire  la  lettre  qui  précédé,  pour 
la  faire  fervir  le  refte  de  l’année. 

Si  je  veux  trouver  la  lettre  Dominicale  de  1724, 
je  cherche  d’abord  celle  de  1723  , en  lui  ajeûtant 
fa  quatrième  partie  prochainement  moindre  430  , 
ôtant  6 de  leur  tomme  2153  , 6c  divifant  le  refte 
2147  p r 7.  Sans  avoi-  ég  rd  au  quotient,  le  refte  j 
après  la  divifion  me  fi  t voir  que  la  lettreDonainica- 
„ le  de  cette  année  1723  eft  C,qui  eft  la  cinquième  des 
7 premières  lettres  de  I A phrber,  en  les  comptant 
par  ordre  rétrograde.Connoifl’ant  que  C eft  la  lettre 
Dr  ninicaledc  1723  , il  fera  aifé  de  connoître  que 
B doit  ê re  I lettre  Dominicale  de  l’année  fui- 
vante  1724.  M ds  comme  1724  eft  Biflcxtile,  B ne  * 
fervira  q :e  j tlqu’  iu  24  Février  , 6c  on  prendra  A 
qui  précédé  B , pour  le  faire  fervir  depuis  le  24 
Février  j ,lq  l’à  la  fin  de  l’année.  D’où  l’on  voit 
que  B 6c  A ionr  les  deux  lettres  Dominicales  de 
l'année  Biflcxtiie  1724. 
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II. 

Pour  trouver  le  Cycle  Solaire  d’une  année  pro- 
pofée , ajoutez  9 à l’année  propofée  , ôc  divifez 
1a  fomme  par  18  : s’il  ne  refte  rien  , 28  eft  le  nom. 
bre  du  Cycle  Solaire  -,  s’il  refte  quelque  chofe  , ce 
refte  eft  le  nombre  qu’on  cherche.  Si  on  deman- 
de , par  exemple  , quel  étoit  le  Cycle  Solaire  de 
1 653  , ajoutez  9 à 1693.  Divifez  la  fomme  1702 
par  28  -,  6c  fans  avoir  égard  au  quotient  60  , le  re- 
fte de  la  divifion  vous  fera  connoître  que  lç  Cycle 
Solaire  pour  cette  année  3 eft  22. 

R E MA  R Q^V  E S. 

I. 

Il  eft  évident  que  quand  on  a une  fois  connu  le 
nombre  du  Cycle  Solaire  pour  une  année  depuis 
Jefus-Chrift,  on  a en  ajoutant  i à ce  nombre, le 
Cycle  Solaire  de  l’année  luivante  , ôc  qu’en  ôtant  x 
du  même  nombre  , on  a le  Cycle  Solaire  de  l’année 
précédente.  Ainft  ayant  trouvé  22  pour  le  Cycle 
Solaire  de  l’année  1693 , ajoutant  1 a 22  , on  a 25 
pour  le  Cycle  Solaire  de  l’année  fuivantc  1694  > 
ôtant  1 du  même  nombre  22  , on  a 21  pour  lp 
-Cycle  Solaire  de  l’année  précédente  1692. 

I I. 


on  a facilement  la  lettre  Dominicale  pour  1 année, 
fyivantc  , ou  pour  la  précédente.  On  prendra 
pour  cette  lettre  Dominicale  la  lettre  qui  luit 
dans  l’ordre  de  l’Alphabet ,,  pour  l’annec  prece-, 
dente  3 & réciproquement  pour  1 année  fuivante  , 

* ‘ ' O üij. 


eft  évident  aufli  que  quand  on  a une  fois  la. 
r»  T'irvminirde  d’nne  année  denuis  .TcfuS-Chl'ift, 
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on  prendra  la  lettre  précédente  , qui  fervira  pour 
toute  l’année , fi  cette  année  n’eft  pas  Biflextile. 
Mais  fi  elle  eft  Biflextile  , cette  lettre  ne  fervira 
que  jufqu’au  14  de  Février  , &c  la  lettre  qui  pré- 
cédera en  l’ordre  de.  l’Alphabet , fervira  pour  le 
refte  de  l’année  , parce  que  l’année  Biflextile  ayant 
un  jour  de  plus  que  la  commune  , a deux  lettres 
Dominicales. 

Ainfi  ayant  connu  que  la  lettre  Dominicale  de* 
l’année  1693  eft  D , on  connoîtra  que  la  lettre 
Dominicale  de  l’année  fuivante  1694  , eft  C , & 
que  l’année  précédente  1692  , qui  étoit  Biflextile, 
avoit  ces  deux  lettres  Dominicales  F , E , dont  la 

{>remiere  F ayant  fervi  jufqu’au  24  de  Février  , 
'autre  lettre  E fervit  le  refte  de  l’année. 

III. 

On  peut  fans  divifion  trouver  immédiatement 
le  Cycle  Solaire  d’une  année  propofée  depuis  Jc- 
fus-Chrift  , par  le  moyen  de  la  Table  fuivante, 

' qui  eft  compoféc  de  deux  colomnes , dont  celle  quj 
eft  à gim-he  contient  les  années  de  Jcfus-Chrift, 
depuis  1 j ufqu’à  10  , & depuis  10  iufqu’à  100, 
de  dixaine  en  dixaine  ; depuis  100  julqu’à  1000  de 
centaine  en  centaine  ; depuis  1000  julqu’à  9000 , 
de  mille  en  mille.  Il  eft  facile  de  la  continuer  à 
l’infini  , fi  l’on  fçait  la  maniéré  de  mettre  dans  la 
eolomne  qui  eft  à droite  , vis-à-vis  de  ces  artnées , 
les  nombres  du  Cycle  Solaire  ; ce  qui  fc  fait  ainfi. 

Ayant  mis  vis-à-vis  des  dix  premières  années, 
les  mêmes  nombres  pour  les  Cycles  Solaires  de 
ces  memes  années , & aufli  20  pour  le  Cycle  So- 
laire de  la  20e  année , au  lieu  de  mettre  30  pour  le 
Cycle  Sola-re  de  la  30.  année,  mettez  feulement 
-2. , qui  eft  l’cxccs  de  30  fur  28  , ou  fur;  la  période 

t . ' • 
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du  Cycle  Solaire  : pour  la  40.  année, qui  eft  la 
Comme  des  années  xo  & 30,  mettez  la  lomme  xz 


I 

I 

100 

IÔ 

2 

2 

200 

4 

3 

3 

300 

30 

4 

4 

400 

8 

5 

5 

5 00 

24 

6 

6 

600 

l 2 

7 

7 

700 

O 

8 

8 

800 

l6 

9 

9 

900 

_ 4 

I O 

IO 

P 

IOOO 

20 

20 

20 

2000 

1 2 

30 

2 

3000 

4 

40 

I 2 

4000 

24 

50 

22 

5000 

16 

60 

4 

6000 

8 

70 

14 

7000 

0 

80 

24 

8000 

20 

90 

6 

9000 

12 

des  Cycles  Solaires  10  & 2 , qui  conviennent  à 
ces  années,  & ainfi  des  autres  , en  ôtant  toujours 
28  de  la  Comme  des  Cycles  Solaires,  quand  elle 
fera  plus  grande.  Voilà  pour  la  conftrudion  de  la 
Table  i venons  maintenant  à fon  ufage. 

I V. 

Premièrement,  fi  l’année  prooofée,  dont  on  cher* 
chc  le  Cycle  Solaire  ,fc  trouve  dans  la  Table  précé* 
dente  , on  aura  ce  Cycle  Solaire  en  ajoûtant  9 au 
nombre  qui  lui  répond  dans  la  colonne  qui  eft  a droip 
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te.  Ainfi  ajoutant  9 au  nombre  12,  qui  répond 
à l’année  2000  dans  la  Table  précédente , ona  21 
pour  Cycle  Solaire  de  l’année  propolée. 

V. 

Mais  Ci  l’année  donnée  ne  fe  trouve  pas  exacte- 
ment dans  la  Table  précédente  , on  la  divifera  en 
plufieurs  années  qui  s’y  puiffent  trouver.  On  ajou- 
tera enfemble  tous  les  nombres  qui  fe  trouveront 
dans  lacolomne  à droite  vis-à-vis  de  ces  années  qui 
font  à gauche.  La  fomme  de  tous  ces  nombres 
étant  augmentée  de  9 , donnera  le  Cycle  Solaire 
de  l’année  propofée  , pourvu  qu’on  ôte  28  de  cet- 
te fomme  autant  de  fois  qu’il  fera  poflible  , quand 
elle  fera  plus  grande.  , 

Comme  pour  trouver  le  Cycle  Solaire  de  l’an- 
née 1693  , on  réduira  ce  nombre  d’années  1^93  en 
ces  autres  quatre  1000 , 600 , 90  , 3 , aufquels  ré- 
pondent dans  la  Table  précédente  ces  quatre  nom- 
bres io,i2,tf,  3 , dont  la  fomme  41  étant  aug- 
mentée de  9 , donne  cette  féconde  fomme  50 , d’où 
ôtant  28  , il  reftera  22  pour  le  nombre  du  Cycle 
Solaire  de  l’année  1693. 

VI. 

On  ajoute  9 à la  fomme  de  tous  ces  nombres  , 
parce  que  le  Cycle  Solaire  ayant  la  première  année 
de  Jefus-Chrift  étoit  9.  Par  conféqucnt  ce  Cy- 
cle avoit  commencé  dix  ans  avant  la  Naiffance 
de  Jcius-Chrift  ; ce  qu’on  peut  connoître  en  cette 
forte. 

Sçachant  par  tradition  , ou  autrement , le  Cycle 
Solaire  d’une  année,  par  exemple, que  22  eft  le 
Cycle  Solaire  de  l’annee  1693  > ôtez  22  de  1693. 
Divifez  le  refte  1671  par  28.  Enfin  ôtez  de  28  le 
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refte  .19  de  la  divifton,  Le  nombre  reftant  9 cftle 
Cycle  Solaire  avant  la  première  année  de  Jeius- 
Chrift. 

VII. 

On  pourra  de  la  même  façon  conftruirc  une 
Table  propre  pour  connoître  le  Nombre  d’or 
d’une  année  propoféc  , avec  cette  différence  , qu’au 
lieu  d’ôter  28  , il  faut  ôter  19  , parce  que  la  pério- 
de de  ce  Cycle  eft  19  j & qu’au  lieu  d’ajoûter  9 -,  il 
faut  ajouter  feulement  1 , parce  que  le  Nombre 
d’or  avant  .la  première  année  de  J efus  - Chrift 
étoit  1.  Par  coniéqucnt  ce  Cycle  avoit  commen- 
cé deux  ans  avant  la  Naiflfance  de  Jefus-Chrift, 
c’eft-à-dire  ,que  la  première  année  de  Jefus-Chrift 
avoit  z de  Nombre  d’or , &c.  • •'* 

T*> 

VIII. 

On  peut  encore  trouver  la  lettre  Dominicale 
d’une  année  propofée  d’une  autre  manière  que  cel- 
le que  nous  venons  de  donner.  Cette  lettre  Domi- 
nicale étant  trouvée  fervira  à faire  connoître  la 
lettre  qui  convient  à chaque  jour  de  la  même  an- 
née , comme  vous  allez  voir. 

Div.ifez  le  Nombre  des  jours  qui  fe  font  écou- 
lez inclufivement  depuis  le  premier  de  Janvier  j uf- 
qu’.u  jour  propofé,qui  doit  être  un  Dimanche, 
quand  on  veut  trouver  la  lettre  Dominicale  de 
l’année  , autrement  on  trouvera  feulement  la  let- 
tre qui  convient  au  jour  propofé.  Divifez  , dis-je, 
ce  nombre  de  jours  par  7 , s’il  ne  refte  rien  de  la 
divifion  , la  lettre  qu’on  cherche  fera  G > s’il  refte 
quelque  chofe  , ce  nombre  reftant  fera  connoître 
le  nombre  de  la  lettre  qu’on  demande  , en  la  com- 
ptant lelon  l’ordre  de  l’Alphabet  depuis  la  pre- 
mière lettre  A. 
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Ainfi  pour  connoître  la  lettre  qui  convient  au, 

1 6 d’ Avril  de  l’année  1693  , en  divifant  par*  7 le 
nombre  ii£  des  jours  compris  inclufivement  entre 
le  1 de  Janvier  Sc  le  16  d’ Avril , le  relie  de  la  di- 
vifion  eft  4 , qui  fait  connoître  que  la  quatrième 
lettre  D convient  au  jour  propolé  , lequel,  étant 
un  Dimanche  , on  conclud  que  la  lettre  Domini- 
cale de  l’année  1693  eft  D, 

PROBLEME  XX. 

Trouver  a quel  four  de  la  femaine  tombe  un  jour 
donné  d’une  année  propofée. 

NOus  avons  déjà  dit  que  les  jours,  de  la  fe- 
mainc  font  appeliez  Fériés  , nous  dirons 
ici  que  la  première  Ferie  eft  le  Dimanche , que  la  fe-, 
condc  Ferie  eft  le  Lundi , que  la  troifiéme  eft  le 
Mardi  , & ainfi  de  fuite  jufqu’-au  Samedi , qui  eft 
la  feptiéme  Ferie  , de  qui  a été  appelle  Samedi  , 
ou  Jour  du  Sabbat , c’eft-à-dirc , jour  du  repos, 
parce  que  c’cft  ce  jour-là  que  Dieu  fe  repofa  dans 
la  Création  du  Monde. 

Pout  trouver  en  quelle  Ferie  tombe  un  jour 
projX>fc  de  quelque  année  depuis  Jefus-Chrift  , 
ajoutez  au  nombre  donné  des  années  fa  quatriè- 
me partie , ou  fa  plus  proche  qui  foit  moindre  , 
quand  il  n’en  a pas  une  jufte.  Ajoutez  encore  à 
la  fomme  le  nombre  des  jours  compris  inclufiver 
ment  entre  le  1 de  Février , &C  le  jour  propolé. 
Vous  aurez  une  fécondé  fomme  , ae  laquelle  il 
faut  ôter  12  , divifer  le  refte  par  7.  Le  nom- 
bre qui  reliera  après  la  divifion  , fera  Iç  nombre 
de  la  Ferie  qu’on  ^cherche  , fçavoir  , Dimanche  , v 
s’il  refte  1 -,  Lundi,  s’il  refte  2 ; Mardi,  s’il  relie  yx 
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6c  ainfi  de  fuite  -,  s’il  ne  refte  rien  , le  jour  propo- 
fé  fera  un  Samedi. 

Ainfi  pour  fçavoir  à quel  jour  de  la  femaine 
tomboit  , jaar  exemple  , le  17  d’Avril  de  l’année 
1693  , ajoutez  à 1693  fa  quatrième  partie  413  , 
6c  de  plus  1 17  » nombre  des  jours  qui  le  font  écou- 
lez depuis  le  premier  de  Janvier  jufqu’au  17  d’A- 
vril inclufivement.  Ayant  ôté  11  de  la  fomme 
2133  , divifez  le  refte  zzzi  par  7 , 6c  fans  avoir 
égard  au  quotient  317  , le  refte  z après  la  divifion 
fait  connoîtrc  que  le  17  d’Avril  de  l’année  1693 
ctoit  la  féconde  Ferie , c’eft-à-dire  , un  Lundi. 

R E M A R Q^V  E S . 

I. 

% 

Cette  méthode  fuppofe  que  l’on  fuit  le  Calen- 
drier nouveau  -,  car  en  fdivant  le  Calendrier  Ju- 
lien , au  lieu  d’ôter  iz  de  la  fomme  , il  ne  faut 
ôter  que  z , fçavoir , 10  de  moins , à caufe  des  dix 
jours  qui  ont  été  retranchez  en  158a.  Ainfi  avant 
cette  année  158a  il  ne  faut  ôter  que  z de  la  fom- 
me , 6c  achever  le  refte  , comme  il  a été  dit.  Mais 
il  faut  ôter  13  de  la  même  fomme  , à préfent  que 
nous  fommes  dans  le  dix-huitiéme  fiecle , parce 
qu’en  l’année  1700  on  a omis  un  jour  .,  en  ne  la 
faifant  point  Biflèxtilc , comme  elle  auroit  dû  l’être 
félon  le  Calendrier  Julien.  Voyez  le  Probl.  XXII. 

I I. 

Nous  remarquerons  que  les  noms  des  jours  de 
la  femaine  viennent  des  Idolâtres  , qui  ont  mar- 
qué chaque  jour  de  la  femaine  par  le  nom  parti- 
culier d’une  Planete.  Neanmoins  au  lieu  de  dire 
Jour  du  S oleil  , nous  difons  Dimanche , mot  qui 
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vient  du  Latin  Dies  Dommica  , c’cft-à-dire , Jour 
du  Seigneur  , parce  que  Jefus-Chrift  voulut  ref- 
fufeiter  un  tel  jour  j Ôc  au  lieu  de  dire  Jour  de  Sa- 
tHrn'  , nous  difons Samedi,  c’eft-à-dire  , Jour  du 
Sabbat  , ou  Jour  du  repos  , parce  que  , comme 
nous  avons  déjà  dit  auparavant , Dieu  fe  repola  le 
feptiéme  jour  dans  1$  Création  du  Monde. 

PROBLEME  XXI. 

Trouver  U Fête  de  Pâques  , & les  autres  Fîtes 
mobiles  en  une  année  propofée • 

I. 

N O us  avons  remarqué  au  Probl.  XIV  que  la 
Pâques  fe  peut  célébrer  depuis  le  11  de 
Mars , lorfquc  la  Lune  étant  Nouvc.lc  le  8 Mars , 
fon  14'.  jour  tombe  au*  ai  de  Mars  , 6c  que  ce 
jour  eft  un  Samedi,  jufqu’au  25  d’ Avril  inclufi- 
vement , lorfque  la  Lune  étant  Nouvelle  le  5 d’A- 
vril , le  14e.  jour  tombe  au  18  de  ce  mois  , 6c  que 
ce  jour  eft  un  Dimanche.  Car  dans  ce  cas  , on  re- 
met à célébrer  la  Pâque  au  Dimanche  fuivant , 
c’cft-à-dire,  fept  jours  après  , pour  ne  la  pas  cé- 
lébrer avec  les  J uifs.  Cela  ayant  été  ainfi  arrête 
par  les  Conciles  , ôc  fur-tout  par  celui  de  Ni- 
cée,qui  a été  tenu  au  commencement  du  qua- 
trième fieele  en  la  préfence  du  grand  Conftantin. 
* Ainfi  vous  voyez  que  le  commencement  de  la  Lu- 
ne Pafcalc  eft  entre  le  huitième  de  Mars  ôc  le  cin- 
quième d’Avril  indufivement. 

, ‘ 1 1. 

Nous  avons  dit  aufli  au  même  Probl.  XIV  qu’on 
appelle  Epatles  les  n jours  , par  lefquels  Tanné* 
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Solaire  furpafle  l’année  Lunaire.  Ce  qui  a fait  dôn- 
ner  le  même  nom  d’Epades  à ces  trente  nombres 
qui  font  placez  vis-à-vis  des  jours  de  chaque  mois 
dans  le  Calendrier  nouveau , par  un  ordre  rétro- 
grade. Les  Epadcs  qui  font  depuis  XIX  jufqu’à 
XXIX  inclulîvement  , font  appellées  Epattet 
Embolifmicjiies , parce  qu’en  leur  ajoûtant  XI , qui 
eft  la  véritable  Epade , la  fomme  furpafle  une 
Lune  complété  , c’eft-à-dire  ,30  , & qu’ainfi  il  y a 
treize  Lunes  Pleines  dans  les  années,  où  ces  Epa- 
ftes  Embolifmiques  fervent  d’Epades. 

Ces  trente  Epades  ainfi  difpofées  dans  le  Ca- 
lendrier Grégorien , fervent  à faire  connoître  les 
jours  aufquels  la  Lune  fe  trouve  Nouvelle  dans 
toute  une  année.  Ainfi  l’Epade  23  de  l’année 
1693  répondant  dans  le  Calendrier  Grégorien  au 
8 de  Janvier,  au  6 de  Février  , au  8 de  Mars  , 
au  6 d’ Avril  , au  6 de  May  , au  4 de  Juin  , au 
4 de  Juillet , au  % d’Août , au  1 & au  30  de  Sep- 
tembre, au  30  d’Odobre  , au  28  de  Novembre, 
& au  18  de  Décembre , fait  connoître  que  les 
Nouvelles-Lunes  Eccleflaïtiques  arrivent- ctes  mê- 
mes jours. 

: III. 

Cela  étant  fuppofé  , connoiflant  la  lettre  Domi- 
nicale &C  l’Epade  d’une  année  ■,  on  trouvera  le 
jour  de  Pâques  de  cette  maniéré.  Cherchez  dans 
un  Calendrier,  par  le  moyen  de  l’Epade ,1e  jour 
de  la  Nouvelle-Lune  Pafcale.  Comptez  14  jours 
iiiclufivement  depuis  cette  Nouvelle  - Lune.  La 
Fête  de  Pâques  arrivera  immédiatement  le  Di- 
manche d’après  le  quatorzième  de  la  Lune. -Ce  Di- 
manche fera  facile  à trouver  par  le  moyen  de  la 
lettre  Dominicale. 
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Si  vous  voulez  connoître  par  le  Calendrier 
nouveau  , le  jour  auquel  on  dut  célébrer  Pâques 
en  une  année  propofée  , par  exemple  , en  l’année 
i^93  , dont  l’Epa&e  eft  13  , cherchez  cette  Fpa- 
éte  13  dans  le  Calendrier , entre  le  8 de  Mars’  & 
le  5 d’Avril  inclufivement.  Vous  trouverez  qu’elle 
répond  au  8 de  Mars  , qui>  fut  par  confcquent  le 
premier  jour  de  la  Lune  Pafcalc.  Si  Vous  comptez 
enfuite  14  jours  , en  commençant  à compter  1 fur 
8 , 2 fur  9 , & ainfi  de  fuite  , vous  tomberez  au 

21  du  même  mois  , qui  fera  par  confequent  le 
jour  de  la  Pleinc-Lune  Pafcalc.  Et  comme  ce  jour 
etoit  un  Samedi , le  Dimanche  fuivant  , fçavoir , le 

22  de  Mars , fut  le  jour  de  Pâques  en  l’année 
1É93. 

Pareillement  pour  connoître , par  le  moyen  du 
même  Calendrier  , le  jour  auquel  on  célébra  la 
Fête  de  Pâques  en  l’année  1 666  , dont  l’Epaéte  eft 
24  , cherchez  cette  Epadte  24  dans  le  Calendrier 
Grégorien  entre  le  8 ae  Mars  & le  j d’Avril  in- 
cluuvemcnt.  Ayant  trouvé  quelle  répond  au  5 
d’Avril  , qui  fut  par  confequent  le  premier  jour 
de  la  Lune  Pafcale  , comptez  14  jours  depuis  ce 
5 , en  commençant  à compter  1 fur  5 , &c  vous 
arriverez  au  18  d’Avril,  qui  fe  rencontrant  un  Di- 
manche, comme  on  le  voit  parle  Problème  XX. 
le  Dimanche  fuivant , fçavoir  , le  25  d’Avril,  fut 
le  jour  de  Pâques  en  l’année  1 666.  Ainfi  des 
autres. 

IV. 

On  peut  prendre  pour  régie  dans  cette  recher- 
che ces  deux  vers  Latins  : 

Poft  A4  art  il  Nouas  ubi  fit  nova  Luna  recuire  : 
Tertia  Lux  ûomini  proxima  Pafcha  dabit . 

Ou 
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Ou  bien  ces  deux  vers  François  : 

De  Mars  Apres  le  7 cherchez.  Lune  Nouvelle  : 
Trois  Dimanches  comptez.  , le  3 Pâques  s'appelle. 

C’cft-à-dire  , qu’il  faut  chercher  dans  le  Calen- 
drier en  quel  jour  tombe  le  premier  jour  de  la 
Nouvelle-Lune  d’après  le  7 de  Mars  , Ôc  compter 
depuis  ce  jour-là  inclufivement  trois  Dimanches , 
le  troifiéme  Dimanche  fera  le  jour  de  Pâques.  Je 
dis  inclufivement , parce  que  fi  cette  Nouvelle- 
Lune  tomboit  en  un  jour  de  Dimanche  , la  Fête 
de  Pâques  arriveroit  le  troifiéme  Dimanche  inclu- 
fivement , c’eft-à-dire,  y compris  celui  où  tom- 
berait la  Nouvelle-Lune  Pafcalc. 


V. 

Mais  comme  l’on  n’a  pas  toujours  un  Calen- 
drier entre  les  mains , on  pourra  le  fervir  de  la  T a- 
ble  fuivante  , qui  eft  compofée  de  9 colomnes  de 
haut  en  bas.  La  première  vers  la  gauche  contient 
les  fept  lettres  Dominicales  fuivant  l’ordre  de 
l’Alpnabet.  La  dernière  à droite  comprend  les 
mois  & les  jours  des  mêmes  mois  , aufqucls  fe  doit 
célébrer  la  Pâque  aux  années  qui  ont  les  mêmes 
lettres  Dominicales  que  l’on  voit  écrites  dans  la 
première  eolomne  , & les  mêmes  Epa&es  que  l’on 
voit  marquées  par  ordre  dans  les  fept  autres  co- 
lomnes d’entre-deux. 

Ainfi  $ous  voyez  que  pour  connoître  par  le 
moyen  de  cette  Table  le  jour  auquel  on  doit  célé- 
brer la  Fête  de  Pâques  en  une  apnée  propofée  de- 
puis Jefus-Chrift , on  doit  fçavoir  l’Epa&e  de  cette 
année  par  le  Problème  XIV,  6^  aullî  la^Jettrc 
Dominicale  par  le  Problème  XIX.  Car  vis-à-vis 
de  cette  Lettre  Dominicale  , 5c  de  cette  Epaâc, 
Tome  JJ  p 
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Table  pour  trouver  la  Fête  de  PâqHef: 
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Fête  de  Pâques  , qui  régie  coures  les  autres  Fêres 
Mobiles.  Comme  pour  connoître  le  jour  de  Pâ- 
quçs  en  l’année  1693  , dont  la  lettre.  Dominicale 
étoit  D , Sc  l’Epade  23  , on  trouvera  vis-à-vis  de 
cette  Epade  23  , & de  cette  lettre  Dominicale  D, 
que  le  jour  de  Pâques  fut  le  22  Mars.  Pareille- 
ment pour  connoître  le  jour  de  Pâques  en  l’année 
1 666  , dont  la  lettre  Dominicale  étoit  C , Sc  l’E- 
pade 24  , on  trouvera  vis-à-vis  de  l’Epade  24,  Sc 
de  la  lettre  Dominicale  C , le  25  d’Avril  pour  le 
jour  de  Pâques  qu’on  cherche. 

V I. 

Le  jour  de  la  Pleine-Lune  Pafcale  , qu’on  nomme 
Terme  de  Pâques  , étant  connu  , le  jour  de  Pâques 
eft  aifé  à connoître.,  comme  vous  avez  vû.  Mais 
v on  le  peut  trouver  encore  autrement  fans  Table  Sc 
fans  Calendrier  , en  cherchant  le  T erme  de  Pâques, 
en  cette  forte. 

Si  l’Epade  nouvelle  de  l’année  propofée  n’exce- 
de  pas  23 , ôtcz-la  de  44.  Le  refte  donnera  le  jour 
de  Mars  pour  le  Terme  de  Pâques  , H ce  refte  ne 
furpafle  pas  3*3  car  s’il  exccde  31  ,1e  furplus  don- 
nera le  jour  d’Avril  pour  le  Terme  de  Pâques. 
Mais  fi  l’Epade  courante  eft  plus  grande  que  23 , 
ôtcz-la  de  43  , ou  leulement  de  42  , quand  elle 
fera  24  ou  25.  Le  refte  donnera  le  jour  d’Avril  pour 
le  Terme  de  Pâques. 

Ainfi  pour  avoir  le  Terme  de  Pâques  en  l’année 
1693  , dont  l’Epade  étoit  23  , ôtez  23  de  44  -,  le 
refte  donne  le  21  de  Mars  pour  le  Terme  de  Pâ- 
ques. De  même  pour  trouver  le  Terme  de  Pâques 
en  l’année  1 666 , dont  l’Epade  étoit  24,  ôtant  24 
de  42,  on  aura  le  18  d’Avril  pour  le  Terme  de 
Pâques.  Ainfi  des  autres. 

Pij 
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VII. 

Puifque  la  Fête  de  Pâques  réglé  toutes  les  au- 
tres Fêtes  Mobiles  , il  fera  facile  de  connoître  les 
jours  aufquels  ces  Fêtes  fc  doivent  célébrer  , ayant 
une  fois  connu  le  jour  de  ^Pâques.  Cat  le  Lundi 
après  le  cinquième  Dimanche  , c’eft-à-dire  ,35 
jours  apres  Pâques  viennent  les  Rogations , après 
lefquelles , fçavoir , le  Jeudi  fuiVant,  fuit  immé- 
diatement 1 ' A fc  en  fi  on  de  Notre- Seigneur  Jefus- 
Chrift  , le  40.  jour  après  Pâques.  Dix  jours  après, 
ou  le  50.  jour  après  Pâques  , on  célébré  la  Fête 
de  la  Pentecôte.  Le  Dimanche  fuivant , fçavoir  , 
5 6 jours,  après  Pâques  ,on  célébré  la  Fcte  de  la 
Sainte  Trinité.  Et  le  Jeudi  fuivant  , ou  11  jours 
après  la  Pentecôte , O’eft-à-dirc  , 60  jours  après 
Pâques  , arrive  la  Fête-Dieu. 

Le  neuvième  Dimanche  avant  Pâques  ’eftla  Sep* 
tuagtfime , qui  eft  éloignée  de  Pâques  de  63  jours. 
Le  Dimanche  fuivant , ou  le  huitième  Dimanche 
avant  Pâques , eft  la  Sexagefime  , qui  eft  éloignée 
de  Pâques  de  56  jours.  Le  Dimar^e  fuivant  ,ou 
le  feptiéme  Dimanche  avant  Pâqu*  eft  la  Quin- 
quagefime  , qui  eft  éloignée  de  Pâques  de  49  jours. 
Enfin  le  Mercredi  fuivant,  qui  eft  éloigné  de  Pâ- 
ques de  4 6 jours  , eft  le  Jour  des  Cendres. 

Pour  le  Dimanche  dç  \'  Avent  }cpii  ne  dépend 
point  de  Pâques  , c’eft  celui  qui  arrive  ou  le  30  de 
Novembre,  Fête  de  faint  André,  ouïe  Dimanche 
qui  eft  le  plus  proche  de  cette  Fête  : ce  qui  eft  fa- 
cile à connoître  par  la  lettre  Dominicale. 

L’Eglife  appelle  Quadragefime  le  premier  Diman- 
che du  Carême  : Reminijcere  le  fécond  Dimanche 
du  Carême  : Oculi  le  troifiéme  Dimanche  du  Ca- 
rême : Latare  le  quatrième  Dimanche  du  Carême; 
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Judica  le  Dimanche  de  la  Paflion , qui  eft  le  cin- 
quième Dimanche  du  Carême  : & Ofanna  le  Di- 
rnanchc  des  Rameaux , qui  eft  le  fixiéme  Diman- 
che du  Carême  , ou  le  premier  Dimanche  avant 
Pâques.  . 

Elle  appelle  Quafimodo  le  premier  Dimanche 
après  Pâques  : Mifericordia  le  fécond  Dimanche 
après  Pâques;  Jubilate  le  troifiéme  Dimanche  après 
Pâques  : Cantate  le  quatrième  Dimanche  après 
Pâques:  & Vocem  Jucunditatis  le  cinquième  Di- 
manche après  Pâques  , ou  le  Dimanche  avanc  les 
Rogations, 

V II  U 

Gn  pourra  trouver  le  'nombre  des  Dimanches 
entre  la  Pentecôte  & le  premier  Dimanche  de 
l’ A vent  par  cette  méthode.  Comptez  combien  de 
fois  la  lettre  Dominicale  fc  trouve  entre  les  deux 
termes  cxclufivcmenr.  E , par  exemple , qui-  fera 
la  lettre  Dominicale  de  l’année  1717  , eft  contenu 
2.7  fois  entre  le  11  Mai , jour  de  la  Pentecôte  , &c 
le  30  Novembre  , jour  du  premier  Dimanche  de 
l’ Avent.  Ce  qui  montre  qu’il  y aura  27  Dimanches, 
entre  la  Pentecôte  & le  premier  Dimanche  de 
•l’Avent.  Il  ne  peut  y en  avoir  plus  de  28  , ni 
moins  de  23.  Il  n’y  a dans  le  Bréviaire  des  Offr-, 
çes  que  pour  24  Dimanches  après  la  Pentecôte. 

I X% 

Qn  pourra  auflî  trouver  combien  il  y aura  de 
Dimanches  çntre  l’Epiphanie  Sc  la  Septuagdime, 
en  comptant  combien  de  fois  la  lettre  Dominicale 
fç  trouve  entre  le  14  Janvier  , qui  eft  l’Oêtave  de 
l’Epiphanie  , & la  Septuagefimç.  Il  nç  peut  y en 
avoir  plus  de  fix  j mais  il  peut  y en  avoir  moins» 

P i*î 
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Il  y a des  Offices  dans  le  Bréviaire  pour  lu  Dr- 
manches  après  l!  Epiphanie. 

f 

X. 

/ 

Enfin  les  Quatre-Tems  fc  trouvent  par ‘le  moyen 
de  ce  petit  V ers  , 

jPoft  Pettt.  Cru.  Luc.  Ci n.  funt  ttmfora  qnatmtr 
anni.  : 

dont  le  fens  eft  tel.  Les  Quatre-Tems  arrivent  le 
Mercredi  d’après  la  Pentecôte  , le  Mercredi  d’a- 

{>rès  l’Exaltation  delà  Sainte  Croix  en  Septembre, 
e Mercredi  d’après  la  Fctc  de  fainte  Luce  en  Dé- 
cembre, Sc  le  Mercredi  d’après  les  Cendres. 

REMARQUES. 

Nous  avons  dit  que  le  Bréviaire  11e  contenoit 
des  Offices  que  pour  24  Dimanches  après  la  Pen- 
tecôte , Sc  cependant  on  a vû  qu’il  pouvoit  y avoir 
28  Dimanches  entre  la  Pentecôte  Sc  l’Avent.  Il 
s’agit  donc  de  trouver  l’Office  qu’on  doit  faire 
dans  les  Dimanches  qui  font  au-dcllous  ou  au-def- 
fus  des  24  après  la  Pentecôte.  C’eft  ce  que  nous 
allons  enfeigner  dans  les  Remarques  fuivantes. 

L’Eglife  s’eft  fait  une  loi  dms  les  Rubriques  de 
faire  toujours  tomber  l’Office  du  vingt-quatrième 
Dimanche  fur  le  dernier  d’après  la  Pentecôte  , 
afin  que  l’année  Ecclcfiaftique  commençât  Sc  fi- 
nît par  un  même  Evangile.  C’eft  pour  cela  que  , 
i°.  Si  le  dernier  Dimanche  étoit  Iç  vingt-troilîé- 
mc  après  la  Pentecôte  , il  faudroit  , pour  fatis- 
faire  à la  Rubrique , anticiper  l’Office  du  vingt- 
troifiéme  Dimanche  dès  le  Samedi  precedent,  ou 
quclqu 'autre  jour  qui  ne  feroit  point  empêché 
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dans  la  même  femaine  , ou  du  moins  en,  faire  mç-i 
moire  j fi  tous  les  jours  de  la  femaine  étoient  rem- 
plis de  Fêtes  ,afin  que  l’Office  du  vingt-quatrié-, 
me  Dimanche  tombât  fut  le  dernier  d’après,  la. 
Pentecôte. 

20.  S’il  y avoit  plus  de  24  Dimanches  entre  la» 
Pentecôte  & le  premier  Dimanche  de  l’ A vent  y il 
faudroit  encore  tranfporter  l’Office  du  vingt-qua- 
trième au  dernier  Dimanche.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  Dimanches  qui  font  entre  le. 23  & le  der- 
nier,comme  ils  n’ont  point  d’Office  affeèté  dans  le 
Bréviaire  , la  Rubrique  de  l’Eglife  demande  qu’on 
falïê  alors  l’Office  des  Dimanches  qui  font  reliez, 
après  l’Epiphanie  , c’elt-à-dire , que  lorfqu’il  n’y  a, 
pas  fix  Dimanches  entre  l’O&ave  des  Rois  & la 
Septuagclime  , ceux  dont  on  n’a  pas  fait  l’Office 
entre  les  Rois  & la  Scptuagelime  , font  remis  pout 
en  faire  l'Office  entre  le  23  & le  dernier  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

L’année  1.727 , par  exemple  , qui  aura  27  Di- 
manches après  la  Pentecôte  , n’en  aura  point  en- 
tre l’Oètave  des  Rois  , qui  eftle  14  Janvier  &C  la 
Scptuagelime  , qui  arrive  le  2©  du.  même  mois.  Il, 
y a donc  5 Offices  de  Dimanches  x qu’on  ne  peut 
célébrer  en  leurs  jours,  Ainli  il  faudroit  les  tranf-, 
porter  entre  le  23  & le  dernier  Dimanche  après.la, 
Pentecôte  , s’il  y avoit  place.  Mais  comme  il  n’y.  a 

?ue  3 Dimanches  entre  le  23  & le  27  d’apres  la 
'entecôte  , on  n’y  peut  tranfporter  que  les  3 der- 
niers Dimanches  d’après  les  Rois.  Les  Offices  des. 
deux  autres  Dimanches  fe  font  l’un  le  Samedi  de. 
devant  l’Octave  des  Rois  , &c  l’autre  dans  la  pre- 
mière Ferie  d’après  l’Odavc. 
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PROBLEME  XXII, 

, Trouver  par  quel  jour  de  U femaine  commence  cha- 

que mois  d'une  année  propofée. 

I. 

CE  Problème  fc  peut  aifément  réfoudrc  par  le 
moyen  de  la  Table  fuivante  , en  cherchant  à 
la  tète  la  lettre  Dominicale  de  l’anncc  propofée , 
par  exemple  D,  pour  l’année  1693.  Car  au-def- 
ious  de  cette  lettre  D , on  trouve  que  Janvier 


Table  pour  trouver  le  commencement  de 
chaque  mois 


A 

B 

1 C 

D 

1 E 

F / 

G 

Janvier 

Février 

Mars 

Dimanche 

Mercredi 

Mercredi 

Samedi 

Mardi 

Mardi 

Vendr. 

Lundi 

Lundi 

Jeudi 

Dim. 

Dim. 

Mercr. 

Sam. 

Sam. 

Mardi 

Vendr. 

Vendr. 

Lundi 

Jeudi 

Jeudi 

Avril 

Samedi 

V endr. 

Jeudi 

Mercr. 

Mardi 

Lundi 

Dim. 

Mai 

Lundi 

Dim. 

Sam. 

Vendr. 

Jeudi 

Mercr. 

Mardi 

Juin 

Jeudi 

Mercr. 

Mardi 

Lundi 

Dim. 

Sam. 

Vendr. 

juillet 

Samedi 

Vendr. 

Jeudi 

Mercr. 

Mardi 

Lundi 

Dim. 

Août 

Mardi 

Lundi 

Dim* 

Sam. 

Vendr. 

Jeudi 

Mercr. 

Septembre 

Vendredi 

Jeudi 

Mcrcr.  [Mardi 

Lundi 

Dim. 

Sam. 

Oftobre 

Dimanche 

Sam. 

Vendr.f  Jeudi 

Mercr.l 

Mardi 

Lundi 

Novembre 

Mercredi 

Mardi 

Lundi 

Dim. 

Sam. 

Vendr. 

Jeudi 

Décembre 

Vendredi 

Jeudi 

Mercr.  Mardi  * 

Lundi  ( 

Dim. 

San>. 

commence  par  un  Jeudi , Février  par  un  Diman- 
che , Mars  auflî  par  un  Dimanche  , Avril  par  un 
Mercredi , May  par  un  Vendredi , Juin  par  un 
Lundi,  Juillet  par  un  Mercredi,  Août  par  un  Sa- 
medi , Septembre  par  un  Mardi , Oélobre  par  un 
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Jeudi,  Novembre  par  un  Dimanche  , & Décem- 
bre par  un  Mardi. 

Lorfque  l’année  eft  B i (Textile  , on  fait  ufage  de 
ces  deux  lettres  Dominicales.  On  fc  fert  de  la,  , 
première  pour  les  deux  premiers  mois , Janvier  , 
février  5 éc  de  la  fécondé  pour  les  dix  autres  mois. 

I I. 

1 Mais  quand  on  connoîtMa  lettre  Dominicale  Problème 
d’une  année  propoféc  , il  eft  aifé  de  trouver  par  XIX. 
quel  jour  de  la  femaine  commence  tel  mois  qu’on 
propofera  de  cette  année  , fans  avoir  la  peine  de 
recourir  au  Calendrier  ou  à la  T able  précédente. 

Ces  jleux  vers  François  ferviront  de  régie. 

123456 
jiu  Dieu  De  Gloire  Bien  Efpere 

7 8 9 10  1 1 1 a 

Grand  Coeur  , Faveur  viime  De  Faire: 

Les  fix  mots  du  premier  vers  répondent  aux  fix 
premiers  mois  de  «l’année  , fçavoir  , Janvier  , Fé- 
vrier , Mars  , Avril , May  , Juin.  Les  fix  autres 
mois , fçavoir , Juillet,  Août,  Septembre  , O&o- 
bre  ; Novembre  , Décembre , répondent  aux  fix 
mots  du  fécond  vers.  Chaque  lettre  capitale  de 
ces  12  mots  eft  celle  du  premier  jour  de  chaque 
mois.  Je  veux  dire  que  A capitale  du  premier 
mot,  marque  le  premier  jour  de  Janvier  >D  capi- 
tale du  fécond  m6t  , marque  le  premier  jour  de  Fé- 
vrier i D capitale  du  troifiéme  mot,  marque  le 
premier  jour  de  Mars  , 5c  ainfi  des  autres. 

Si  donc  je  fçai  qu’en  une  année  propoféc , com- 
me en  1723  la  lettre  Dominicale  eft  C , & que  je 
veuille  fçavoir  par  quel  jour  de  la  femaine  le  mois 
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de  Mars  commencera  -,  je  confidcre  que  le  mois  dç. 
Mars  elt  le  troifiéme  mois  de  l’année  , qui  répond 
au  mot  fie.  D’où  je  conclus  que  le  D , qui  marque 
le  premier  de  Mars  , étant  la  fécondé  lettre  après 
C,  luivant  l’ordre  de  l’Alphabet,  le  premier  de 
Mars  de  l’année  1723  fera  un  Lundi. 

De  même  fi  dans  la  même  année  je  veux  fçavoir 
par  quel  jour  de  la  femaine  commencera  le  mois 
de  May  , je  confidere  que  May  étant  le  cinquiè- 
me mois  , répond  au  mot  Bien  , dont  la  première 
lettre  B marque  le  premier  jour  de  May  3 Sccomr 
me  B précédé  la  lettre  C , Dominicale  de  1723 , 
je  dis  que  le  mois  de  May  commencera  par  un  Sa- 
medi en  l’année  1723. 

Oblervezque  la  lettre  du  premier  jour  d£  cha- 
que mois  fe  trouve  auffi  les  8 , 15 , 22  & 29  du 
même  mois.  Au  lieu  des  vers  François  , on  peut 
prendre  pour  régie  les  deux  vers  Latins  qui  fui- 
,vent. 

. uijlra  Dabit  Dominas  , G rat  if  que  Beabit  E gè- 
nes , 

Gratia  ChriJlicoU  , Feret  u4urea  Dana  Eideli. 

PROBLEME  XX  U I. 

Trouver  a quel  jour  du  mois  arrive  un  jour  donné  de 
la  femaine  en  une  année  propofée, 

CE  Problème  fe  peut  auffi  aifément  réfoudre  par 
le  moyen  de  la  T able  fuivantc , qui  montre  les 
jours  du  mois  aufquels  fe  rencontre  chaque  jour 
de  la  femaine  , lorlque  le  commencement  du  mois, 
arrive  un  certain  jour  de  la  lemaine.  Cç  qu’on  peut 
connoître  par  le  Problème  précèdent  3 après  quoi 
on  achèvera  le  refte  en  cette  forte. 
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Table  pour  trouver  a quel  jour  du  mois  arrive  un  jour 
propofi  d'une  Semaine. 

ËRC  R ED  I.~ 

Mercredi  |i|  Sliç|n|ij 
Jeudi  ( x | 9 ! 1 «S  1 ^3  | 3° 
Vendredi  |3  jio|  1 7 f 24 1 3 1 
Samedi  (4/  1 1 fi  8/  14f 
I Dim~  I S 1 1 a.|  !5>  1 16 \ 

■ Lundi  1 6 1 ij  | xo  1 17! 
Mardi  l7|74ur|l8t 


lundi. 

J E U DI. 

I Lundi 

1 1|  8/iî|i‘iJi9. 

Jeudi  1 1 1 8 1 1 { | ii J 19 

J Mardi 

1 1|  j>1  x6)  a-3  I 30 

VendrediJ  t|  9 { x / 2.3 1 30 

| Mercredi)  3}  10  |i7|  î1! 

Samedi  | 3 | io|  i7 1 14 13 1 

| Jeudi 

Dim.  | 4|xi  | i8j  M | 

| Vendredi  J 5 \ 1 1|  1 9 1 16\ 

Lundi  | I I ii| i? 1 ifi| 

Samedi 

|6ji3|io|i7j^ 

Mardi  | é ) 1 3 | 20 1 *-7 1 

Dim. 

| 7 | >4l 11 1 1*  1 

Mercredi)  7 | 1 4 1 11  I iS  | 

| MARDI  | 

VENDREDI 

Mardi 

|i|  8 1 1 5 1 il1 r9] 

Vendrcdiji|  8|if|n|i9 

1 Metcrcdi | %\  9 | itf  ! 2-3 1 3® 

Samedi  1 1 ) 9 j 16)  13  } 30 

Jeudi 

| * | io| 17I !4  1 31 

Dim.  1 3 1 10 ) i7 1 14  1 31 

Vendredi  1 4 111!  i 8 1 1 + 1 

Lundi  1 4 1 11 1 18 1 if | 

Samedi 

« 

Mardi  | f | 1 il  19  1 11 î[ 

Dim. 

| 6 1 1 3 J lO  / 17  1 

Mercredi  [ 6 1 1 3 j 10  J i7  / 

Lundi 

|7|i4|u!i8| 

Jeudi  1 7' 14  j zi  J 28 1 

DIMANCHE. 

Dimanche  /i|  8|ij|n|i9 
Lundi  | zf  9 ! 1^13  1 3e 

Mardi 

Ï3 1 ioJ 17 i 14I 3 1 

Mercredi 

I41 1 1 fl8|  13  ( 

Jeudi 

1 5 1 1 z 1 19 1 z<s| 

Vendredi  ]<î  j 13(10!  i7| 

1 Samedi 

|7|i4|nli8) 
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S . 

AM 

;ed  1. 

Samedi 

.M 

8|  1 5 | iz,  1 17 

Dim. 

M 

9 |i«l  13  I30 

Lundi 

lî'l 

io|  17U4IÎ1 

Mardi 

T4I 

h ! 18  1$  | 

Mercredi  5 | 

Itf  19  11 6l 

Jeudi 

l«|, 

[3 | 10|t7| 

Vendredi!  7 [ 

14/11 /t8| 

Pour  fçavoir , par  exemple , quels  quantièmes  du 
mois  de  May  de  l’ année  1693  arriva  le  Lundi  3 
ayant  trouvé  par  le  Problème  précèdent , que  le 
mois  de  May  commença  en  cette  année  1^93 
par  un  Vendredi , je  cherche  dans  la  Table  pre- 
cedente le  Lundi  à la  colomne  de  la  main  gauche 
fous  le  Vendredi  qui  cft  écrit  en  lettres  capitales. 
Je  trouve  vis-à-vis  à la  droite  ces  quatre  nombres 
4, ii,  18, 15,  qui  lignifient  que  le  Lundi,  ar- 
riva en  l’année  1693  le  4,11,18  & 25  jour  du 
mois  de  May.  On  connoîtra  de  la  même  façon 
que  le  Dimanche  arrive  le  3 , 10 , 17 , 24  & 31 
jour  du  mois  de  May  de  la  même  année  16931 
Ainfi  des  autres, 

Pareillement  pour  faveur  quels  quantièmes  du  mois 
d’Avril  de  l’année  1692  arriva  le  Lundi  , fçaehant 
par  le  Problème  précèdent  que  le  mois  d’Avril 
commença  un  Mardi  en  l’année  1692  , je  cherche 
dans  la  Table  précédente  fous  Mardi  , qui  effc 
écrit  en  lettres  capitales , le  Lundi  à la  gauche.  Je 
trouve  vis-à-vis  à la  droite  ces  quatre  nombres  7 , 
14,  21,28  , qiii  font  connoîtrc  qu’en  l’année 
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,1c  Lundi  arriva  le  7 , 14,  21  & 28  jour  du 
mois  d’ Avril.  On  connoîtta  de  la.mêmc  façon,  que 
le  Jeudi  arriva  le  3 , xo  , 17  & 24  , en  laiflant  31  , 
parce  que  le  mois  d’Avril  n’a  que  30  jours. 

R E M A R QJU  E S . 

I. 

On  peut  auûl  par  le  moyen  de  la  Table  prece- 
dente , & du  Problème  precedent  , réfoudre  le 
Problème  XX  , c’cft-à-dire  , trouver  à quelle  Fé- 
rié, ou  à quel  jour  de  la  femaine  tombe  un  jour 
propofé  de  quelque  mois  que  ce  foit , & pour  quel- 
que année  que  ce  foit  depuis  Jefus-Chrift  , comme 
vous  allez  voir. 

Le  Château  de  Namur  fe  rendit  au  Roy  le  30 
Juin  1692  , & l’on  veut  fçavoiràqüel  jour  delà 
femaine  cela  arriva.  Ayant  connu  par  lé  Problème 
precedent  que  le  mois  de  Juin  commença  par  un 
Dimanche,  je  cherche  le  nombre  30  dans  la  Table 
precedente  fous  Dimanche  en  lettres  capitales  , ÔC 
je  trouve  dans  la  première  colomne  vers  la  gau- 
che , que  le  30  de  Juin  répond  à un  Lundi , & 
qu’ainn  c’eft  un  Lundi  que  le  Château  de  Namür 
capitula. 

II. 

Puifque  nous  avons  donné  une  T able  pour  trou- 
ver à quel  jour  du  mois  arrive  un  jour  propofé  de 
la  femaine , ou  réciproquement  à quel  jour  de  la 
femaine  tombe  un  jour  propofé  du  mois  , &C  une 
autre  T able  pour  connoîtrc  à quel  jour  de  la  fe- 
maine commence  chaque  mois  d’une  année  propo- 
fée  depuis  Jefus-Chrift  j & que  cela  dépend  delà 
lettre  Dominicale , dont  nous  avons  enlcigné  l’in- 
yention  au  Problème  XIX  a nous  donnerons  auffi 
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une  Table  pour  trouver  autrement  8c  plus  facile- 
ment la  même  lettre  Dominicale  à perpétuité  , fé- 
lon le  Calendrier  nouveau. 

Cette  Table , que  vous  avez  dans  les  deux  pages 
fuivantes , a été  divifée  pour  une  plus  grande  com- 
modité en  deux  parties.  La  première  fert  à connoî- 
tre  la  lettre  Dominicale  , félon  le  Calendrier  Gré- 
gorien depuis  la  N aisance  de  Nôtrc-Seigneur  juf- 
qu’àlafin  de  ce  fiecle  i£oo.  L’autre  partie  lert  à 
connoître  la  même  lettre  Dominicale  pour  les  fic- 
elés qui  fuivent  , 1700  * 1800,  1900  , 8c  ainfi  de 
fuite  jufqu’au  ftecle  qui  fuit  1700.  Il  efl  facile  de 
continuer  cette  T able  à l’infini.  v 

Cette  féparation  a été  faite  pour  la  diftin<5Hon  des 
dernières  années  des  fierles  qui  ne  font  pas  Biflex- 
tilcs  félonie  Calendrier  Grégorien  } fçavoir , 1700, 
1800  , 1900  , iico  , 2200  } 2300  , 2.500  , 2600  , 
2700  , comme  elles  le  devroie  t être  , félon  le  Ca- 
lendrier Julien.  Ce  qui  fait  uu’à  ces  années  on  n’a 

{>as  ajouté  en  dcllous  une  double  lettre  Dominica- 
e , comme  nous  avons  fait  aux  années  1600 , 2000, 
2400 , qui  font  BilTèxtiles  , &:  pareillement,  aux  an- 
nées 1628  , , 1684  > fç  voir  , les  deux  lettres 

BA  , parce  que  ces  années  font  auffi  Bifl'cxtilcs  : 8c 
pareillement  les  deux  lettres  FG  aux  années  Biflêx- 
liles  1732 , 1760 , 1788  , 8cc. 

; - 
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Table  dés  Lettres  Dominicales  pour  chaque  année  , depuis  la  Naijfancâ 
de  Notre-Seignevr  jufqu’d  l’année  1700* 


IOO  200  300 

800  9OO  IOOO 
IJOO  16OO 


Ol2S  56 
1 29  57 
23058 
3 3 159 


32  60  88  B 
3 3 6 l 89 
34  6 z 90 
3 5 6 3 9 1 


8 h 6 6 + 9 2 D 

9 J 3 7 6 5 9 3 
38  66  94 
3 96795 


A GlB 


BD  CE  DF 
B C 

A B 

G A 


CE  D 
B C 

A B 

G A 

F EGF 
D E 

C D 

B C 

A G B Â 
F G 

E F 

D E 


E DF  EG  FA  G B AC  BD  C 
C D E F G A B 

B C D E F G A 

A B C D E F • G 


z4o  Recre at.  Mathem.  et  Pnvsr 

Suite  de  la-  Table  des  Lettres  Dominicales  jufqu’a  Vannée 
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Pour  connoître  par  le  moyen  de  cette  T able  la 
lettre  Dominicale  d’une  année  propofée  depuis  Jc- 
fus-Chrift  , par  exemple  , de  l’année  1693  , cher- 
chez dans  la  Table  l’année  1600  , &c  à côté  vers  la 
gauche  le  refte  des  années  93  -,  vis-à-vis  des  deux 
vous  trouverez  D pour  la  lettte  Dominicale  de 
. l’année  1693.  Ainfi  des  autres. 

PROBLEME  XXIV 

Trouver  le  nombre  de  l'Indittien  Romaine  pour  une 
année  propofée. 

LEs  Grecs  comptoient  autrefois  leurs  années 
par  Olympiades , qui  cft  une  révolution  de 

3uatre  années , au  bout  de  laquelle  ils  célcbroienc 
es  Jeux  qu’ils  appelloient  Olympiques  , parce 
qu’ils  furent  autrefois  inftituez  par  Hercule  pro- 
che la  Ville  d’Olympe  en  Arcadie.  Mais  depuis 
que  Rome  eut  fournis  la  Grece  à fa  domination  , 
on  ne  compta  plus  par  Olympiade  , mais  par  In- 
diClton  , qui  contient  trois  Luftrcs  , ou  quinze 
années. 

Ainfi  l’Indi&ion  eft  un  efpace  de  quinze  années, 
au  bout  duquel  on  commence  de  nouveau  à com- 
pter par  une  circulation  continuelle.  Cette  Pé- 
riode de  quinze  années  a été  appelice  InaiElton  y 
parce  que  , félon  quelques  Auteurs  , elle  fervoic 
aux  Romains  à indiquer  l’innée  qu’il  falloir  payer 
la  Taille  ou  le  Tribut  à la  République  \ ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  d’ Ind<£l. on  Romaine  j on  l’ap- 
pelle auflï  Indittion  Pontificale  pour  les  raifons  que 
nous  allons  dire. 

La  Cour  de  Rome  compte  encore  par  Indi&ion-, 
elle  s’en  fert  dans  fes  Bulles  & dans  toutes  fes  Ex- 

Tom.  //«  Q, 


44i  Récréât.  Mathem.  et  Phys': 

S éditions.  Cette  Période  a une  origine  fort  augu2 
e parmi  les  Chrétiens , puisqu'elle  a pour  Epoque 
la  paix  Si.  le  triomphe  de  l’Eglife.  L’Empereur  Con- 
ftantin  «'étant  rendu  le  Protecteur  delà  Redgion 
Chrétienne , fit  publier  un  Edit  l’an  312  de  l’Ere 
commune  , par  lequel  il  permettoit  aux  Chrétiens 
de  faire  prorellîon  ouverte  de  leur  foi  j il  fit  même 
arborer  la  Croix  de  Jefus-Chrift,  comme  la  dé- 
fenfe  du  peuple  Romain  &c  de  tout  l’Empire.  Ce 
Prince  fit.  aflembler  à Nicéc  en  Bithinic  le  premier 
Concile  général  l’an  323,011  l’hérefie  d’Arius  fut 
condamnée.  Ce  Concile  dura  3 ans  , fut  ter- 
miné en  328  j de  forte  que  vers  la  fin  de  l’année 
312  de  Jefus-Chrift  , l’Eglife  fe  vit  à l’abri  de  la 
perfecution  , & ij  ans  après  , fçavoir  , au  com- 
mencement de  l’année  328  , elle  le  vit  vi&orieufe 
de  l’hérefie  d’Arius  , ennemie  de  la  Divinité  de 
Jefus-Chrift. 

Les  Chrétiens  regardèrent  cette  durée  de  15  an- 
nées comme  un  tems  précieux  , & confacré  en  fa- 
veur de  la  Religion.  Pour  conlerver  à la  pofterité 
la  mémoire  de  ce  tems  favorable , où  l’Eglife  triom- 
pha de  la  perfecution  ôc  de  l’hérefie  *,  ils  voulu- 
rent que  dans  la  fuite  on  mefurât  le  rems  par  des 
périodes  de  15  années , que  l’on  a appcllées  Cycles 
û’Indi&ion.  L’Eglife  Romaine  a mis  l’Epoque  de 
la  première  année  des  Cycles  d’IndiCtion  au  com- 
mencement du  mois  de  Janvier  la  313e  année  de 
l’Erc  commune  , afin  de  commencer  l’année  d’in- 
diction avec  l’année  Solaire  , quoique  , félon  l’In- 
ftitution  de  Conftantin  , confirmée  par  fes  Suc- 
cefteurs , l’Epoque  de  ce  Cycle  ^ût  été  fixée  d’a- 
bord au  mois  de  Septembre  de  l’année  312  de  Je- 
fus-Chrift. 

Ce  tut  l’Empeieur  Juftinicn  qui  rendit  tout-à- 
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fait  public  cct  ufage  de  compter  par  Indi&ions  , 
lorfqu’il  ordonna  par  un  Edit  qu’on  inférerait  les 
années  d’Indiétion  dans  les  Aétes  publics. 

L’Indi&âon  Pontificale  ayant  été  fixée  en  l’an- 
née  313  , il  fuit  que  l’an  312  avoit  15  d’Indi&ion, 

& divifant  312  par  15 , il  rcfte  12.  Ce  rcfte  fait 

connoître  que  la  douzième  année  de  Jefus-Chrift  .1 

avoit  15  d’Indiétion.  Par  confequent  ce  Cycle 

commcnceroit  3 ans  avant  la  Naiflance  de  Jclus- 

Chrift  , ou  l’Ere  commune. 

C’eft  pourquoi  pour  trouver  le  nombre  de  l’Ia- 
diction  Romaine  ou  Pontificale  , qui  répond  à une 
année  propofée  , ajourez  3 à l’année  propofée.  Di- 
vifez  la  fomme  par  15  \ ce  qui  reftera  après  la  di- 
vifion  , fans  avoir  égard  au  quotient , fera  le  nom- 
bre de  l’Indidtion  cherchée. 

Qu’il  foit  propolé  , par  exemple  , de  trouver  le 
nombre  de  f’Indidlion  Romaine , qui  répond  à 
l’année  1695  , ajoutez  3 à 1693  , & divifez  la  fom- 
me 1696  par  15.  Le  refte  1 eft  le  nombre  de  l’In- 
diétion  de  l’année  1695.  -^c  même  pour  trouver 
l’Indidion  de  l’année  1700,  on  ajoutera  3 à 1700. 

©n  divifera  la  lomme  1703  par  ij.  Le  rcfte  de  la 
divifion  donnera  8 pour  le  nombre  de  l’indidion 
que  l’on  cherche.  Ainlî  des  autres. 

PROBLEME  XXV. 

Trouver  le  nombre  de  la  Période  Julienne  pour  une 
année  propofée. 

QUoique  l’Indùftion  Romaine  n’ait  aucune 
connexion  avec  les  mouvemens  céleftes,nean- 
moins  on  ne  laifle  pas  de  comparer  cette  révolu- 
tion de  1 5 années  avec  la  Période  du  Cycle  Lu- 
naire de  28  années  , Sc  la  période  du  Nombre 
d’or  de  19  années.  En  multipliant  enfemble  ces 

/ . 
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on  eut  4 d’Indi&on  , 10  de  Cycle  Solaire , ôc  2 
de  Cycle  Lunaire,  ou  de  Nombre  d’or , multipliez 


6916  4845 

4200 

IndiEliou  4 Cycle  Sol.  10 

Cycle  Lun.  z 

27664  48450 

8400 

* 

48450 

4714 

27664 

1692 

845  14(10 

6406 

79  80 

4714 

le  nombre  4 de  l’Indi&ion  par  6916 , îc  nombre 
10  du  Cycle  Solaire  par  4845  ,&c  le  nombre  z du 
Cycle  Lunaire  par  4100.  Ajoûtez  cnfemble  les  retmrqUe. 
trois  produits  27664  , 48450  , 8400.  Divifez  du  ProbL 

leur  fomme  84514  par  7980  , qui  cft  la  Période  fuivant. 
Julienne;  & négligeant  le  quotient  10,  le  rcfte 
4714  delà  divifion, fait  connoître  que  le  commen- 
cement de  la  Période  Julienne  eft  de  4714  années 
avant  laNaiftance  de  Jefus-Chrift. 

z°.  Sçachant  donc  que  le  commencement  de  la  Pé- 
riode Julienne  eft  de  4714  ans  avant  la  Naiflancc 
de  notre  Sauveur  , fi  l’on  veut  fçavoir  le  nombre; 
de  cette  Période  pour  une  année  propofée  depuis 
Jefus-Chrift  , par  exemple  , pour  l’année  1693  , 
ajoûtez  au  nombre  4714  des  années  du  commen- 
cement de  la  Période  Julienne  le  nombre  169*. 
des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis  laNaiftance- 
d.ç  Notrc-Seigneur  jufqu’à  l’annce  1.693 , &c  la  fom-. 

\ ) 
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me  6406  fera  l’année  Julienne  qu’on  cherche. 

Seconde  Méthode. 

Ou  bien  vous  fervant  de  la  méthode  indiquée 
dans  te  premier  article  précèdent  , multipliez 
le  nombre  i de  l’Indiétion  pour  l’année  1693 
par  6916  , le  nombre  21  du  Cycle  Solaire 
par  4845 , 8c  le  nombre  3 du  Cycle  Lunaire  par 


69  1 6 

4345 

4200 

IndlÜion  I 

Cycle  Sol.  z z 

Cycle  Lun.  ? 

VI,  — 

6916 

9690 

1 2600 

« 

9690 

106590 

106590 

69  16 

I 26  1 Oô(  [ 5 
7930 

46306 

^ » 

7980 

6406 

• ( 

< * 

4200.  Ajoutez  cnfemble  les  trois  produits  6916  , 
106590 , 12600.  Divifcz  leur  fomme  126106  par 
7980 , 8c  fans  vous  mettre  en  peine  du  quotient 
ij  , le  refte  de  la  divifion  donnera  6406,  comme 
auparavant  , pour  l’année  Julienne  qu’on  cherche. 
Voyez  le  Problème  fuivant. 

D’où  l’on  voit  que  la  régie  générale  cft  de  multi- 
plier le  nombre  de  l’Indidtion  de  l’année  propoféc 
par  6916  , le  nombre  du  Cycle  Solaire  par  4845  , 
&c  le  nombre  du  Cycle  Lunaire  par  4200  , d’ajoû- 

«1  - ' n 
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ter  enfemble  les  3 produits  3 6c  de  divifer  la  forrw 
me  par  la  Période  J ulienne.  La  divifion  faite  , on 
néglige  le  quotient , ôc  le  rçfte  donne  l’année  qu’on 
cherche.  • 

R E M A R Q^V  E S. 

I. 

Comme  la  Période  Julienne  n’a  été  inventée 
que  pour  arriver  à l’origine  des  tems  , 6c  qu’elle 
n’a  que  deux  Cycles  naturels  6c  aftronomiques  „ 
fçavoir  , le  Cycle  Solaire , 6c  le  Cycle  Lunaire  ( le 
Cycle  de  l’Indiétion  étant  arbitraire  6c  politique  ) 
il  femblc  <ju’au  lieu  de  ce  troilïéme  Cycle  on  de- 
vroit  plutôt  prendre  le  nombre  30  du  Cycle  natu- 
rel des  Epaéles.  La  Période  qui  fe  formerait  par  la 
multiplication  continuelle  de  ces  trois  Cycles  *8  , 
19  , 30  , fçavoir  , 15960  ferait  plus  propre  pour  la 
Chronologie  , non.  feulement  parce  qu’elle  cft 
compofée  de  trois  Cycles  naturels  , qu’il  cft  bon 
de  ne  point  féparer  , mais  encore  parce  qu’elle  cft 
plus  étendue  que  la  Période  Julienne,  qui  n’en  cft 
que  la  moitié. 

Cette  Période  de  15960  années  , a été  appclléc 
par  fon  Auteur  Jean  Louïs  d’ Amiens  Capucin  , 
Période  de  Louii  le  Grand  y parce  qu’il  l’a  imaginée 
fous  le  Régné  de  Louïs  le  Grand.  Nous  ne  par- 
lerons pas  davantage  de  cette  Période  -,  car  quoi- 
qu’elle foit  excellente  , les  Chronologiftes  ont 
pourtant  donné  la  préférence  à la  Période  J ulien- 
ne , parce  qu’elle  a paru  la  première. 

II. 

La  fécondé  méthode  fuppofani  que  l’on  con- 
noiffe  le  Cycle  Solaire  , le  Cycle  Lunaire , 6c  l’in- 
diétion  de  l’année  propofée^  il  ne  fera  peut-être 

O,* ï 
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pas  inutile  de  rechercher  quelle  eft  l’année  de  la 
Période  Julienne, dont  les  Cycles  font  connus:  de 
trouver  , par  exemple  , l’année  de  la  Période  Ju- 
lienne , dont  le  Cycle  Solaire  e(l  ix  , le  Cycle  Lu- 
naire efl  i , & l’Indiclion  eft  1. 

Cette  queftion  étant  affez  difficile  à réfoudre 
on  s’eft  déterminé  à en  donner  la  folution  par  Al- 
gèbre -,  ce  n’eft  qu’une  application  de  ce  qui  a été 
dit  dans  les  Problèmes  d’Arith  étique  , Tome  I. 
page  194  & fui  vantes.  Cette  queftion  dépouillée  de 
ce  quelle  a de  Chronologique , fe  réduit  à trou- 
ver un  nombre  tel  qu’étant  divifé  par  28  , il  refte 
22  -,  étant  divifé  par  19  , il  refte  3 ; ÔC  étant  di- 
vifé par  15 , il  refte  1.  On  fuivra  la  méthode  de 
M.  de  Lagny  dans  fes  nouveaux  Elemens  d’ Arith- 
métique & d’ Algèbre , page  430.  Confultez  enco- 
re ce  qu’il  en  a inféré  clans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences  , de  Tannée  1720. 

Soit  nommé  x Tannée  cherchée  : x doit  être  un 
nombre  tel  qu’étant  divifé  par  28,  il  refte  22  5 étant 
divifé  par  19  , il  refte  3 j & étant  divifé  par  15  , il 
refte  1.  Voici  les  expreffions  où  fe  réduiront  ces  trois 

rapports.  i°.  =p.  20.  30.  ^=sw.  Des 

deux  premières  égalitez  je  tire  cette  quatrième 

*=28p  + 22=s:«>;f»+  3.  Doncp=!-«ig-!-2.  Cette 

équation  trouvée , je  fais  ce  raifonnement,  fuivant 
M.  de  Layny  : puifque  19m — 1 9 doit  être  exacte- 
ment divifible  par  28  , toutes  les  différences  de 
i9?w— 19  à 28  ou  à 2S«»  , feront  auffi  divifibles  par 
28.  T’ôte  donc  I9*w— 19  de  28/w  , autant  de  fois 
que  je  le  puis  , & j’ai  pour  premier  refte  ym-\r  19, 
qui  doit  être  divisible  par  28.  C’eft  pourquoi  j’ôte 
aym  + 57  triple  de  ce  premier  refte , de  iSm , Sc 
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il  refte  m-  y 7 divifible  par  28  : mais  en  fuivant 
toujours  le  même  raifonnement , il  faut  ôter  28 
de  57  , autant  de  fois  qu’on  le  peut , 8c  l’ayant  fait 

il  reliera  — , où  m fe  trouve  feul  fans  coefficient  , 

& c’eft  à quoi  on  doit  faire  attention  dans  cette 
méthode. 

Pour  trouver  la  valeur  de  w , je  puis  faire 
jj=o=i— 2=^3  , 8cc.  8c  eflaycr  laquelle  de  tou* 
tes  ces  valeurs  conviendra  dans  la  troifiéme  ex- 
preffion  ~|=aw.  Mais  pour  abréger  je  fais  \[—y>  ' 

ce  qui  me  donne  m=itf+i.  Je  fubftitue  cette  va- 
leur d’m  dans  h quatrième  égalité  .v«=j9?b+  3 , &C 
j’ai  une  cinquième  expreffion  x=  531/4-21.  Je 
fubftitue  cette  derniere  valeur  d’ar  dans  la  troifié- 

me  expreffion  yj—h  , & l’on  a le  nu- 

mérateur y 3 2/+ 21  doit  être  exa&ement  divifible 
par  15  , pour  avoir  un  nombre  entier  n.  Ainfi  en 
fuivant  toujours  le  même  raifonnement , il  faut 
ôter  15  de  532/+ 21  , autant  de  fois  que  l’on 
pourra.  Le  premier  refte  fera  7 f+6  , divifible  par 
15.  J’ôte  donc  encore  14^+12  de  1 y f,  8c  j’ai  pour 
fécond  refte  f—i  2 divifible  par  iy  -, /étant  ici  feule, 

je  fais  d’abord  d’où  il  vient  /=i 2.  Je 

fubftitue  cette  valeur  d ’f  dans  la  cinq  lieme  ex- 
preffion xs=5  3 2 f+  2 2 , & 1 on  a 6\o6 , qui  eft  1 an- 
née de  la  Période  Julienne  cherchée. 

1 1 1. 

Si  au  lieu  de  faire  ^=0  > on  avoit  faîc 
tel?  =1 , on  auroit  eu ^=27  , qui  auroit  encore  fa- 
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tisfait  a la  queftion.  Mais  alors  le  nombre  trouvé 
feroit  dans  une  autre  Période  Julienne.  Il  en  leroit 
de  même  de  toutes  les  valeurs  qu’on  peut  trouver 

d’/,  en  fuppofant  f'-~-  =0=51=1= 3=4  , &c. 

IV. 

Lorfque  l’année  propofée  eft  une  des  28  pre- 
mières de  la  Période  Julienne,  il  ne  fera  pas  be- 
foin  de  fe  jetter  dans  aucun  calcul.  Voici  quel- 
ques remarques  <jui  la  feront  reconnoître.  i°.  Si 
le  nombre  donne  des  trois  Cycles  eft  le  même 
pour  chacun  , l’année  demandée  eft  dans  les  iç 

Îjremieres  années-  li . Si  le  nombre  dn  Cycle  So- 
aire  eft  le  même  c^ue  celui  du  Cycle  Lunaire  , ce- 
lui de  l’Indiâion  étant  différent,  l’année  deman- 
dée fe  trouve  entre  la  quinziéme  Sc  la  vingtième. 
3®.  Si  le  Cycle  Lunaire  & l’Indi&ion  font  diffé-' 
rens , & que  le  Cycle  Solaire  foit  entre  19  & 29 , 
l’année  demandée  eft  au-deflus  de  la  dix-neuviéme, 
& au-deflous  de  la  vingt-neuvième.  Dans  ces  trois 
cas  ,on  prendra  toûjours  le  nombre  donné  du  Cy- 
cle Solaire  pour  l’année  cherchée. 

V. 

L’année  £406  de  la  Période  Julienne  ayant  été 
trouvée  , fï  on  en  ôte  4713  , qui  font  les  années  de 
la  Période  Julienne  avant  l’Ere  commune,  011  aura 
1693  pour  l’anncc  de  l’Ere  commune  qu’on  cher- 
choit. 
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PROBLEME  XXVI. 

Trouver  le  nombre  de  U Période  Dionijtenne  four 
me  année  propofée. 

SI  l’on  mulriplie  feulement  la  Période  28  du 
Cycle  Solaire  par  la  Période  19  du  Cycle  Lu- 
naire , il  fe  formera  une  Période  de  532  ans, 
qu’on  appelle  Période  Dionijienne  , du  nom  de  fon 
inventeur.  Elle  fert  à connoître  toutes  les  diffé- 
rences 6c  tous  les  changemens  , qui  fe  peuvent 
rencontrer  entre  les  Nouvelles-Lunes  &les  lettres 
Dominicales  dans  le  cours  de  532  ans, après  lef- 
quels  les  combinaifons  des  uns  ÔC  des  autres  re- 
tournent dans  le  même  ordre  , ôc  continuent  dans 
la  même  fuite. 

Pour  trouver  le  nombre  de  cette  Période  de  532 
ans , pour  une  année  propofée  depuis  Jcfus-Chrift, 
par  exemple , pour  l’année  1693,  qui  eut  22  de  Cy- 

Cycle  Sol.  2 2 Cycle  Lun.  3 2682 

57  1 * * * * & 476  532(5 


1 54  1428  22 

IIO  1254 


' 1254  2682 

• cle  Solaire  , & 3 de  Cycle  Lunaire  , multipliez  le 
nombre  22  du  Cycle  Solaire  par  57,6c  le  nombre  3 

du  Cycle  Lunaire  par  47^.  Ajoutez  cnfemble  le» 
deux  produits  1254,1428.  Divifez  leur  fomme  2^82 
par  532  , c’eft- à-dire,  parla  Période  Dionifienne, 

& fans  vous  mettre  en  peine  du  quotient  j , arrê- 
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tcz-vous  au  refte  de  la  divifion  , qui  donnera  2* 
pour  le  nombre  de  la  Période  Dionifienne  en  l’an- 
nce  1693. 

J l E M A K QJV  E S. 

t ‘ 

h 

» 

Le  nombre  57 , par  lequel  on  a multiplie  le  nom- 
bre 21  du  Cycle  Solaire , eft  tel  qu  étant  divifé 
par  la  Période  28  du  Cycle  Solaire  , il  refte  1 , 
&c  qu’étant  divifé  par  la  Période  19  du  Cycle  Lu- 
naire , il  ne  refte  rien.  Réciproquement  le  nombre 
476 , par  lequel  on  a multiplié  le  nombre  3 du  Cy- 
cle Lunaire  , cft  tel  qu’étant  divifé  par  la  Période 
19  du  Cycle  Lunaire  , il  refte  1 , & qu’étant  divi- 
fé par  la  Période  28  du  Cycle  Solaire,  il  ne  refte 
rien.  Ainfi  le  premier  nombre  57  fait  connoîtrç 
l’année  Dionifienne  , à laquelle  on  a o , ou  19  de 
Nombre  d’or  , & 1 de  Cycle  Solaire  : & le  fécond 
nombre  476  fait  connoître  l’année  Dionifienne  , 
à laquelle  on  a o ou  *8  de  Cycle  Solaire,  &;  1 de 
Nombre  d’or. 

II. 

Pour  trouver  le  premier  nombre  57  , qui  doit 
être  multiple  de  19  , afin  qu’étant  divifé  par  19  * 
il  ne  refte  rien , fi  l’on  met  , par  exemple , le  dou- 
ble de  19  , fçavoir  , 38  pour  le  nombre  qu’on  cher- 
che , ce  nombre  38  étant  divifé  par  28  , il  refte' 
10  , au  lieu  de  refter  1 , comme  porte  laQueftion.. 
Et  comme  ce  refte  10  eft  moindre  que  le  divifeur 
28  de  18  , il  cft  évident  que  fi  l’on  ajoute  18  à 38  , 
pn  aura  , qui  étant  divifé  par  28  , ne  laidera 
aucun  refte.  C’cft  pourquoi  , fi  au  lieu  d’ajouter 
18  à 38  , on  ajoute  19  , on  aura  57,  qui  fera  le 
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hombre  qu’on  cherche  , parce  qu’il  fc  rencontre 
multiple  de  19  , fçavoir  , le  triple. 

Si  de  la  Période  Dionifiennc  532  , on  ôte  ce  pre- 
mier nombre  trouvé  57, 8>C  qu’au  refte  475,  on 
ajoûte  1,  on  aura  le  fécond  nombre  47 6 , que 
l’on  peut  aulfi  trouver  immédiatement  par  un  rai- 
fonnement  femblable  au  précèdent , excepté  qu’il 
y a plus  de  tentatives  à faire  , comme  vous  allez 
voir. 

I 1 1. 

Pour  trouver  le  fécond  nombre  476  , qui  doit 
être  multiple  de  28  , afin  qu’étant  divifé  par  28  , 
il  ne  refte  rien  , fi  l’on  met , par  exemple  , le  dou- 
ble de  28  , fçavoir  , 5 6 pour  le  nombre  qu’on  cher- 
che , ce  nombre  56  étant  divifé  par  19  , il  refte 
18  , au  lieu  qu’il  devroit  refter  1 , comme  ports  la 
Qucftion.  Et  comme  ce  refte  18  eft  moindre  que  le 
divifeur  19  de  1 , il  eft  évident  que  fi  l’on  ajoûte 
1 à 56  , on  aura  57  , qui  étant  divifé  par  19  , 11e 
biffera  aucun  refte.  C’eft  pourquoi  fi  au  lieu  d’a- 
joûter  1 à 56,  on  ajoûte  2 , on  aura  58  , lequel 
étant  divifé  par  19  , il  reliera  1.  Mais  comme  ce 
nombre  58  ne  fe  rencontre  pas  multiple  de  28  , il 
n’eft  pas  le  nombre  qu’on  cherche.  Ainfi  l’on  en 
cherchera  un  autre  de  la  même  façon , en  multi- 
pliant 28  par  3 , par  4 , par  j , &c  ainfi  de  fuite  juf- 
qu’à  ce  qu’on  rencontre  un  multiple  de  28  , qui 
étant  divifé  par  19  , donne  pour  relie  1.  Ce  qui  ar- 
rivera ici  en  multipliant  28  par  17.  Le  produit 
476  fera  le  nombre  qu’on  cherche.  Ce  nombre 
étant  ôté  de  la  Période  Dionifienne  532  , &le  refte 
56  étant  augmenté  de  l’unité  , on  aura  57  pour  le 
premier  nombre. 
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I V. 

Pareillement  le  nombre  6yi6 , par  lequel  on  a 
multiplié  dans  le  Problème  precedent  le  nombre 
de  l’Indidion,  eft  tel  qu’étant  divilé  par  la  Pério- 
de 15  de  l’Indidion  , il  refte  1 , &c  qu’étant  divifé 
par  la  Période  28  du  Cycle  Solaire  , & par  la  Pé- 
riode 19  du  Cycle  Lunaire , ou , ce  qui  elt  la  même 
chofe  , par  le  produit  j 3 2.  de  ces  deux  Périodes , 
il  ne  refte  rien.  Le  nombre  4845,  par  lequel  on  a 
multiplié  dans  le  Problème  précèdent  le  nombre 
du  Cycle  Solaire  , eft  tel  qu’étant  divifé  par  la  Pé- 
riode 28  du  Cycle  Solaire,  il  refte  1 , & qu’étant 
* divifé  par  la  Période  19  du  Cycle  Lunaire  , & par 
la  Période  15  de  l’Indidion  , ou  , ce  qui  eft  la  mê- 
me chofe,  par  le  produit  285  de  ces  deux  Pério- 
des , il  ne  refte  rien.  Enfin  le  nombre  4200  , par  le- 
quel on  a multiplié  dans  le  Problème  précèdent  le 
nombre  du  Cycle  Lunaire  , eft  tel  qu’étant  divifé 
par  la  Période  19  du  Cycle  Lunaire  , il  refte  1 , & 
qu’étant  divifé  par  la  Période  1 j de  l’Indidion  , & 

f>ar  la  Période  28  du  Cycle  Solaire , ou  , ce  qui  eft 
a même  chofe,  par  420  produit  de  ces  deux  Pério- 
des , il  ne  refte  rien. 

Le  premier  nombre  6916  fait  connoître  l’année 
Julienne  , qui  a 1 d’ Indication  , 8c  o de  Nombre 
d,or,  & de  Cycle  Solaire,  ou  o de  Période  Dio- 
nifienne.  Le  lecond  nombre  4845  fait  connoître 
l’année  Julienne,  qui  a x de  Cycle  Solaire  , Sc  o 
de  Nombre  d’or , & d’Indidion.  Le  troifiéme 
nombre  4200  fait  connoître  l’année  Julienne  , qui 
a 1 de  Nombre  d’or  , & o de  Cycle  Solaire,  &c 
d’ Indication.  Ces  trois  nombres  ont  été  trouvez 
comme  les  deux  précedens. 
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PROBLEME  XXVII. 

Connaître  les  Mois  de  ? année  qui  ont  31  jours  , & 
ceux  qui  nen  ont  que  30. 

E Levez  le  pouce  A , le  doigt  du  milieu  C , & Plan- 
l’auriculaire  E , ou  petit  doigt  de  la  main  c^c  4f- 

fauche.  Abbaiflez  les  deux  autres , fçavoir , l’in-  F,S*uf*  v 
ex  B , qui  fuit  le  pouce  , & l’annulaire  D , qui  eft 
entre  le  doigt  du  milieu  ,&  l'auriculaire.  Après 
cela  commencez  à compter  Mars  fur  le  pouce  A , 

Avril  fur  l’Index  B , May  fur  le  doigt  du  milieu 
C , Juin  fur  l’annulaire  D , Juillet  fur  l’auriculaire 
E.  Continuez  à cofnpter  Aoufl:  fur  le  pouce  , 
Septembre  fur  l’Index  , Octobre  fur  le  doigt  du 
milieu  , Novembre  fur  l’annulaire , Décembre  fur 
l’auriculaire.  Enfin  en  recommençant  continuez  à 
compter  Janvier  fur  le  pouce,  & Février  fur  l’in- 
dex. Alors  tous  les  mois  qui  tomberont  fur  les 
doigts  élevez  A , C , E , auront  31  jours  , & ceux 
qui  tomberont  fur  les  doigts  abaifiez  B , D , n’en 
auront  que  30  , excepté  le  mois  de  Février  , qui 
a 28  jours  dans  les  années  communes  , & 29  dans 
les  Bilfextiles. 

PROBLEME  XXVIII. 

Trouver  le  jour  de  chaque  mois  , auquel  le  Soleil 
entre  dans  un  Signe  du  Zodiaque. 

LE  Soleil  entre  dans  chaque  Signe  du  Zodia- 
que vers  le  20  de  chaque  mois  de  l’année , fça- 
voir , au  premier  degré  de  T vers  le  20  Mars,  au 
premier  aegré  b'  vers  le  20  Avril , ôc  ainfi  de 
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fuite.  Pour  fçavoir  ce  jour  un  peu  plus  exactement; 
fervez-vous  de  ces  deux  vers  artificiels , 

Jnclita  Laus  Jufiis  Impcnditur , H ire  fis  Horrtt , 

G r indu  Gefia  Gerens  Felici  Gaudet  Honore . 

dont  voici  I’ufage. 

Diftribuez  les  douze  mots  de  ces  deux  Vers  aux 
douze  mois  de  l’année,  en  commençant  par  Mars, 
que  vous  attribuerez  zlnclita , 8c  en  Unifiant  par 
Février  , qui  répondrai  Honore.  Confiderez  quel 
eft  le  nombre  de  la  première  lettre  de  chaque  mot 
dans  l’Alphabet  -,  car  fi  de  30  vous  ôtez  ce  nom- 
bre , le  refte  donnera  le  jour  du  mois  qu’on  cher- 
che. 

Par  exemple  , Inclita  répond  au  mois  de  Mars , 
£c  au  Signe  du  Bélier  : Sa  première  lettre  I eft  la 
5e.  lettre  de  l’Alphabet  -,  fi  l’on  ôte  9 de  30  , le 
refte  21  fait  connoître  que  le  21  de  Mars  le  So- 
leil entre  dans  Aries.  Pareillement  Gaudet  répond 
au  mois  de  Janvier  8c  au  Signe  du  Verfeau  : Sa 
première  lettre  G eft  la  7'.  dans  l’ordre  Alphabéti- 
que -,  en  ôtant  7 de  30  , le  refte  23  fait  connoî- 
tre que  le  23  Janvier  le  Soleil  entre  au  Verfeau.  Il 
en  eft  ainfi  des  autres. 

; 

PROBLEME  XXIX. 

Trouver  le  degré  du  Signe  , ou  le  Soleil  fe  rtncontrt 
en  un  jour  propofè  de  l’année. 

•.  I. 

POur  fçavoir  le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodia- 
que , c’cft-à-dire  , en  quel  degré  d’un  Signe  le 
Soleil  eft  à chaque  jour  de  quelque  mois  que  ce 

foie , 
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foit  > par  exemple  , aujourd’hui  18  May  , auquel 
répond  dans  les  deux  Vers  du  Problème  précèdent, 
ce  mot  Juftit  , dont  la  première  lettre  I eft  la  9- 
de  l’Alphabet , ajoûtez  ce  nombre  9 au  nombre 
18  du  jour  propoié.  La  fomme  27  fera  connoîrre 

3uc  le  18  de  May  le  Soleil  eft  dans  le  27%  degré 
u Taureau,  qui  répond  au  mot  précèdent  Luus , 
le  premier  Inclita  répondant  au  Belier  , comme 
nous  avons  dit  au  Problème  précèdent. 

I I. 

Cela  fe  pratique  ainfi  , lorfque  la  fomme  eft 
moindre  que  30  , comme  ici  -,  car  quand  elle  fera 
plus  grande  que  30  , on  prendra  le  Signe  qui  ré- 
pond au  mot  Latin  du  mois  propofé  , 6c  l’on  ôte- 
ra 30  de  cette  fomme  pour  avoir  au  refte  le  degré 
de  ce  Signe.  , 

Comme  pour  fçavoir  le  degré  du  Signe  courant 
du  Soleil  , le  25  du  mois  d’Aouft  , auquel  répond 
dans  le  premier  des  deux  Vers  précédais , le  mot 
Latin  Horret , qui  appartient  Ru  Signe  de  la  Vier- 
ge , 8c  dont  la  première  lettre  H eft  la  8e.  de  l’ Al- 
phabet > ajoûtez  8 à 25  , 6c  ôtez  30  de  la  fomme 
33.  Le  refte  5 fait  connoîtrc  que  le  Soleil  eft  au  3 • 
degré  de  la  Vierge  le  25  du  mois  d’Aouft. 

R E M A K E S. 

Dans  ce  Problème , 8c  dans  le  précèdent  , nous 
âvons  fuppofé  que  l’on  fçait  l’ordre  des  douze  Si- 
gnes du  Zodiaque  , 6c  les  mois  qui  leur  répondent; 
ce  que  peu  de  perfonnes  ignorent  : neanmoins  nous 
avons  ici  ajoûté  ces  deux  Vers  Latins  en  faveur  de 
ceux  qui  ne  le  fçavent  pas. 

Tante  II. 


R 
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Surit  Aries  yTaurus  t Gemini , Cancer  > Lee  t 
Virgo  t 

Libraque , Scorpius,  Arcitenens  , Caper,  Am- 
phara , Pifces. 


Le  premier  Signe  Aries  , répond  au  mois  de 
Mars  } le  fécond  Taurus  }îu  mois  d Avril  5 &c  ainii 
de  fuite  , jufqu’au  dernier  Pifces  f qui  répond  au 

mois  de  Février.  . 

Voici  les  caractères  ou  figures  dont  les  Aftrono- 
mes  &c  les  Aftrologues  fe  fervent  pour  exprimer 
les  douze  Signes.  ; 


y marque  le  Bclier. 

V marque  le  Taureau. 

,Tt  marque  les  Gemeaux. 

ÇB  marque  l’Ecreviflc  , ou  le  Cancer. 

Çl  marque  le  Lion, 
np  marque  la  V ierge. 

-Q-  marque  la  Balance. 

V\,  marque  le  Scorpion. 

marque  iç  Sagittaire, 
îb  marque  le  Capricorne, 
pea  marque  le  V erfeur  d’eau, 
marque  les  Poiffons. 

PROBLEME  XXX. 


Trouver  le  lien  de  la  Lune  dans  le  Zodiaque  en  un 
jour  propofé  de  l’année . 

ON  trouvera  premièrement  le  lieu  du  Soleil 
dans  le  Zodiaque  , comme  il  a été  enfeigne 
au  Problème  précèdent , & enfuite  la  diftance  de 
la  Lune  au  Soleil,  ou  l’arc  de  l’Ecliptique,  com- 
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pris  encre  le  Soleil  la  Lune  , comme  nous  allons 
cnfcigner. 

Ayant  trouvé  par  le  Problème  XV  l’âge  de  la 
Lune  , &c  l’ayant  multiplié  par  12 , divifez  le  pro- 
duit par  30.  Le  quotient  donnera  le  nombre  des 
Signes , & le  refte  de  la-  dhifion  donnera  le  nom- 
bre des  degrez  de  la  diftancc  de  la  Lune  au  So- 
leil. C’eft  pourquoi  fi , félon  l’ordre  des  Signes  , 
on  compte  cette  diftance  dans  le  Zodiaque  , en 
commençant  depuis  le  lieu  du  Soleil  , on  aura  le 
lieu  de  la  Lune  qu’on  cherche. 

Comme  G l’on  veut  fçavoir  le  lieu  où  étoit  la 
Lune  le|8  May  1693,  le  Soleil  étanc  au  27c  degrc 
du  Taureau  , & l’âge  de  la  Lune  étant  14  ^ multi- 
pliez 14  par  12 , 8c  divifez  le  produit  168  par  30. 
Le  quotient  5 ,8c  le  refte  18  de  la  divifion  , font 
connoîtrc  que  la  Lune  eft  éloignée  du  Soleil  de  5 
Signes  & de  18  degrez.  Si  donc  on  compte  j Si- 
gnes &c  18  degrez  dans  le  Zodiaque  depuis  le  27-. 
clegré  du  T aureau  , qui  eft  le  lieu  du  Soleil  , on 
tombera  fur  le  15-.  degré  du  Scorpion , qui  eft  le 
lieu  de  la  Lune. 

PROBLEME  XXXI. 

* 

Trouver  a quel  mois  de  Vannée  appartient  une 
Lunaifon. 

DAns  l’ufage  du  Calendrier  Romain  , chaque 
Lunaifon  eft  cftimée  appartenir  au  mois  où 
elle  fc  termine , fuivanc  cette  ancienne  maxime  des 
Computiftes , 

In  quo  complet ur  menfi  Lunatio  detur. 

C’eft  pourquoi  pour  fçavoir  fi  une  Lunaifon  appar- 

R4j 
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tient  à un  mois  propofé  de  quelque  année  que  ce 
foit , par  exemple  , au  mois  de  May  1693  ayant 
trouve  par  le  Problème  XV  que  l’âge  de  la  Lune 
au  dernier  jour  de  May  eft  27.  Cet  âge  27  fait 
connoîtrcque  la  Lune  finit  au  mois  fuivant , c’eft- 
à-dire  , au  mois  de  Juin,  & que  par  confequent 
elle  appartient  à ce  mois.  Il  fait  auffi  connoîtrc 
que  la  Lunaifon  précédente  a fini  au  mois  de  May, 
& que  par  confequent  elle  appartient  à ce  mois. 
Il  en  eft  ainfi  des  autres. 

PROBLEME  XXXI  îj 

Connoître  Us  années  Lunaires  qui  font  communes  ; 
& celles  qui  font  Embolifmiques. 

CE  Problème  eft  aifé  à réfoudre  par  le  moyen 
du  précèdent , par  lequel  on  connoît  facile- 
ment  qu’un  même  mois  Solaire  peut  avoir  deux 
Lunailons.  Car  il  fe  peut  faire  que  deux  Lunes  fi- 
niflent  en  un  même  mois,  qui  aura  30  , ou  31 
jours  , comme  Novembre , qui  a 30  Jours,  où  une 
Lune  peut  finir  le  premier  de  ce  mois  , & la  fui- 
vantc  le  dernier  , ou  le  30  du  même  mois.  Alors 
cette  année  aura  treize  Lunes , & fera  par  confc- 
quent  Embolifmique.  En  voici  un  exemple. 

En  l’année  1712  la  première  Lune  de  Janvier 
étant  finie  au  huitième  de  ce  mois  , la  deuxième  de 
Février  au  fixiéme  , la  troifiéme  de  Mars  au  hui- 
tième, la  quatrième  d’ Avril  au  fixiéme,  la  cin- 
quième de  May  auffi  au  fixiéme , la  fixiéme  de  Juin 
au  quatrième  , la  feptiéme  de  Juillet  aufiï  au  qua- 
trième , la  huitième  d’ Aouft  au  deuxième  , la  neu- 
vième de  Septembre  au  premier,  la  dixiéme  d’Oc- 
Jobre  aufli  au  premier  , l’onzième  auffi  d’ Octobre 
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au  trentième  du  même  mois  , la  douzième  de  No- 
vembre au  vingt-neuvième  , & la  treizième  de 
Décembre  au  vingt-huitième  -,  on  connoît  que  cet- 
te année  ayant  treize  Lunes  fut  Emboliimique. 

On  connoît  que  toutes  les  années  civiles  Lunai- 
res du  Calendrier  nouveau  , qui  ont  leur  commen- 
cement au  premier  de  Janvier  , font  Embolifmi- 
ques  , quand  elles  ont  pour  Epa&e  * , 29 , 2 8,  , 
a 7 . 25  j z4  > H > zz  > z*  , 12*  & auffi  i8.„ 

quand  le  Nombre  d’or  eft  19. 

Ainfi  l’on  connoît  qu’en  l’année  1693  , dont  l’E- 

Eaéte  étoit  23 , l’annce  Lunaire  civile  fut  Embo- 
fmique  , c’eft-à-dirc  , qu’elle  eut  treize  Lunes  j.  ce 
qui  arriva  à caufe  que  le  mois  d’Aouft  eut  deux 
Lunaifons  , une  Lune  étant  finie  le  premier  dç  ce 
mois  , & la  fuivante  étant  finie  le  trentième  du 
même  mois, 

PROBLEME  XXXI  IL 

Trouver  combien  de  terns  U Lune  doit  éclairer  petti 
dant  me  mit  propofée. 

AYant  trouvé  par  le  Problème  XV  l’âge  de 
la  Lune  , & l’ayant  augmenté  d’une  unité  > 
multipliez  la  fomme  par  4 , fi  cette  fomme  ne  paffe 
pas  15  j car  fi  elle  pafle  15  , il  la  faut  ôter  de  30  x 
ôc  multiplier  le  refte  par  4,  Après  quoi  diviiez  le 
produit  par  5.  Le  quotient  donnera  autant  de 
douzièmes  parties  de  la  nuit , pendant  lcfquelles 
la  Lune  luit.  Ces  douzièmes  parties  font  appellées. 
Heures  inégales'  Il  faut  les  compter  après  le  cou- 
cher du  Soleil , lorfque  la  Lune  croit , &;  avant  le 
Jçver  du  Soleil , lorlquc  la  Lune  décroît. 

Si  l’on  veut  Ravoir  le  tçms  que  la  Lune  éclaira 

Rüj 
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pendant  la  nuit  du  21  May  1^93  , où  l’âge  de  la 
Lune  étoit  17  -,  ajoutez  1 à 17  , 8e  ôtez  la  Comme 
18  de  30V  fl  reftera  12  , lequel  étant  multiplié 
par  4 , & le  produit  48  étant  divifé  par  5 , le 

quotient  donnera  9 heures  inégales  8e  -i  , pour  le 

tems  pendant  lequel  la  Lune  éclaira  la  nuit  avant 
le  lever  du  Soleil. 

Si  je  veux  Cçavoir  combien  de  tems  la  Lune 
éclairera  pendant  la  nuit  du  14  au  15  de  Février  de 
l’année  1730.  Je  trouve  d’abord  que  l’âge  de  la 
Lune  du  14  Février  eft  16  , auquel  ayant  ajouté  1, 
la  Comme  Cera  27.  Je  retranche  cette  Comme  27 
de  30  j il  refte  3 , que  je  multiplie  par  4.  Je 

diviCe  le  produit  1 2 par  j , le  quotient  eft  2 , 

qui  Cont  des  heures  inégales  , c’eft-à-dire  , huit 
douzièmes  parties  de  l’arc  noéturne,  qu’on  réduira 
en  heures  égales  8c  aftronomiques  , par  la  remarque 
fuivante. 

R E M A R QJU  E. 

Il  eft  aiCé  de  réduire  les  Heures  inégales  en  Heu- 
res égales  , ou  aftronomiques  , qui  Cont  la  24e. 
partie  d’un  jour  naturel  , comprenant  le  jour  & la 
nuit , lorCque  l’on  fçait  la  longueur  de  la  nuit  au 
jour  propolé.  Comme  dans  ce  premier  exemple  , 
lçachant  qu’à  Paris  la  nuit  du  21  May  eft  de  8 
heures  8c  34  minutes  , en  diviCant  ces  8 heures  8e 
34  minutes  par  12,  on  aura  42  minutes  8e  jo  Cc- 
condes  pour  la  valeur  d’une  Heure  inégale  , la- 
quelle étant  multipliée  par  9 *- , qui  eft  le  nombre 

des  Heures  inégales  , pendant  leCquclles  la  Lune 
cclairc  depuis  Ion  lever  juCqu’au  lever  du  Soleil, 
on  aura  6 Heures  égales,  6c  environ  ji  minutes 
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{jour  le  rems  compris  entre  le  lever  de  la  Lune  &: 
e lever  du  Soleil. 

f 

Corollaire. 

Par-là  on  peut  trouver  l'heure  du  lever  de  la  Lu- 
tte , lorfqu’on  fçait  l’heure  du  lever  du  Soleil  } car 
Ci  à l’heure  du  lever  du  Soleil , qui  eft  4 heures  Sc 
17  minutes,  on  ajoute  11  heures  , 5 c que  de  la 
fomme  16  heures  5 C 17  minutes  ,on  ôte  6 heures 
& ji  minutes  , qui  eft  le  tems  compris  entre  le 
lever  de  la  Lune  ÔC  le  lever  du  Soleil  , on  aura 
au  relie  ? heures  ôc  minutes  pour  l’heure  du 
lever  de  la  Lune. 

PROBLEME  XXXIV. 

Trouver  la  hauteur  du  Soleil  , & tracer  la  Ligne 
Méridienne. 

LOrfque  dans  le  Problème  III  nous  avons  en- 
feigné  la  manière  de  trouver  la  latitude  d’un 
lieu  propofé  de  la  T erre  , nous  avons  fuppofé  que 
l’on  fçavoit  connoître  la  hauteur  du  Soleil , Sc  la 
Ligne  Méridienne  , puifque  nous  nous  fournies 
fervidc  la  Hauteur  Méridienne.  Arnlion  trouvera 
bon  que  nous  ajoûtions  ici  en  peu  de  mots  le- 
moyen  de  connoître  la  hauteur  du  Soleil  en  tout 
tems , & la  maniéré  de  tracer  la  Ligne  Méridienne. 

I. 

Premièrement,  pour  trouver  la  hauteur  du  So-  pian^ 
leil  à quelque  heure  du  jour  , élevez;  à angles  droits  che 
fur  un  plan  horifontal , le  ftile  AB  d’une  longueur  Fig. 
prife  à volonté.  Marquez  un  point , comme  C , à 
î’extremité  de  l'ombre  du  ftile  AB  , dans  le  tems 

Rüiî 
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PUn-  <luc  vous  vou^rcz  connoître  l’élcvation  du  Soleil 
che  4 j.  fur  l’horifon.  Après  cela  tirez  par  le  pied  du  ftile 
ïig.  ii 6 A,  &c  par  le  point  d’ombre  C , la  ligne  AC  , qui 
repréfentera  le  vertical  du  Soleil,  Tirez  à AC  par 
le  même  pied  du  ftile  A , la  perpendiculaire  AD 
égale  au  ftile  AB.  Enfin  menez  par  le  point  D , & 
par  le  point  d’ombre  C , la  droite  CD  , qui  repré- 
fentera le  rayon  du  Soleil , tiré  de  fon  centre  par 
l’extrémité  B du  ftile  AB  , & qui  fera  au  point  C, 
avec  le  vertical  du  Soleil  AC  , l’angle  ACD.  Cet 
angle  ACD  étant  mefuré  avec  un  Tranfporteur , 

’ ou  autrement , donnera  les  degrez  de  la  hauteur 
du  Soleil  qu’on  cherche. 

II. 

Secondement  j pour  trouver  la  Ligne  Méridien- 
ne , marquez  fur  quelque  plan  horifontal  , envi- 
ron deux  ou  trois  heures  avant  midi  , le  point 
d’ombre  C , comme  il  vient  d’être  dit.  Décrivez 
du  pied  du  ftile  A , qui  repréfente  le  zenit  , par 
ce  point  d’ombre  G , la  circonférence  de  cercle 
CFE  , qui  repréfentera  l’Almicantarath  du  Soleil. 
Après  cela  marquez  après  midi  un  fécond  point 
d’ombre  , comme  E , lorfquc  l’extrémité  de  l’om- 
bre du  ftile  AB  fera  retournée  fur  la  circonférence 
CFE.  Ayant  divifé  l’arc  CE  en  deux  également 
au  point  F , tirez  par  ce  point  de  milieu  F , 8c  par 
le  pied  du  ftile  A , la  droite  AF  , qui  fera  la  Ligne 
Méridienne  qu’on  cherche.  Voyez  ce  qu’on  a dit 
au  Problème  I de  la  Gnomonique,  Tom.  II.  p.  i, 
éc  au  Problème  VII  delà  Cofmographie  a Tom, 
IL  p.  159.  touchant  la  Ligne  Méridienne  de  la 
France } qui  pafle  par  l’Obfervatoire  de  Paris. 
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* PROBLEME  XXXV, 


Connoître  facilement  les  Calendes , les  Nones  & les 
J de  s de  chaque  mois  de  l'année. 

I. 

LEs  Calendes,  les  Nones  8c  les  Ides,qui  étaient 
autrefois  en  ufàgc  parmi  les  Romains , fc  peu- 
vent connoître  facilement  par  le  moyen  de  ces 
trois  Vers  Latins, 

frincipium  menfis  cujufque  vocato  Kalendas  , 
Sex  Mains  Nonas  , OElobcr , Julius , & Marst 
Quatuor  at  reliqui  : dabit  Idus  quilibet  OElo. 

dont  le  premier  montre  que  les  Calendes  font  le 
premier  jour  de  chaque  mois,  ce  premier  jour 
étant  chez  les  Romains  le  premier  jour  de  l’appa- 
rition de  la  Lune  fur  le  foir  , auquel  ils  avoicrit 
coûtumç  d’appeller  à la  Ville  le  peuple  de  la  cam- 
pagne , pour  apprendre  ce  qu’il  avoir  à faire  pen- 
dant le  refte  du  mois. 

Le  fécond  Vers  fait  connoître  que  les  Nones  font 
les  feptiémes  jours  des  quatre  mois  Mars  , May, 
Juillet  8c  Octobre , 8c  les  cinquièmes  jours  des 
autres  mois  : 8c  l’on  connoît  par  le  troifiéme  Vers, 
que  les  Ides  font  huit  jours  après  les  Nones  , Ra- 
voir , les  quinziémes  jours  de  Mars , May  , Juil- 
let, St  Octobre,  8c  les  treiziémes  jours  des  autres 
mois, 

I I. 

On  peut  encore  prendre  pour  régie  ces  Vers 
François , 


i(6  Récréât.  Mathem.  et  Phys: 

A Mars  , Juillet , OElobre  & May 

Six  Noncs  les  gens  ont  donne  ; 

yittx  autres  mois  quatre  garde  , 

Huit  Ides  à tous  accordées. 

Ces  quatre  V ers  ont  le  même  fens  8c  la  même 
explication  que  les  deux  derniers  vers  Latins. 

R E M A R QJU  E. 

Les  Romains  comptoient  les  autres  jours  à re- 
bours , allant  toujours  en  diminuant,  & ils  don- 
naient le  nom  de  N. mes  d’un  mois  aux  jours  qui 
font  entre  les  Calendes  8c  les  Nones  de  ce  mois, 
le  nom  des  Ides  d’un  mois  aux  jours  qui  font  en- 
tre les  Nones  & les  Ides  de  ce  mois  , & le  nom  des 
Calendes  d’un  mois  aux  jours  qui  relient  depuis 
les  Idesjufqu’à  la  fin  du  mois  précèdent. 

Ainfi  dans  les  quatre  mois , par  exemple  , Mars, 
May,  Juillet,  6 c O&obre , ou  les  Nones  ont  fix 
jours  , le  deuxième  jour  du  mois  s’appelle  VI0. 
Noms  , c’cft-à-dire  , le  fixiéme  jour  avant  les  No- 
nes , la  prépolition  ante  étant  lous-cntendue.  De 
même  le  troificme  jour  fe  nomme  V°.  Nonas , pour 
dire  le  cinquième  jour  des  Nones , ou  avant  les 
Nones  , 8c  ainfi  des  autres.  Mais  au  lieu  d’appel- 
lcr  le  fixiéme  jour  du  mois  11°.  Nonas  , on  ait , 
P ri  die  Nonas , c’cft-à-dirc,  la  veille  des  Nones.  On 
ditaulfi  poflridie  Calendas}\c  jour  d’après  les  Calen- 
des \ poflridie  Nonas , le  jour  d’après  les  Nones, 
fojiridie  Idus  , le  jour  d’après  les  Ides. 

■ • -V 
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PROBLEME  XXXVI. 

Connoîtrc  quel  quantième  des  Calendes , des  Noncs , 
& des  Ides  répond  d un  certain  quantième 
d’un  mois  donné. 

\ 

IL  faut  faire  attention  à la.  remarque  qu’on  vient 
de  faire,  qui  eft  que  tous  les  jours  qui  font  en- 
tre les  Calendes  8c  les  Nones  , appartiennent  aiux 
Nones , les  jours  qui  font  entre  les  Nones  8c  les 
Ides,  portent  le  nom  des  Ides  , 8c  que  ceux  qui 
font  entre  les  Ides  8c  les  Calendes  du  mois  fui- 
vant , portent  le  nom  des  Calendes  de  ce  même 
mois.  Cela  fuppofé , 

i?.  Si  le  quantième  du  mois  appartient  aux  Ca- 
lendes, ajoutez  2 au  nombre  des  jours  du  mois , 
8c  de  la  fomme  retranchez  le  nombre  donné.  Le 
refte  fera  le  quantième  des  Calendes. 

Si  vous  voulez  fçavoir  , par  exemple  , à quel 
quantième  des  Calendes  le  2 je.  May  répond  : ce 
jour  appartient  aux  Calendes , puiiqu’il  eft  entre 
les  Ides  de  May  8c  les  Calendes  de  Juin.  Le  mois 
de  May  a 31  jours , auquel  nombre  ajoutez  2,.  De 
la  fomme  33  retranchez  2j , il  reliera  S , qui  mar- 

3uc  que  le  2 j de  May  répond  au  8'.  des  Calendes 
e Juin  -,  c’eft-à-dire  ,que  le  25  May  étoit  appelle 
chez  les  Romains  VIII°.  Calendas  Junii. 

20.  Si  le  quantième  du  mois  appartenoit  aux 
Ides  ou  aux  Nones , ajoutez  1 au  nombre  des  jours 
écoulez  depuis  le  premier  du  mois  jufqu’aux  Ides, 
ou  aux  Noncs  inclulivement.  De  cette  fomme  re- 
tranchez le  nombre  donné , qui  eft  le  quantième 
du  mois.  Le  refte  fera  précifément  le  quantième 
des  Nones  ôc  des  Ides. 


atfS  Récréât.  Mathïm.'  ït  Phys: 

Je  fuppofe,par  exemple  * que  le  quantième  du 
mois  foit  le  9 May  ; ce  jour  appartient  aux  Ides, 
parce  qu’il  fe  trouve  entre  le  feptiéme  jour  des 
Nones  Sc  le  quinziéme,  jour  des  Ides.  Si  on  ajou- 
te i à x j , & que  de  la  femme  16  on  retranche  9 , 
le  refte  7 marque  que  le  9*.  de  May  répond  au  7e. 
des  Ides  de  ce  mois  ; c’eft- à-dire,  que  le  9e.  du 
mois  de  May  étoit  appelle  chez  les  Latins  VII°. 
Jdus  Mail. 

De  même  file  quantième  du  mois  étoit  le  cinquiè- 
me May  , ce  jour  appartient  aux  Nones  , parce 
qu’il  cft  entre  le  x & le  7.  Ajoutant  donc  1 à 7 , 
Sc  de  la  fomme  8 ôtant  5 , qui  eft  le  quantième  du 
mois , le  refte  3 montre  que  le  cinquième  May  ré- 

rnd  au  3?.  des  Nones  , c’eft-à-dirc  , que  ce  jour- 
étoit  appcllé  chez  les  Romains  II I”.  Notias 
Mail. 

PROBLEME  XXXVII, 

ht  quantième  des  Calendes  , des  Ides , 0 h des  Na- 
ttes, étant  donné,  trouver  quel  quantième  du  mois 
doit  y répondre . 

ON  fatisfera  à cette  queftion  par  une  méthode 
toute  femblable  à celle  qu’on  vient  de  don- 
ner dans  le  Problème  précèdent.  Il  y a neanmoins 
cette  différence  , qu’au  lieu  de  fouftraire  le  quan- 
tième du  mois  pour  avoir  le  quantième  des  Calen- 
des , Sec.  on  fouftrait  le  quantième  des  Calendes, 
pour  avoir  celui  du  mois. 

Je  cherche  , par  exemple  , à quel  quantième  du 
mois  doit  répondre  VI°.  Calendas  Junii , le  6 des 
Calendes  de  Juin.  Puifque  les  Calendes  fe  com- 
ptent en  rétrogradant  depuis  le  1 Juin  vers  les 
Ides  de  May  , il  cft  clair  que  le  6'.  des  Calendes 
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de  Juin  répond  à un  des  jours  du  mois  de  May. 
Et  comme  ce  mois  a 31  jours  , j’ajoûte  t à $î.  De 
la  fournie  33  je  retranche  6 > qui  eft  le  quantième 
des  Calendes.  Il  refte  17 , qui  marque  que  le  6 
des  Calendes  de  Juin  répond  au  27  May. 

On  fera  la  même  choie  à l’egard  des  Noncs  6c 
des  Ides. 

R E M A R Q^V  E. 

Il  fera  faci'e  de  fatisfaire  aux  deux  queftions 
precedentes , fi  on  a un  Calendrier  où  les  jours  des 
Calendes , des  Noncs  6c  des  Ides  foient  marquez 
vis-à-vis  les  quantièmes  des  mois  , comme  on  lç 
voit  dans  le  Calendrier  Ecclefiaftique. 

PROBLEME  XXXVIII. 

Trouver  U Jintation  d'un  Port, 

POur  bien  entendre  ce  que  c’eft  que  la  fituatioa 
d’un  Port , il  faut  remarquer  , i°.  Que  la  plei- 
ne Mer  n’arrive  pas  fur  toutes  les  côtes  en  même 
tems  -,  mais  chaque  lieu  a an  tems  particulier  pour 
fes  marées. 

z°.  Que  le  tems  des  marées  n’efl:  pas  attaché  aur 
heures  du  Soleil,  mais  à celles  de  la  Lune.  De  forte 
que  les  heures  de  la  Lune  retardant  tous  les  jours 

de  487ou-|  d’heure  , les  marées  retardent  pareil- 
lement de  A d’heure. 

30.  Les  marées  ne  font  rien  autre  chofi;  que  le 
flux  6c  le  reflux  de  la  mer,  dont  les  eaux  s’élèvent 
Sc  s’abai fient  deux  fois  chaque  jour  Lunaire.  Elles 
montent  pendant  fix  heures  , ôc  defeendent  pen- 
dant le  même  efpace  de  tems.  Le  mouvement  des 
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eaux  s’appelle  en  montant  Flux  de  Mer , ou  Flof/ 
& en  defeendant , Reflux  de  la  Mer  , Ebe  , ou 
Jufan.  On  dit  qu’il  cft  pleine  Mer  , lorfque  la  Mer 
étant  montée  à fon  plus  haut  point , eft  prête  à fe 
retirer , &C  baffe  Mer , après  qu’elle  eft  retirée. 

4°.  La  fituation  d’un  Port  eft  proprement  l heu- 
re de  la  Lune  à laquelle  la  pleine  Mer  arrive  dans 
ce  Port.  Les  Pilotes  marquent  les  heures  de  la  Lu- 
ne par  les  aires  de  vent  , dont  chacun  vaut  -Z 
d’heure. 

Pour  trouver  la  fituation  d’un  Port , U fuffit 
d’obferver  une  fois  à quelle  heure  de  la  Lune  la 
pleine  Mer  arrive  dans  le  Port. 

Loes  , par  exemple  , qye  la  pleine  Mer  arrive 
dans  un  Port  , je  trouve  que  l’ombre  de  la  Lune 
montre  3 heures  fur  un  Cadran  qui  marque  les 
heures  par  un  axe  , comme  font  les  horifontaux. 
D’où  je  conclus  que  la  fituation  de  ce  Port  eft  3 
heures,  que  les  Pilotes  marqu croient  par  NE  & 
SO  j c’eft-à-dire , Nord-Eft&  Sud-Oueft,  parce 

que  chaque  aire  de  vent  vaut  Z d’heure  , & que 
NE  & SO,  font  éloignez  de  4 points  du  Méri- 
dien , qui  valent  4 fois  Z d’heure , ou  3 heures. 

PROBLEME  XXXIX. 

Ayant  la  fituation  d’un  Port  & Page  de  la  Lune , 
trouver  l'heure  de  U pleine  Mer. 

L’Heure  de  la  Nouvelle-Lune  ne  fc  peut  con- 
noître  que  par  les  rayons  du  Soleil , puifque 
lui  étant  conjointe  , fi  elle  envoyoit  quelques 
rayons , ils  fe  confondroient  avec  ceux,  du  Soleil. 
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Mais  lorfque  la  Lune  eft  pleine,  5c  qu’elle  eft  fur 
notre  horifon  > elle  fe  trouve  dans  le  point  de  l’E- 
cliptique , où  le  Soleil  fe  trouvoit  iz  heures  au- 
paravant. Ainfi  la  Nouvelle  & la  Pleine- Lune 
ramènent  les  marées  aux  heures  du  Soleil  5 c’eft- 
à-dirc  , que  la  pleine  Mer  arrivera  le  jour  de  la 
Nouvelle  ou  de  la  Pleine-Lunc  à l’heure  qui  aura 
été  obfervée  pour  connoître  la  fituation  du  Port. 

Il  ne  s’agit  donc  que  de  connoître  l’heure  de 
la  pleine  Mer  dans  les  autres  jours  de  la  Lune. 

Mais  ces  jours  peuvent  être  confiderez  ou  devant 
la  Pleine-Lunc,  ou  après. 

Si  l’âge  de  la  Lune  eft  au-delTous  de  15  , multi- 
pliez cet  âge  par  - , 5c  vous  aurez  les  heures  du 

retardement.  Ayant  gardé  le  quotient  , multi- 
pliez ce  quireftera  par  iz  , pour  avoir  les  minu- 
tes. Ajoûtez  le  tout  a la  fituation  du  Port , & v<JUs 
aurez  l’heure  de  la  pleine  Mer. 

Si  l’âge  de  la  Lune  eft  au-deffus  de  15  , ôtez  15 
de  cet  âge , & operez  fur  le  refte  de  la  même  ma- 
niéré qu’on  vient  d’enfeigner. 

La  fituation  du  Port  étant  3 heures  , & l’âge  dep^g,^ 
la  Lune  ayant  été  trouvé  18  , ôtez  15  de  18  : XY.. 

multipliez  le  refte  3 par  , il  viendra  au  quotient 

2 heures , & il  reliera  z , que  vous  multiplierez  4 

par  iz.  Le  produit  donnera  Z4  minutes.  Ajou- 
tant z heures  Z4  minutes  à 3 heures , qui  font  la 
fituation  du  Port  , vous  trouverez  5 heures  24 
minutes  pour  la  pleine- Mer  de  ce.  jour-là. 


\ 
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PROBLEME  XL* 

Repréfenter  le  Globe  Terreftre  en  plan . 

LA  Carte  qui  repréfente  toute  la  furface  du 
Globe  Terrcftre  fur  une  furface  plate  , fe 
nomme  Plamfphere  , Mappemonde  , & Carte  gé- 
nérale du  Globe  Terrcftre. 

On  repréfente  ordinairement  cette  Carte  en 
deux  Hémifpheres , parce  que  le  Globe  artificiel 
du  Globe  T erreftre  , ne  pouvant  être  vû  d’un  feul 
afpeét  3 on  eft  contraint  de  le  repréfenter  en  plan 
en  deux  moitié^  , dont  chacune  eft  appellée  Hé- 
mifpherc.  Il  y a trois  manières  de  le  décrire 
ainfi. 

La  première  eft  de  le  repréfenter  divifé  par  l’E- 
quateur en  Hcmifphere  Septentrional , 8c  en  Hé- 
mifphere  Méridional* 

La  fécondé  eft  de  le  faire  voir  divifé  par  l’Ho. 
rifon,  en  Hémifphcre  fupérieur,  de  en  Hémifphc- 
re  inférieur , par  rapport  à chaque  pofition. 

La  troifîéme  eft  ae  le  décrire  divifé  par  le  pre- 
• mier  & le  180.  Méridien  , en  Hémifpherc  Orien- 
tal de  en  Hémifphere  Occidental. 

On  peut  fe  fervir  de  deux  méthodes  pour  re- 
i préfenter  ces  fortes  d’Hemifpheres. 

La  première  fuppofe  le  Globe  vû  par  le  dehors 
Sc  en  convexe  , de  tel  qu’il  paroît  à le  voir  d’une 
diftance  infinie. 

La  fécondé  confidere  le  Globe  vû  en  creux  par 
le  concave , de  fuppofe  que  l’œil  de  celui  qui  dé- 
crit la  Carte,  eft  à la  convexité  de  furface  du  Glo- 
be , d’où  il  regarde  tous  les  lieux  terreftres  par 
leur  bafe. 

L 
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I. 

Lorfqu’on  reprcfcnte  le  Globe  vû  en  convexe  , 
divifé  par  l’Equateur  , en  Hémifphere  Septentrio- 
nal 5c  Méridional  j on  fuppofe  dans  la  dcfcriprion 
du  Septentrional , Ardique  , ou  Boréal  , l’œil  vis-  * 
à-vis  du  Zenith  , ou  du  Pôle  Ardique  , à diftance 
infinie  du  plan  de  projection.  Tous  les  Méridiens 
deviennent  alors  des  lignes  droites  qui  s’entrecou- 
pent au  Pôle  Ardique  , Se  les  Parallèles  devien- 
nent des  cercles  également  diftans  èntr’eux  , mais 
beaucoup  plus  ferrez  vers  l’Horifon  que  vers  le 
Pôle  Ardique.  De  même  lorfque  l’on  décrit  le 
Méridional , ou  plutôt  l’Antardique  5e  Auftral , 
on  fuppofe  l’œil  vis-à-vis  du  Pôle  Antardiquc. 
Tous  les  Méridiens  8c  les  Parallèles  font  comme 
dans  l’Hémifphere  Septentrional. 

Au  contraire  , lorlqu’on  le  repréfente  en  creux  , 
on  fuppofe  que  l’œil  de  celui  qui  décrit  l’Hcmif- 
phere  Septentrional  , cft  au  Pôle  Méridional  ou 
Auftral  , à la  convexité  8c  furface  du  Globe  Ter. 
reftre  ,d’où  il  regarde  tous  les  lieux  terreftres  par 
leur  bafe  à travers  l’Equateur , qui  fert  de  plan. 

T ous  les  Méridiens  y (ont  reprefentez  de  même 
que  dans  la  précédente  , par  des  lignes  droites , 8c 
les  Parallèles  par  des  cercles  également  diftans  en- 
tr’eux , mais  dont  les  cfpaccs  iont  plus  petits  vers 
le  Pôle  Septentrional  ou  Boréal , que  vers  l’Equa- 
teur , parce  qu’ils  font  plus  éloignez  de  celui  qui 
regarde  ou  décrit  la  figure,  8c  pour  lors  toutes  les 
parties  qui  ont  paru  à droite  dans  la  précédente 
Carte  , paraîtront  à gauche. 

Pour  y remédier,  5c  rendre  cet  Hemifphere  fem- 
bluble  à ce  qui  fe  voit  par  la  forme  convexe , il 
faut  tourner  la  fieure,  ce  qu’une  contr’épreuve  fait 
Tome  II,  S 
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ailémcnt , offrant  à la  vûc  les  parties  telles  qu’elles 
fc  voyent  dans  le  convexe  , & pour  lors  celui  qui 
regarde  la  Carre  , fe  doit  mettre  vis-à-vis  du  Pô- 
le oppole  , & à une  diftance  égale  au  demi-diamé- 
tre  de  la  figure. 

Cette  manière  de  repréfenter  le  Globe  T erreftre, 
* n’a  d’autre  défaut  que  de  couper  les  parties  des 
Continens  , & peut  pafler  pour  une  des  meilleures. 

II.  * 

Lorfque  par  la  première  méthode  on  repréfente 
le  Globlc  en  convexe  , divifé  par  l’Horifon  en  Hé- 
mifphcre  fupéricur  , 6c  en  Hémifphcre  inférieur  , 
par  rapport  à quelque  pofition  , comme  à Paris , 
on  fuppofe  d’abord  l’œil  vis-à-vis  du  Zenith  de 
l’Hémifphcre  fupéricur,  Sc  à diftance  infinie  du 
plan  de  projection.  Enfuitc  on  le  fuppofe  vis-à-vis 
du  Zenith  de  l’Hémifpherc  inférieur  de  l’Antipo- 
de de  Paris , Sc  pour  lors  tous  les  Méridiens  & les 
Parallèles  font  repréfentez  par  des  Ellipfes , excep- 
té le  Méridien  qui  paffe  par  le  Midi  ôc  le  Minuit 
v du  lieu  propofé.  Toutes  les  parties  de  ces  Hé- 
mifpheres  lont  repréfentées  plus  ferrées  à pro- 
portion qu’elles  s’approchent  de  l’Horifon. 

Mais  loflqu’on  les  repréfente  en  creux  , on  fup- 
pofe que  l’œil  de  celui  qui  décrit  l’Hémifphere  fu- 
perieur  de  Paris  , eft  au  Nadir , à la  concavité  d» 
Globe  , d’où  il  regarde  tous  les  lieux  terreftres  par 
leur  bafe  , à travers  le  cercle  de  l’Horifon  , qui 
fert  de  phn.  De  même  l’œil  de  celui  qui  décrit 
l’Hémifphcre  inférieur,  eft  à la  convexité  du  Glo- 
be au  Nadir , qui  eft  le  Zepith  de  Paris , 3c  le 
point  oppofé  d’où  il  regarde  de  même  tous  les 
lieux  terreftres  à travers  le  cercle  de  l’Horifon. 
l'ous  les  Méridiens  de  les  Parallèles  y font  repré- 
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Tentez  par  des  portions  de  cercle  , excepté  le  Mé- 
ridien du  lieu  propofé  -,  mais  dont  les  elpaces  aug- 
mentent en  grandeur  à proportion  qu’ils  s’appro- 
chent de  l’Horifon  •,  ôc  pour  lors  toutes  les  parties 
qui  ont  paru  à droite  dans  les  précédentes  Cartes, 
parodient  à gauche. 

On  peut  rendre  cet  Hémifphcre  fcmblable  à 
l’autre  par  une  contr’épreuve , qui  fera  yoir  les 
parties  du  même  côté. 

1 1 r.  * 

Lorfqu’on  repréfente  le  Globe  en  convexe  , di- 
vifé  par  le  premier  8c  le  180e.  Méridien  en  Hémif- 
phere  Oriental  8c en  Occidental-,  pour  l’Oriental 
on  fuppole  l’œil  à une  diftance  infinie  du  plan  de 
projection  vis-à-vis  la  feCtion  du  90e.  Méridien  8c 
de  l’Equateur  , pour  l’Occidental  on  fuppofe  l’œil 
vis-à-vis  de  la  feCtion  du  270'.  Méridien  8c  de  l'E- 
quateur , d’où  il  regarde  tous  les  lieux  terreftres 
par  leur  bafe  à travers  le  premier  Sc  le  180e.  Méri- 
dien , qui  fervent  de  tableau  8c  de  plan.  Alors  les 
Méridiens  deviennent  des  Ellipfes  , excepté  le  90e. 
Méridien  8c  le  270e.  qui  font  des  lignes  droites. 

Le  premier  Méridien  8c  le  180e.  font  reprétentez 
par  des  demi-cercles , Sc  les  Parallèles  le  font  par 
des  lignes  droites.  Les  parties  des  terres  font  r<^ 
préfentées  plus  étendues  vers  le  milieu  , 8c  plifs 
ferrées  vers  les  extrêmitez  , félon  les  régies  de 
l’Optique. 

Il  arrive  le  contraire  , lorfqu’on  reprefente  ces 
Hémifpheres  par  la  fécondé  méthode , c’cft-à-dire, 
en  creux.  On  fuppofe  que  l’œil  de  celui  qui  dé- 
crit l’Hémifphere  Oriental,  eft  à la  convexité  8c 
• furface  du  Globe  vis-à-vis  la  feétion  du  270e.  Mé- 
ridien 8c  de  l’Equateur  , 8c  qu’il  eft  à celle  du  90e. 
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Méridien  & de  1 Equateur  , pour  décrire  l’Hémif- 
phere  Occidental,  d’où  il  regarde  tous  les  lieux 
de  la  Terre  fur  le  plan  du  premier  8c  du  180e.  Mé- 
ridien , qui  fervent  de  tableau  , 8c  voit  l’Europe  à 
fa  droite  , 8c  l’Afie  à fa  gauche  , mettant  le  Nord 
en  haut  > ainfi  les  parties  parodient  tout  autrement 
que  vûcs  par  le  dehors.  Les  Méridiens  8c  les  Pa- 
rallèles (ont  marquez  par  des  cercles  8c  par  des 

f)ortions  de  cercles , excepté  l’Equateur  , le  90e.  8c 
e 170'.  Méridien , qui  font  des  lignes  droites.  Les 

f>artics  de  la  Terre  font  plus  ferrées  vers  le  mi- 
ieu  de  la  Carte  , que  vers  les  extremitez , étant  les 
plus  éloignées  de  l’œil. 

Pour  y remedier  , 8c  rendre  ces  Hémifphcres 
femblables  à ce  qui  fe  voit  par  la  forme  convexe  , 
il  faut  tourner  la  Carte  -,  ce  qu’une  contr’éprcuvc 
fait  aifément,  offrant  à la  vue  les  parties  telles  qu’el- 
les (fe  voyent  dans  le  convexe-, & pour  lors  celui  qui 
regarde  la  Carte , doit  fe  mettre  vis-à-vis  l’inter- 
fe&ion  du  90e.  Méridien  8c  de  l’Equateur  pour 
l’Hémifphere  Oriental , vis-à-vis  Pinte rfetion  du 
270e*  Méridien  8c  de  l’Equateur  pour  l’Occiden- 
tal , 8c  à une  diftance  égale  au  demi-diamètre  de 
l’Equateur  de  la  Carte. 

Avertissement. 

wCe  qu’on  a dit  dans  ce  Problème  eft  extrait  de 
l’Introdution  à la  Géographie  par  M.  Adottlart- 
Sanfov.  On  y verra  les  différentes  projetions  rap- 
portées ci-deflus  , 8c  d’autres  manières  de  décrire 
8c  de  repréfenter  le  Globe  Terreftre. 

£ 


Digitized  by  Googli 


Problèmes  de  Cosmographie.  177 

Principes  de  Géographie  touchant  la  manière 
dont  le  Soleil  éclaire  la  Terre  } par  le 
R.  P.  de  Châles. 

PROBLEME  X L I. 

Trouver  la  durée  du  plus  grand  jour  dans  une  latte 
tude  moindre  que  66  degrez.  30  minutes. 


LA  Science  de  la  Sphere  nous  apprend  qu’en 
quelque  latitude  que  ce  foit  , c’eft  le  T ropi- 
que  du  coté  du  Pôle  apparent,,  qui  eft  comme  la 
régie  du  plus  grand  jour  »de  l’année  5 5c  au  con- 
traire le  Tropique  du  côté  du  Pôle  caché  , eft  I3 
mefure  du  plus  court  jour.  Cela  étant , le  plus 
long  jour  en  ce  pays-ci  fitué  au  Septentrion , eft  1& 
22  Juin,  5c  depuis  ce  terme  le  jour  décroit  jus- 
qu'au 23  Décembre  , 5c  de-là  le  Soleil  remontant 
vers  Juin , aggrandit  les  jours.  Nous  fçavons  auifi 
que  plus  la  latitude  eft  grande , plus  les  Tropiques 
lont  coupez  inégalement  ; 5c  c’eft-làlaraifon  pour- 
quoi le  jour  eft  plus  long  , 5c  la  nuit'  plus  cour- 
te dans  une  grande  latitude  ; 5 C réciproquement 
la  nuit  plus  grande  ÔC  le  jour  plus  court  dans  une 
petite  latitude.  De-là  vient  auifi  qu’on  prend  le  . 
plus  grand  jour  comme  la  mefure  de  l’accroiftc- 
ment  5c  décroiftemcnt  des  jours  ôc  des  nuits  3 car 
étant  donnée  la  durée  du  plus  long  jour  dans  une 
certaine  latitude  , on  fçaura  aifément  par  les  mé- 
thodes que  nous  donnerons  ci-après  , la  durée  de 
quelque  jour  que  ce  foit , comme  auflî  la  durée  du 
plus  long  jour  dans  chaque  latitude.  Ce  que  l’on 
éprouvera  , fi  ayant  difpofé  le  Globe  félon  la  lati- 
tude du  Pays , on  compte  les  degrez  du  Tçopi- 
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que  voifin  du  Pôle  apparent , qui  font  fur  l’Hori- 
fon  : ce  nombre  fera  la  durée  du  plus  long  jour. 

Ou  autrement , en  tranfportant  le  premier  de- 
gré de  Cancer  fur  l’Horilon  Oricnraf  , 8c  mar- 
quant le  point  de  l’Equateur  , qui  fe  leve  en  même 
tems  -,  foit  enfuite  tourné  le  Globe  jufqu’à  ce  que 
ce  premier  degré  de  Cancer  foit  à l’Horifon  Oc- 
cidental , 8c  foit  marqué  derechef  le  point  de 
l’Equateur  } qui  eft  à l’Horifon  Oriental.  Le  nom- 
bre des  degrez  de  l’Equateur  compris  entre  ces 
deux  points  , vous  donnera  l’arc  diurne  , 8c  s’il 
eft  divilé  par  15  , vous  aurez  la  quantité  des  heu- 
res. ♦ 

Vous  connoîtrez  la  meme  chofe  par  la  Mappe- 
monde, en  appliquant  l’Horifon  ou  Régie  mobi- 
le fur  la  latitude  propofée  , 8c  marquant  combien 
de  degrez  du  Tropique  font  compris  entre  cette 
Régie  8c  le  Méridien.  Ces  degrez  contiennent 
l’arc  femi-diurne , 8c  étant  doublez,  ils  donneront 
l’arc  diurne  entier.  Et  fi  l’on  veut  avoir  les  minu- 
tes , pour  agir  avec  plus  de  précifion  , il  faut  fe 
fervir  de  la  T rigonométrie , en  cette  forte. 

Soit , par  exemple  , ABCD  le  Cercle  Méridien, 
che  lcs  Pôles  A 8c  C , l’Horifon  BD  , l’élévation  du 
ïig.  jf.  Pôle  AD  , l’Equateur  EF  , GH  le  Tropique  cou- 
pant l'Horifon  en  1 , 8c  AIC  un  cercle  horaire. 

Comme  dans  l’Equinoxe  le  Soleil  fe  leve  à 6 
heures  , le  cercle  AOC  fera  le  cercle  de  6 heures, 
8c  l’arc  O K montrera  de  combien  le  Soleil  étant 
en  Cancer , fe  lève  devant  6 heures  : c’eft  pour- 

Suoiil  faut  connoîtrc  la  valcurdu  Triangle  OIK, 
ans  lequel  trois  chofcs  font  données  ; fçavoir  , 
l’angle  IOK  , dont  la  mefure  eft  DF  , complément 
de  la  hauteur  du  Pôle  AD  , l’angle  K eft  aulfi 
connu , étant  droit , 8c  la  déclinaifon  du  Soleil 
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parcourant  le  Tropique,  qui  eft  Tare  IK.  Soie 
donnait  cette  Analogie  : 

Comme  la  tangente  de  l'arc  FD  du  complément 
de  l'élévation  du  Foie 

•A  la  tangente  de  F arc  Kl  de  déclinaifon  de 
1}  d.  jo' 

Ainfi  le  Sinus  total  de  l'arc  O F t 
Au  Sinus  de  l'arc  O K. 

Sc  de  la  forte  on  aura  cet  arc. 

L’arc  O K eft  la  différence  afcenfionnelle , & l'on 
a des  T ables  des  différences  afcenlionnelles. 

THEOREME  I. 

Le  Soleil  éclaire  moins  de  la  moitié  de  la  Terre  par 
une  illumination  centrale , & il  en  éclaire  la 
moitié  fenfiblement. 

QUc  le  Soleil  foit  A , la  Terre  B , 5c  que  le  plan- 
point  C foit  celui  qui  fert  de  Pôle  ou  de  che  19* 
centre  au  Soleil.  Je  dis  que  ce  point  éclaire  moins. 
de  la  moitié  delà  Terre.  Tirez  les  tangentes  CF, 

CE  , & la  ligne  CB  , qui  paffe  par  le  centre  de  la 
Terre.  Menez  aufli  les  lignes  B F , BE. 

Démonjlration. 

Dans  le  Triangle  CBE,  l’angle  E eft  droit  par 
la  18.  du  3 d’Euclidc  : donc  l’angle  CBE  fera  ai- 
gu 1 donc  l’arc  GE  eft  plus  petit  qu’un  quart  de 
cercle  , & FGE  moindre  qu’un  demi-cercle  -,  SC 
comme  l’on  peut  appliquer  la  meme  démonftra- 
tion  à tous  les  plans  qu’on  peut  imaginer  , le  So* 
leil  éclairera  moins  de  la  moitié  de  la  T erre.  Ce* 
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pendant  parce  que  le  Soleil  eft  li  éloigné,  que  BE 
demi-diaraétre  de  la  T erre  n’cft  que  la  yoooLpar- 
tie  de  cette  diftance  CB  , ces  deux  lignes  CB^CE, 
font  aufli  phyfiquement  parallèles  que  le  fçroient* 
deux  lignes  éloignées  cntr’elles  d’un  pied  , lefquel- 
les  concourroient  feulement  à la  diftance  de  7000 
pieds. 

THEOREME  II. 

j 

Le  Soleil  éclaire  1 j minutes  plus  ejue  la  moitié  de 
la  Terre  d'une  illumination  imparfaite. 

LE  Soleil  À éclaire  d’une  illumination  centra- 
le l’Hémifphere  de  la  Terre  GI.  Qu’on  tire 
la  tangente  AO  , l’arc  CI  fera  fenfiblement  un. 
quart  de  cercle  par  le  Théorème  précèdent.  Qu’on 
.tire  aufli  du  bora  du  Soleil  la  tangente  EF  , à la- 
quelle on  mènera  la  perpendiculaire  F B par  le 
point  d’attouchement  F.  Je  dis  que  l’arc  FI  fera 
de  15  minutes  , Sc  qu’il  ne  fera  pas  éclairé  du  cen- 
tre du  Soleil.  Donc  un  arc  de  15  minutes  eft  éclai- 
ré d’une  illumination  imparfaite. 

Démonftration. 

Les  Triangles  DBF  , DOI  , ont  les  angles  F 
&c  I droits , par  18  , 3 5 & l’angle  BD  F eft  com- 
mun. Donc  les  angles  EOA,  DBF  , font  égaux, 
&c  l’angle  EOA  étant  de  15  minutes,  ou  de  la 
moitié  de  la  grandeur  apparente  du  Soleil , l’an- 
gle DBF  , ou  l’arc  FI  , eft  de  15  minutes. 
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THEOREME  III, 

Le  Soleil  éclaire  par  une  illumination  parfaite  15 
minutes  moins  que  la  moitié  de  la  Terre. 

QUe  le  point  A foit  un  point  de  la  furface  Plan- 
du  Soleil , ou  bien  Ton  centre.  Que  la  Terre  10  * 
foit  B , 8c  qu’on  tire  des  deux  bords  du  <Soleil  ‘S'38- 
deux  lignes  GI  , QD  ,qui  touchent  la  furface  de 
la  Terreaux  points  I & D.  Je  dis  que  CI  eft  un 

Îuart  de  cercle  moins  15  minutes , & que  l’arc 
>1  eft  de  30  minutes. 

Lémonflration. 

Dans  les  Triangles  KBD  , KLI  , les  angles  I 8c 
D font  droits  par  18  , 3 , 8c  l’angle  K commun. 

Donc  les  autres  angles  DBK  , KLI,  font  égaux, 

8c  l’angle  KLI  étant  de  30  minures,  comme  étant 
celui  qui  mefure  le  diamètre  apparent  du  £olcil  , 
l’angle  DBI , qui  lui  eft  égal , ou  l’arc  DI  , eft  par 
£ontequcnt  de  30  minutes.  Or  l’arc  DC  , par  la 
précédente  , contient  un  quart  de  cercle  & 15  mi- 
nutes. Donc  l’arc  CI , qui  contient  tout  ce  que  le 
Soleil  éclaire  de  ce  côté-là  parfaitement , eft  moin- 
dre de  ij  minutes  qu’un  quart  de  cercle. 

Corollaire. 

L’illumination  de  la  Terre  n’eft  pas  précife  , mais 
elle  a une  Pénombre  de  30  minutes  -,  car  nous  ve- 
nons de  voir  que  le  Soleil  éclaire  ij  minutes  moins 
que  la  moitié  de  la  Terre  d’une  illumination  par- 
faite , 8c  par  la  precedente  il  éclaire  imparfaite- 
ment 15  minutes  plus  que  la  moitié  de  la  Terre. 

Le  Soleil  éclaire  donc  fur  la  Terre  d’une  illumina- 
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tion  parfaite  un  Hémilphere  moins  une  Zone  de 
ij  minutes  ; la  Pénombre  occupe  un  demi  degré, 
la  moitié  de  laquelle  , fçavoir,  celle  qui  fait  partie 
de  l’Hémifphere  éclairé  , tient  plus  de  la  lumière 

3ue  des  ténèbres  * 8c  l’autre  moitié , qui  fait  partie 
e l’Hémifphere  ombré  , a plus  de  ténèbres  que 
de  lumière.  Ainfi  partageant  le  différend  , nous 

{prierons  dorefnavant  comme  fi  le  Soleil  éclairoit 
a moitié  de  la  T erre  , 8c  que  le  bord  de  ce  qui  cil 
éclairé  , fût  un  grand  cercle. 


R E MA  R Q^V  E S. 

Dans  l’Hémifphere  0CM , c’eft-à-dire , dans  tout 
ce  qui  eft  éclairé  fur  la  Terre  d’une  illumination 
centrale  , il  n’y  a d’éclairé  parfaitement  que  la  par- 
tie ICN  , laquelle  eft  éclairée  des  deux  bords  & 
du  centre  du  Soleil , c’eft-à-dire  , de  .tout  le  dia- 
mètre apparent  du  Soleil , 8c  tout  ce  qui  n’cft  pas 
éclairé  de  cette  façon  , ne  l’eft  qu’imparfaitement. 
Ainfi  nous  difons  que  la  partie  0CN  , éclairée  du 
centre  A , 8c  terminée  par  le  rayon  ON , ne  pou! 
vant  être  toute  éclairée  du  bord  G,  comme  elle 
l’eft  du  bord  O , ne  fera  pas  toute  éclairée  parfai- 
tement ( le  rayon  G I étant  une  tangente  , le  petit 
arc  10  , qui  eft  au-delà  du  point  d’attouchement  I , 
ne  peut  pas  en  être  éclaire.  ) 

Pareillement  dans  l’arc  MCI,  terminé  par  le 
rayon  IG  , il  fe  trouve  une  portion  MN  , qui  ne 
peut  pas  être  vûç.  du  bord  oppofé  O ; 8c  comme 
elle  eft  égale  à la  portion  61 , elle  fera  privée  com- 
me elle  d’un  même  degré  de  lumière.  Donc  le  fcul 
efpace  ICN  , qui  peut  être  éclairé  du  Centre  8c  des 
deux  bords  du  Soleil  , fera  celui  qui  fera  éclairé 
parfaitement. 
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DI  Pénombre  dont  l’étendue  de  30'  cft  égale  au 
diamètre  apparent  du  Soleil. 

01  moitié  de  la  Pénombre  déclinante  en  lumière. 

0D  l’autre  moitié  de  la  Pénombre  déclinante  en 
ténèbres  , c’eft  cette  Zone  de  15'  que  le  Soleil 
éclaire  , outr*  la  moitié  de  la  T erre  , mais  impar- 
faitement. 

0CM  arc  de  l’illumination  centrale  3 qui  cft  fenfi- 
blement  un  demi-cercle  ou  un  Hémifpherc  ^ dont 
le  bord  0BM  peut  ctre  pris  pour  un  grand  cerclç 
déterminant  la  moitié  de  la  Terre. 

THEOREME  IV.  * 

Le  Soleil  parcourant  l'Equateur , éclaire  les  deux 
Pôles  d’une  illumination  centrale. 

K •»  ...  : , 

QUc  le  Cercle  BC  foit  l’Equateur  de  la  Terre  piani 
A , dans  le  plan  duquel  le  Soleil  fe  trouve , chc  10  * 

6c  que  la  ligne  DA  , tirée  du  centre  du  Soleil  à Fig.  3$; 
celui  de  la  Terre  , paft’e  par  l’Equateur  au  point 
B.  Je  dis  que  les  deux  Pôles  F & G feront  éclai- 
rez par  une  illumination  centrale , c’eft-à-dirc  , que 
les  deux  Pôles  verront  le  centre  du  Soleil. 

Démonjlration. 

Le  Soleil  éclaire  de  tous  cotez  un  quart  de  cer- 
cle de  la  Terre.  Donc  B F , BG  font  chacun  un 
quart  de  cercle  , qui  eft  la  diftancc  qu’il  y a depuis 
l’Equateur  jufques  aux  Pôles  -,  par  confequent  les 

fioints  F & G 3 aufquels  fc  termine  l’illumination , 
ont  les  Pôles  j &C  puifquc  tout  ce  jour-là  le  So- 
leil demeure  à peu  près  dans  le  plan  de  l’tquateur 
( fes  révolutions  étant  fenfiblcmcnt  des  cercles  ) le 
bord  de  l’illumination  paftera  toûjours  parles  Pôles. 
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Corollaire. 

Quand  le  Soleil  eft  dans  l’Equateur  , le  cercle  , 
qui  borne  l’illumination  , eft  un  Méridien  , ou  cer- 
cle horaire  qui  paftc  par  les  Pôles. 

T*HEOREME  V* 


Vn  des  Toits  eft  autant  dans  l’Himifphere  éclairé  , 
& l'autre  autant  dans  la  nuit  que  le  Soleil 
a de  déclinaifon. 


Qï: 

déclinai  I 


|Ue  les  points  B Sc  C foient  les  Pôles  de  la 
Terre  BDC  , DL  l’Equateur  , l’arc  DE  la 
ïïnaifon  du  Soleil , par  exemple  , de  20  degrez. 
Je  dis  que  le  Pôle  C eft  à 20  degrez  dans  la  nuit , 
c’eft-à-airc  , dans  l’Hémifphere  qui  n’eft  pas  éclai- 
ré , & que  le  Pôle  B eft  d’autant  de  degrez  dans 
l’illumination  -,  de  forte  que  les  arcs  BH,  CG , 
font  de  20  degrez. 


Démonftration. 

L’Equateur  DL  eft  éloigné  des  Poks  B & C 
d’un  quart  de  cercle.  Donc  les  arcs  DB , DC  , 
font  des  quarts  de  cercle.  Pareillement  depuis  le 
Çoint  E , qui  eft  le  milieu  de  l’illumination  julques 
1 fon  bord  il  y a un  quart  de  cercle  : donc  les 
arcs  EH  , EG  , font  auflî  des  quarts  de  cercle 
égaux  aux  arcs  DB  , DC  -,  5c  ôtant  l’arc  EB  , qui 
leur  eft  commun  , reftent  les  arcs  égaux  DE,  BH, 
de  20  degrez  chacun.  Je  démontrerai  de  la  même 
manière  que  les  arcs  DE , GC  , font  égaux. 

Corollaire  I. 


Parce  que  le  Soleil  a fenfiblement  la  meme  dé- 
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dinaifon  pendant  tout  un  jour  , le  bord  de  l’illu- 
mination demeure  tout  ce  jour-là  également  éloi- 
gné des  Pôles  , & parcourt  le  Parallèle  HK,  le- 
quel comprend  tous  les  Pays  qui  voyent  le  Soleil 
pendant  tout  le  jour.  Pareillement  le  Parallèle  GI 
vers  l’autre  Pôle  C , contient  tous  les  Pays  qui  ne 
le  voyent  point.  On  appelle  celui-ci  un  Parallèle 
de  nuit  continue  t ëc  le  premier  un  Parallèle  de 
jour  continu. 

Corollaire  II. 

Les  Parallèles  autant  éloignez  des  Pôles  que  le 
Soleil  a de  déclinaifon,  font  ceux  de  la  nuit  &c 
du  jour  continu. 

Corollaire  III. 

Depuis  le  jour  de  l’Equinoxe  jufques  aux  Sol- 
ftices , le  bord  de  l’illumination  parcourt  les  Pa- 
rallèles de  jour  &c  de  nuit  continus , lefquels  vont 
croiflant  à mefure  que  la  dcclinaifon  du  Soleil  aug- 
mente -,  car  nous  avons  démontré  qu’elle  cft  tou- 
jours égale  à la  diftince  du  bord  de  l’illumination 
aux  Pôles.  Il  s’enfuit  donc  qu’au  jour  du  Solftice 
qui  eft  celui  de  la  plus  grande  dcclinaifon  , l’illu- 
mination parcourt  le  plus  grand  de  ces  Parallèles  , 
éloigné  du  Pôle  de  23  d.  30',  S c le  même  que  le 
cercle  polaire. 

P R *0  BLEME  X L I I. 

L’ heurt  étant  donnée  } montrer  fur  le  Globe  oh  fur  lé 
Carte  le  Pays  auquel  le  Soleil  eft  perpendiculaire . 

POur  mieux  concevoir  comment  le  Soleil  éclai- 
re la  Terre  , il  le  faut  montrer  fur  le  Globe  , 


PlâSz 
che  10 

Pig.  40-) 
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ou  fur  la  Mappemonde  -,  Sc  pour  cec  effet  il  eft: 
néce (Taire  de  trouver  en  quelque  tems  que  ce  foit , 
le  point  de  la  Terre,  au  Zenith  duquel  le  Soleil 
fe  trouve.  Cherchez  le  Parallèle  que  le  Soleil  dé- 
crit ce  jour-là  , fous  lequel  font  tous  les  Pays  auf- 
quels  le  Soleil  fera  perpendiculaire  tout  ce  jour-là. 
Cherchez  auffi  le  Méridien  dans  lequel  il  fe  ren- 
contre à l’heure  propofée  j car  le  concours  de  ce 
Méridien  Sc  de  ce  Parallèle , eft  le  lieu  que  vous 
cherchez.  Par  exemple  , pour  fçavoir  , étant  à Pa- 
ris , le  Pays  auquel  le  Soleil  eft  perpendiculaire  le 
12  Juin  à 6 heures  du  foir  , comptez  6 heures 
depuis  le  Méridien  de  Paris  vers  le  Couchant , Sc 
regardez  où  ce  Méridien  coupe  le  T ropique  que 
le  Soleil  parcourt  ce  jour-là.  Vous  trouverez  la 
partie  Occidentale  de  Plfle  de  Cuba. 

PROBLEME  XLIII. 

Montrer  fur  le  Globe  tous  les  Pays  que  le  Soleil 
éclaire , & qui  ont  le  jour  , comme  auffi  ceux 
aufquels  il  eft  nuit , pour  une  heure  donnée. 

CHerchcz  fur  le  Globe  le  Pays  auquel  le  Soleil 
eft  perpendiculaire  , Sc  mettcz-le  au  Zenith , 
c’eft-à-dire  , difpofez  le  Globe  félon  la  latitude  de 
ce  lieu  , lequel  vous  mettrez  fous  le  Méridien.  Je 
dis  que  l’Horifon  fera  pour  lors  le  byd  de  l’Hé^ 
mifphere  éclairé. 

Démonftration. 

Il  y a de  tous  cotez  90  degrez  depuis  le  Zenith 
jufqu’à l’Horifon.  Il  yen  a autant  depuis  le  point 
auquel  le  Soleil  eft  perpendiculaire  , que  nous 
avons  rnis  au  Zenith  , julqu’au  bord  de  l’Hémif- 
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phere  éclairé.  Donc  l’Horifon  de  le  bord  de  l’illu^ 
initiation  font  le  même  cercle. 

Cor  l l l aire  I. 

Dans  cette  difpofition  le  Soleil  faifant  le  Midi 
de  ce  Pays  , de  de  ceux  qui  font  fous  le  même 
Méridien  , fe  leve  à l’égard  des  Pays  qui  font  dans 
la  partie  Occidentale  de  l’Horifon,  & fe  couche 
à l’égard  de  ceux  qui  font  dans  la  partie  Orienta- 
le, ceux  qui  font  fur  l’Hrifonont  le  jour,  & ceux 
qui  font  au-deffous  ont  la  nuit. 

COROILAIRE  II. 

Vous  pourrez  auffi  remarquer  les  Pays  qui  ont 
le  Soleil  tout  le  jour  fans  aucune  nuit j car  un  des 
Pôles  fera  toujours  fur  l’Horifon  , de  l’autre  def- 
fous,  excepté  le  jour  de  l’Equinoxe  , par  Théorè- 
me j.  Tous  ceux  qui  feront  autour  du  Pôle  élevé, 
verront  toujours  le  Soleil , & au  contraire  vers 
l’autre  Pôle  les  Pays  qui  ne  monteront  point  fur 
l’Horifon  , quand  on  fait  tourner  le  Globe  , au- 
ront une  nuit  continuelle.  Enfin  on  peut  dire  en 
général , que  fi  on  élève  fur  l’Horifon  un  des  Pô- 
les d’autant  de  degrez  que  le  Sole!  a de  dcclinai- 
fon  , & fi  on  met  le  Pays  au  Méridien , & l’é- 
guille  fur  l’heure  de  midi , on  aura  la  difpofition 
de  l’illumination  pour  chaque  heure  , en  faifant 
tourner  le  Globe  jufqu’à  ce  que  l’cguillc  la  mar- 
que. 
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THEOREME  VI. 

Quand  le  Soleil  ejl  dans  le  plan  d'un  grand  cercle } le 
bord  de  /’  Hémifploere  éclairé  pajfe  par  fon  Pôle  , 
& le  Soleil  étant  au  Pôle  d’un  grand  cercle , le 
bord  de  /’  Hémifphere  éclairé  ejl  la  circonférence 
de  ce  grand  cercle. 

QUc  le  Soleil  foit  dans  le  plan  d’un  grand 
cercle  de  la  Terre , par  exemple , de  l’Hori- 
fon  , c’eft-à-dire  , que  la  ligne  tirée  du  centre  du 
Soleil  à celui  de  la  Terre  , coupe  l’Horifon  AC 
au  point  B , Sc  que  les  points  D & E foient  les 
Pôles  ou  Zéniths  de  cet  Horifon  : je  dis  que  les 
points  D & E feront  éclairez. 

*Démonftration. 

Il  y a de  tous  cotez  un  quart  de  cercle  depuis 
le  point  B , qui  cil  celui  auquel  le  Soleil  répond 
perpendiculairement  jufqu’au  bord  de  l’Hemif- 
phere  éclairé  EFD.  Il  y en  a autant  depuis  un 

frand  cercle  jufqu’à  fon  Pôle.  Donc  le  bord  de 
illumination  paUc  par  les  Pôles  D & E.  Pareille- 
ment  le  point  B étant  celui  auquel  le  Soleil  ré- 
pond perpendiculairement , il  eft  évident  que  le 
bord  de  l’Hémifphcre  éclairé  fera  un  grand  cer- 
cle que  l’on  décriroit  du  point  B comme  Pôle. 

Corollaire  I. 

Le  Soleil  étant  dans  le  Plan  de  l’Horifon  , le 
bord  de  rHémifphcrc  éclairé  fera  un  cercle  verti- 
cal , diftant  de  90  degrez  du  point  auquel  cet 
Aftre  répond. 

Corol- 
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Corollaire  II. 

Quand  le  Soleil  fe  leve  au  premier  vertical , pian_ 
c’cft-à-dire , au  point  du  vrai  Orient,  le  bord  dédie  n* 
l’Hémifpherc  éclairé  eft  le  même  que  le  Méridien,  Fig.  >41. 
*parce  que  le  point  du  vrai  Orient  eft  le  Pôle  du 
Méridien.  Ce  qui  arrive  feulement  le  jour  de  l’E- 
uinoxe  •,  6c  pour  lors  le  Soleil  fe  leve  à l’égard  ' 
e tous  ceux  qui  font  dans  le  même  Méridien  , 
c’eft-à-dire  , à 6 heures  pour  tous. 

Corollaire  III. 

Quand  le  Soleil  fe  leve  , le  vertical  , qui  eft  le 
bord  de  l’Hémiiphere  éclairé  , décline  autant  du 
Méridien  , qu'il  y a d’Amplitude  ortive  en  ce 
jour-là.  Par  exemple  , fi  le  Soleil  fe  lève  en  B , 8C 
que  l’Amplitude  ortive  foit  B G , c’eft-à-dire  , la 
diftance  depuis  le  point  d’interfeétion  B du  Paral- 
lèle du  Soleil  avec  l’Horifon  , jufques  au  point  G 
du  vrai  Orient.  Il  eft  évident  que  le  cercle  verti- 
cal DFE  déclinera  du  Méridien  DCE  d’autant  de 
degrez  qu’il  y en  a dans  l’arc  BG  ; car  BF  eft  un 
quart  de  cercle  , l’arc  G C compris  depuis  le  point 
G du  vrai  Orient  jufques  au  vrai  Méridien  eft 
aufli  un  quart  de  cercle  -,  ainfi  les  arcs  BF,GC  , 
font  égaux  , 6c  ôtant  l’arc  commun  GF  , les  arcs 
BG  , FC  , relieront  égaux. 

PROBLEME  XLIV. 

Déterminer  la  grandeur  de  quelque  jour  que  ce 
four  chaque  Latitude . 

QtJe  le  Pôle  du  G'obe  Terreftre  foit  autant 
élevé  fur  l’Horifon  que  le  Soleil  a de  décli- 
naifon,  c’eft-à-dire,  que  le  Parallèle  que  le  Soleil 
Tome  11  T 
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parcourt  en  un  certain  jour  déterminé,  parte  par  le 
Zenith.  Imaginez-vous  que  le  Soleil  répond  à ce 
point , de  qu’il  cft  immobile  félon  PHypothefe  de 
Copernic.  Cela  pôle  , choifilTcz  quelque  cercle  de 
Latitude  ou  Pays  que  ce  foit , dont  vous  voudriez 
fçavoir  la  grandeur  de  ce  jour.  Comptez  com-4| 
bien  il  y a de  degrez  de  ce  cercle  fur  l’Horifon.  Si 
vous  divifez  ce  nombre  par  15,  vous  aurez  celui 
des  heures  que  durera  ce  jour-là  dans  la  Latitude 
propofée.  Par  exemple , ayant  élevé  le  Pôle  Sep- 
tentrional de  23  degrez  -I  fur  l’Horifon  , qui  eft  la 

déclinaifon  du  Soleil  au  Tropique,  lî  vous  voulez 
fçavoir  la  grandeur  du  jour  fous  la  Latitude  de  49 
degrez,  comptez  les  degrez  de  ce  cercle  de  Lati- 
tude qui  font  fur  l’Horifon  , Sc  vous  trouverez 
240,  lcfquels  étant  divifez  par  15,  vous  donne- 
ront pour  quotient  16  , qui  fera  le  nombre  des 
heures  pour  ce  jour-là. 

Dèmonftration. 

Tranfportez  la  Ville  de  Paris  5 qui  cft  dans  ce 
cercle  de  Latitude  , ou  tel  autre  point  qu’il  vous 
plaira  dans  la  partie  Occidentale  de  l’Horifon  , ce 
fera  la  difpofition  qu’a  le  Globe  quand  le  Soleil  fe 
lève  à Paris , & pour  lors  l’Horifon  cft  le  bord  de 
l’Hémifpherc  éclairé.  Qu’on  tourne  le  Globe  d’Oc- 
cident  en  Oridht , jufqu’à  ce  que  Paris  vichne  en 
la  partie  Orientale  de  l’Horifon  , c’eft-à-dire  , juf- 
qu’à ce  que  le  Soleil  le  couche  à Paris.  Il  eft  cer- 
tain que  la  durée  du  jour  eft  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufqu’à  fon  coucher,  c’eft-à-dire  , l’efpa- 
cc  de  tems  que  la  Ville  de  Paris  employé  à aller  de 
la  partie  Occidentale  de  l’Horifon  , c’eft-à-dire  , 
du  bord  de  l’illumination , en  l’Orientale.  Ce  teins 
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cft  encore  mefuré  par  l’arc  (de  ce  cercle  de  Latitude 
qu’a  décrit  la  Ville  de  Paris  par  le  mouvement 
diurne  de  la  Terre  ) qui  cft  <ÿ>mpris  entre  la  partie 
Occidentale  8c  la  partie  Orientale  de  l’Horifon. 
Donc  la  pratique  propoiée  donne  la  grandeur  du 
jour. 

R E M A R QJU  E S. 

I. 

Pour  rendre  cette  pratique  plus  facile  , le  Globe 
étant  difpofé  de  forte  que  le  Pôle  foit  élevé  d’au- 
tant de  degrcz  que  le  Soleil  a de  déclinaifon  , tranf- 

f>ortez  la  Ville  de  Paris  au  Méridien  , 8c  l’éguille  à 
'heure  de  Midi.  Faites  rouler  ltf  Globe  jufqu’à  ce 
que  Paris  vienne  s’arrêter  en  la  partie  Orientale 
de  l’Horifon,  vous  aurez  l’heure  du  lever  -,  8c  tranf- 
port  uatla  même  Ville  en  la  partie  Occidentale, 
vous  aurez  l’heure  du  coucher.  Ou  bien  mettez 
Paris  fur  l’Horifon  Oriental , 8c  l’éguille  à Midi. 
Faites  tourner  le  Globe , en  lortc  que  Paris  s’arrête 
au  Méridien  : l’êguille  marquera  le  nombre  des 
heures  du  demi  jour  , lequel  étant  doublé  , vous 
aurez  le  jour  entier. 

II. 


Vous  connoîtrez  de  même  la  grandeur  du  jour 
par  la  Mappemonde.  Elevez  le  Pôle  fur  la  régie 
horiiontale  d’autant  de  degrcz  que  le  Soleil  a de 
déclinailon.  Alors  la  régie  horifontalc  repréfen- 
tc  le  bord  de  l’Hémifpnere  éclairé.  Voyez  com- 
biciT  de  degrcz  de  chaque  Parallèle  font  com- 
pris entre  la  régie  8c  le  Méridien  , 8c  vous  aurez 
l’arc  fcmi-diurne  , c’cft-à-dire  , le  tems  qu’employé 
quelque  point  d’un  cercle  de  Latitude  depuis  qu’il 
cft  au  bord  de  l’illumination  , 8c  qu’il  commence 

T ij 
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à voir  le  Soleil , jufqu’à  Midi.  Cette  pratique  fait 
bien  entendre  l’illumination  de  la  Terre  , luivant 
l’opinion  de  Copernic  ; 5c  elle  a cette  commodité, 
qu’on  peut  voir  à la  rois  la  grandeur  du  jour  pour 
. toutes  les  Latitudes  , 5c  connoître  la  raifon  pour- 

quoi les  cercles  de  Latitude  plus  proches  du  Pôle 
ont  le  jour  plus  grand  , chaque  point  ayant  à par- 
courir une  plus  grande  partie  de  ces  cercles  pour 
• venir  depuis  la  partie  Occidentale  de  l’Horifon 

julqucs  en  l’Orientale.  „ 

I I I. 

Cette  proportion  peut  aulfi  fervir  pour  enten- 
dre cet  Horloge  univerfel , qu’on  nomme  Analem- 
me  reftiligne  , dans  lequel  les  rayons  des  Signes 
reprélentent  le  bord  de  l’illumination  pour  diffé- 
rons tems. 

THEOREME  VII. 

Les  Pays  fous  un  mime  Méridien  ejui  ont  une  plus 
grande  Latitude  du  coté  du  Pôle  apparent , font 
plutôt  éclairez,  en  Eflé. 

/^Ue  les  points  A 5c  C foient  les  Pôles  de  la 
Terre  ABC  , & BD  l’Equateur.  Que  le  So- 
Pig.  41.  leil  parcoure  EF  un  Parallèle  d’Efté.  Que  H 5c  G 
foient  deux  Pays  fituez  fous  le  même  Méridien  , 
6c tjue  leurs  Horifons  foient  IK  5c  NM.  Suppo- 
fons  que  le  Soleil  eft  en  R , 6c  qu’il  répond  per- 
pendiculairement au  point  O de  l’Horilon  NM, 
qui  appartient  au  point  G , c’eft-à-dire  , qu#  eft 
l’Horilon  du  Zenith  G..  * 

Démonftration. 

L’illumination  fera  G S , ôc  le  point  H effc  encore 
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clans  l’ombre.  Donc  le  Pays  dont  la  Latitude  cft  G, 
verra  plutôt  lever  le  Solcil,que  celui  qui  eft  fitué  en 
H ; & par  confcquent  le  Pays  cpii  a une  plus  gran- 
de Latitude  fera  plûtôt  éclaire  en  Efté.  Le  con- 
traire arrivera  quand  le  Soleil  parcourra  les  Parais 
kles  d’Hyyer, 

THEOREME  VIII. 

Quand  le  Soleil  e fl  dans  le  plan  d’n»  cercle  horairtj 
le  bord  de  l' illumination  paffe  par  un  point  de 
l'Equateur , qui  en  eft  éloigne  de  6 heures. 

QUe  le  Soleil  réponde  au  point  B du  cercle  ho-  plan-* 
raire  ABC  , je  dis  que  FG , qui  eft  le  bord  che  u * 
de  l’illumination , coupe  l’Equateur  ED  dans  le  Flg- 
point  D , éloigné  de  6 heures  du  point  E •,  de  for- 
te que  l’arc  ED  cft  de  6 heures , ou  de  90  degtez.. 

*•  Démonftratioji. 

Quand  le  Soleil  eft  dans  le  plan  d’un  grand  cer- 
cle, l’illumination  parvient  jufqu’à  fon  Pôle.  Or 
cft-il  que  le  Pôle  du  cercle  horaire  ABC  cft  dans 
l’Equateur  -,  car  puifqu’il  pafte  par  les  Pôles  A Sc 
C de  l’Equateur,  l’Equateur  pafteraauffi  par  les 
fiens  , félon  ce  qu’a  démontré  Thcodofc  -,  &.  puiR 
que  le  Pôle  eft  éloigné  de  90  degrez  du  grand  cer- 
cle , duquel  il  eft  Pôle  , ce  ne  peut  être  un  autre 
point  que  D.  Donc  le  bord  de  l’illumination  paftb 
par  le  point  D. 

♦ .. 
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THEOREME  IX. 

La  différence  des  heures  marquées  far  le  bord  de 
l'illumination  dans  l' Equateur , & dans  un  cercle 
de  Latitude  , montre  combien  le  Soleil  s'élève  dans 
ccttc  Latitude  devant  ou  apres  6 heures. 

QU’on  propofc  deux  Pays}  l’un  dans  l'Equa- 
teur , qui  loit  A , 8c  l’autre  dans  un  cercle  de 
Latitude  , qui  foit  B,  8c  tous  deux  dans  le  même 
Méridien.  Que  le  Soleil  étant  en  C , le  bord  de 
l’illumination  EED  coupe  le  cercle  de  Latitude  au 
point  B } 8c  l’Equateur  au  point  F en  deux  divers 
cercles  horaires  A.BE  , EFH  -,  de  forte  que  la  di- 
ftance  de  ces  cercles  horaires  foit  l’arc  AF.  Je  dis 
qu’elle  eft  égale  à l’arc  I K , qui  montre  combien 
le  Soleil  fc  levé  devant  6 heures  dans  le  cercle  de 
Latitude  BG  : fuppofé  que  le  point  C eft  un 
point  de  l’Horifon  , duquel  B eft  le  Zenith. 

Démon ftration. 

Le  Soleil  étant  dans  le  point  C de  l’Horifon  , 
fon  Pôle  ou  Zenith  B , fera  éclairé  \ 8c  parce  que 
nous  luppofons  que  le  Soleil  a quelque  déclinai- 
foiij  le  bord  de  l’illumination  déclinera  du  Méri-t 
dieu  , par  Thcoreme  6.  Que  le  cercle  HIE  foit  ce- 
lui de  6 heures , l’arc  I A fera  un  quart  de  Gcrcle , 
8c  l’arc  KF  fera  aufli  par  la  précédente  un  quart  de 
cercle  ; 8c  ôtant  l’arc  IF  , qui  leur  eft  commun  , il 
reftera  les  arcs  IK  & F A.  égaux:  ce  qui  confirme 
la  proportion  où  nous  avons  trouvé  îa  grandeur 
du  jour  dans  chaque  cercle  de  Latitude. 
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THEOREME  X. 

Si  l’on  divife  un  cercle  de  Latitude  en  14  parties 
égales  , en  comme» fant  a quelque  Pays  , le  bord 
de  l' illumination  du  lever  , y montrera  les  heures 
Babyloniennes  pour  le  même  Pays  , & celui  du 
coucher , Us  Italiennes. 

OU’on  propofe  le  cercle  de  Latitude  AB  , & rlan- 
qu’on  le  divife  en  14  parties  égales , à com-  1 1 
mencer  du  point  A , qui  repréfente  le  Pays  qu’on 
aura  déterminé  , auquel  on  pourra  donner  le  chi- 
fre  o , ou  24 , 8c  au  point  luivant  vçrs  le  Cou- 
chant on  marquera  1 , puis  z , 3 , 4 , 6cc.  Si  l’on 
met  le  lieu  du  Soleil  au  Zenith  du  Globe , de  forte 
que  l’Horifon  foit  le  cercle  de  l’illumination , je 
dis  que  fa  partie  Occidentale  ( laquelle  je  devrais 
' nommer  du  lever  , puifqu’elle  marque  les  Pays  à 
l’égard  defquels  le  Soleil  fe  lève  ) montrera  l’heure 
Babylonienne  , &c  fa  partie  Orientale  montrera 
l’heure  Italienne  aurefpeét  du  lieu  A. 

Demonftration. 

Le  Globe  étant  difpofé  félon  la  déclinaifon  du 
Soleil  j quand  le  point  A fe  trouve  en  la  partie 
Occidentale  de  l’Horifon  , c’eft-à-dire  , du  bord 
de  l’illumination , le  Soleil  fe  leve  à l’égard  de  ce 
même  point  A : donc  il  eft  Z4  heures  Babylo- 
niennes au  Pays  A.  Et  parce  que  le  bord  de  l’illu- 
initiation  parcourt  uniformément  ce  Parallèle  > de 
forte  qu’il  retourne  au  même  point  dans  a 4 heu- 
res , il  fe  retirera  d’une  vingt-quatrième  partie. 

Donc  fi  nous  pouvions  voir  comment  la  Terre  cft 
éclairée  , le  bord  de  l’illumination  montrerait  vé~ 

T iiij, 

) * # 

\ 
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ritablcment  les  heures  Babyloniennes  , & s’éloigne- 
roient  du  point  A de  1 5 degrez  à chaque  heure. 
J’en  dis  de  même  du  bord  du  Coucher  j car  le 
Soleil  fe  couche  au  refped  du  point  A , quand  ce 
point  A arrive  au  bord  Oriental  de  l’illumination, 
& il  cft  pour  lors  24  heures , félon  la  manière  de 
compter  les  heures  en  Italie.  Et  parce  que  le  mê- 
me bord  parcourt  uniformément  le  Parallèle  , il 
s’éloignera  pareillement  de  15  degrez  par  heure. 

Nous  devons  à M-de  R**  ces  Principes  de 
Géographie. 

DES  ETOILES. 

On  diftinguc  deux  fortes  d’Etoiles  : les  Etoiles 
fixes,  & les  Planètes.  Les  Etoiles  fixes  font  celles 
qui  gardent  toujours  entr’cîlcs  la  même  fituation 
de  la  même  diftance  , quoiqu’elles  nous  paroifTenc 
chaque  jour  tourner  autour  de  la  Terre  d’Orient 
en  Occident.  Les  Planètes  font  des  Etoiles  qui 
changent  à tout  moment  de  fituation  & de  di- 
ftance , tant  à l'égard  d’elles-mêmes  , qu’à  l’égard 
des  Etoiles  fixes. 

* V 

DES  PLANETES- 

On  a toujours  compté  fept  Planètes,  fçavoir, 
la  Lune , Venus , Mercure  , le  Soleil  , Mars  , Ju- 
piter & Saturne.  On  leur  a donné  cet  or-dre  , 
parce  que  la  Lune  étant  la  plus  proche  de  la  T er- 
re V enus  vient  après , Mercure  enfuite , Sc  ainfi 
des  autres  , jufqu’à  Saturne,  quieftle  plus  éloigné. 

La  plupart  des  nouveaux  Philofophes  ne  re- 
connoiilent  point  ce  même  nombre  de  Planètes. 
Ils  prennent  le  Soleil  pôur  une  Etoile  fixe,  qui 
eft  au  centre  de  ce  qu’ils  appellent  Tourbillon  du 
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Soleil,  & autour  duquel  tournent  les  autres  Pla- 
nètes. Ils  placent  Mercure  auprès  du  Soleil  , en- 
fuite  V enus , puis  la  T erre , M ars , J upiter  &C  Sa- . 
turne.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Lune , ils  la  met- 
tent au  nombre  de  ce  qu’ils  ont  nommé  Satelli- 
tes. Par  le  nom  de  Satellite  , ils  entendent  une 
Etoile  qui  tourne  autour  d’une  Pîanete.  Les  Lu- 
nettes de  longue  vue  en  ont  fait  découvrir  qua- 
tre , qui  accompagnent  Jupiter  , & cinq  qui  ac- 
compagnent Saturne.  On  a encore  découvert  un 
Anneau  autour  de  Saturne. 

Les  Planètes  font  leur  mouvement  dans  le  Zo- 
diaque •,  elles  #écartent  de  l’Ecliptique  , les  unes 
plus  , les  autres  moins  , tantôt  vers  le  Midi  , tan- 
tôt vers  le  Septentrion.  Il  n’y  a que  le  Soleil , ou 
plutôt  la  Terre , qui  prenne  invariablement  l'a  rou- 
te fur  l’Ecliptique. 

’ DU  SOLEIL. 

Le  Soleil  paroît  beaucoup  plus  grand  que  Ics; 
autres  Etoiles  : fa  chaleur  eft  très-fenfible  , prin- 
cipalement lorfqu’il  donne  à plomb  fur  quelque 
lieu  5 comme  il  eft  évident  dans  cette  partie  Sep- 
tentrionale du  monde  , où  le  Soleil  fe  fait  beau- 
coup plusfentir  en  Efté,  quand  il  eft  vers  le  Tro- 
pique de  l’Ecrevifte , qu’en  Hyver  , quand  il  eft 
vers  le  Tropique  du  Capricorne.  Cependant  le  So- 
leil en  Efté  eft  bien  plus  éloigné  de  laTerrc , qu’en 
Hyver.  On  prétend  que  le  Soleil  au  commence- 
ment de  l’Hyver  eft  plus  proche  de  laTerrc,  qu’en 
Efté  de  748  dcmi-diamétrçs  terreftres  5 ce  qui  fe- 
roit  plus  d’un  million  de  lieues  communes  dq 
France.  Et  fi  fa  chaleur  eft  plus  forte  en  Efté , 
c’cft  qu’elle  donne  plus  à plomb  , ik  que  l’At- 
mofphere  détourne  moins  de  rayons. 
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La  lumière  du  Soleil  cft  fort  vive  : de-là  o« 
pourroit  conjecturer  qu’il  ^ft  compofé  d’un  liqui- 
de , qui  cft  dans  un  mouvement  continuel , 8c  que 
• ce  liquide  fournit  une  matière  qui  n cft  autre 
chofe  que  la  lumière  même  , qui  fe  répand  inccf- 
famrrient  dans  l’Univers.  Voyez  la  Diflertation  de 
M.  de  Mairan  fur  les  Phofphores } Se  ce  qui  en  a 
été  dit  iur  la  fin  de  l’Optique  , Tome  I.  p.  457. 
Domiui-  M.  Caflîni  a découvert  en  1683  autour  du  Soleil 
que.  vtnclumicic,  qui  ne  paroît  que  dans  le  tems  des 
Crcpufcnles,  8c  qui  1’  ccompgne  apparemment 
toujours.  On  voit  un  mois  avant  8c  après  l’Equi- 
noxe de  Mars , lorfque  le  Soleil  cfU  couché  , Se  le 
Crepufculc  fini  , une  certaine  lumière  blanchâtre  , 
qui  rcftemble  à une  queue  de  Comète.  On  la  voit  • 
avant  le  lever  du  Soleil,  Se  après  le  Crepufculc 
vers  l’Equinoxe  de  Septembre  •,  8c  vers  le  Solftice 
d’Hyver  , 011  la  voit  loir  8c  matin  : hors  de  ces 
tcms-là  on  ne  l’apperçoit  point. 

Les  EJipfes  de  Soleil  ne  font  plus  fur  les  cf- 
prits  les  impreflions  funeftes  qu’e'les  faifoient  au- 
trefois. On  fçait  à prêtent  que  l’Eclipfc  du  Soleil 
n’cft  autre  chofe  que  l’ombre  de  la  Lune  , qui 

f>a(Tant  entre  le  Soleil  8c  la  Terre  , nous  cache  la 
umierc  du  Soleil.  Il  arrive  louvent  que  le  Soleil 
n’cft  éclipfé  qu’en  partie  3 il  eft  rare  qu’il, le  foit 
tout  entier  : quand  l’Eclipfe  même  eft  totale  , ce 
n’cft  que  pour  une  partie  de  la  Terre.  L’Eclipfe  eft 
plus  ou  niQins  grande  dans  les  différons  lieux  , 8c 
on  ne  la  voit  pas  à la  même  heure  dans  les  en- 
droits qui  ne  font  pas  fous  le  même  Méridien. 
Quoique  l’Eclipfe  paroifTe  en  quelques  endroits  de 
Ta  Terre  , il  y en  a d’autres  où  elle  ne  paroît  pas. 

Pendant  la  plus  grande  obfcurité  de  l’Eclipfe  , 
lorfqu’elle  cft  confidcrable  , on  diftingucàla  vûe. 
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quoique  foiblemcnt  , h Plancte  de  Mercure,  8c 
l’on  apperçoit  celle  de  Venus  qui  paroît  très-clai- 
re , non  feulement  dans  le  fort  de  l’Eclipfc  , mais 
encore  quelque  tems  avant  8c  après  la  plus  grande 
obfcuriré. 

Au  tems  de  la  plus  grande  obfcurité  , lorfque 
l’Eclipfe  eft  totale  , on  voit  autour  du  Soleil  en- 
tièrement éclipfé  un  cercle  lumineux  de  couleur 
d’argent , large  de  la  douzième  partie  du  diamètre 
de  fon  difque  apparent  : ce  cercle  s’efface  dès  que 
la  plus  petite  partie  du  Soleif  recommence  à bril- 
ler ; il  paroît  plus  vif  vers  les  bords  de  la  Lune  , 
8c  va  toujours  en  diminuant  de  vivacité.  On  cil 
d’abord  porté  à croire  que  ce  cercle  lumineux  eft 
cette  lumière  que  M.  Caflini  a oblervc  le  premier 
fur  le  Zodiaque  avant  le  Crcpufcule  du  matin  , 
8c  après  celui  du  foir.  On  pourroit  aufli  conjeétu- 
rcr  qu’il  eft  caufé  par  une  Atmofphere  de  la  Lune, 
qui  rompant  une  partie  des  rayons  du  Soleil , les 
renvoyé  vers  la  Terre.  Enfin  on  peut  dire  que 
quoiqu’il  n’y  ait  point  d’ Atmofphere  autour  du 
Globe  de  la  Lune  , les  rayons  de  lumière  font 
neanmoins  fléchis  5c  modifiez  de  la  même  manié- 
ré , que  s’il  y en  avoit  une.  Car  il  eft  confiant  que 
les  rayons  lumineux  , qui  ne  paroiflent  capables 
que  de  réflexion  ou  de  réfraeftion , le  font  encore 
d’une trofiéme  forte,  qu’on  peut  appellcr  infraftion 
ou  diffraftion.  Si , par  exemple  , un  rayon  eft  tan- 
gent d’un  Globe  opaque , comme  de  bois  ou  de 
métal , autour  duquel  on  ne  peut  fuppoler  d’At- 
mofpliere.  Ce  rayon  après  l’attouchement  , ne 
continue  point  fa  route  en  ligne  droite  } mais  il 
fc  détourne , Se  parvient  jufqu’à  l’oeil  , que  l’on 
fuppofe  être  placé  de  l’autre  cpté  du  Globe  opa- 
que, 8c  vis-à-vis  de  fon  centre  apparent.  Cette 
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infr.-ittion  feroit  peut-être  encore  plus  fenfîblc , fi 
le  Globe  opaque  n’étoit  point  poli.  Voyez  les  Mé- 
moires de  l’Académie  Royale  des  Sciences , année 
1715. 

Pendant  l’Eclipfe  totale  , l’obfcurité  eft  fi  gran- 
de , qu’on  voit  les  Etoiles  comme  dans  une  pleine 
nuit  : on  ne  peut  lire  fans  bougie  ,on  ne  fc  recon- 
noît  pas  même  à quelques  pas  : les  oifeaux  & les 
chauve- fouris  cherchent  leurs  retraites  comme  au 
commencement  de  Ja  nuit  y les  animaux  qui  font 
à la  campagne  , parodient  épouvantez  -,  les  fleurs 
fe  rcflerrent  y la  rofce  tombe  y la  chaleur  diminue, 
& l’on  fent  de  la  fraîcheur.  Quelques-uns  de  ces 
Phénomènes  arrivent  'ors  même  que  l’Eclipfe  n’eft 
point  entièrement  totale. 

PROBLEME  XLV. 

Obferver  une  Ecltpfe  de  Soleil. 

QUand  on  veut  obferver  l’Eclipfe  , on  peut 
fe  fervir  commodément  d’une  Lunette  de 
fept  , de  huit  ou  de  neuf  pieds  de  longueur  ; on 
attache  à la  Lunette  du  côté  de  l’oculaire  un  fup- 
port , qui  porte  une  planchette  , qu’on  met  à la 
diftance  d’environ  deux  pieds  de. l’oculaire.  * Cet- 
te planchette  doit  «tre  perpendiculaire  à l’axe  de 
la  Lunette  , & l’on  cole  demis  un  papier  blanc  qui 
regarde  l’oculaire.  On  fe  place  dans  une  chambre 
obicure  , où  l’on  a laifle  une  ouverture  pour  plaT 
cer  l’objc&if  de  la  Lunette.  On  fait  parfer  au  tra- 
vers de  la  Lunette  l’image  du  Soleil  , qui  va  fe 
peindre  fur  le  papier  blanc  de  la  planchette.  On 

* Cette  diftance  eft  plus  ou  moins  grande  ; mais  l’imagç 
tju  y doit  être  repréfentée  fuffiïamment  grande  , faie.tr 

éclairée  , & nettement  terminée  eu  fa  circonférence. 
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divife  l’image  du  Soleil  en  douze  cercles  concen- 
triques , placez  à égale  diftance  l’un  de  l’autre  : 
le  cercle  extérieur  doit  comprendre  exactement 
l’image  du  Soleil , 8c  les  intérieurs  divifant  le  dia- 
mètre du  grand  cercle  en  24  parties  égales  , fer- 
vent à marquer  les  doigts  8c  demi  doigts.  Il  eft 
bon  d’ajufter  un  Micromètre  à cette  Lunette , dUa 
une  autre  : ce  Micromètre  fert  à obferver  immé- 
diatement la  quantité  de  la  partie  du  Soleil  éclipfée. 

Avec  ces  précautions  , il  faut  encore  en  avoir 
une  autre , qui  eft  de  régler  une  pendule  la  veille 
8c  le  jour  même  de  l’Eclipfc  par  les  hauteurs  du 
Soleil , ou  de  quelque  Etoile.  Toutes  ces  prépara- 
tions étant  faites , on  remarque  l’inftant  où  l’E- 
clipfe  commence  , 6c  où  elle  finit  : on  obfcrve  par 
ce  moyen  fa  durée  8c  fes  différens  degrez. 

Sans  tant  d’apprêt  on  peut  fe  fervir  d’un  verre 
noirci  à la  fumee  d’une  chandelle } avec  lequel  on 
regarde  l’Eclipfe.  Il  eft  à propos  que  le  verre  foie 
inégalement  noirci  dans  fa  furface  : on  peut  le  faire 
double  , enfermant  la  furface  noircie  entre  les 
deux  verres , qu’on  attachera  avec  une  petite  ban- 
de de  papier  colée  fur  les  bords  entre  les  deux 
verres.  On  colera  ces  morceaux  de  verre  avec  un 
maftic  fait  de  mine  de  plomb  rouge  } broyé  avec 
de  l’huile  de  lin.  Ce  maftic  fcchc  en  peu  de  cems? 

Des  Taches  du  Soleil.  T 

Les  T elefeopes  ont  fait  découvrir  aux  Aftrono- 
mes  des  Phenomenes  Solaires  inconnus  aux  An- 
ciens. Scheiner  fit  le  premier  cette  obferva- 
tion  en  1611.  Depuis  ce  tems-là  divers  Aftro- 
nomes  ont  fait  plufieurs  obfervations.  Voicf  à 
peu  près  ce  qu’ils  ont  dit  de  plus  curieux  fur 
cette  maticre.  Ces  Taches , qui  parodient  être  for3 
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mécs  des  vapeurs  qui  fortentdu  Soleil,  comme  les 
nuées  font  formées  des  vapeurs  qui  s’exhalent  de 
la  Terré,  font  vraifemblablement  fur  le  difque 
même  du  Soleil  , ou  fort  près  de  fa  fupcrficic. 
Leur  denfité  eft  fort  inégale  ; car  il  y en  a qui  font 
ph^  compares  que  les  autres  , & la  figure  des 
unes  eft  fort  irrégulière  , & fujette  à un  change- 
ment fubit  •,  les  autres  fcmblent  avoir  plus  de  foli- 
dité  \ elles  paroiflent  noires , & fe  confervent  plus 
long- rems  : quelques-unes  tournent  autour  du 
Soleil,  Se  apres  les  avoir  vû  difparoître  dcl’Hé- 
mifphere  vifible,  elles  commencent  à reparoître  du 
côté  oppofé  à celui  auquel  on  les  avoit  perdu  devue. 
Celles-ci , qui  paroiflent  être  d’une  fubftance  -aflez 
rare  , Se  n’avoir  aucune  folidité  , durent  quelque- 
fois autant  que  les  plus  folides , Se  font  le  tour  du 
Soleil.  On  remarque  qu’une  Tache  fe  divife  en 
pluficurs  autres , qui  ne  s’écartent  pas  beaucoup 
les  unes  des  autres  , Se  dont  quelques-unes  fe  réu- 
nifient pour  n’en  compofer  qu’une  feule.  Il  en  pa- 
roît  d’autres  qui  n’ayant  point  été  remarquées  au- 
paravant , femblcnt  naître  de  la  fubftance  du  So- 
leil -,  elles  s’évanouiflent  peu  après , Se  fe  replon- 
gent , pour  ainfi  dire , dans  le  difque  du  Soleil.  Il 
arrive  quelquefois  qu’on  remarque  des  Taches  pen- 
dant pluficurs  jours  de  fuite , tantôt  en  grand 
nombre,  tantôt  en  petit  nombre.  Il  arrive  auflî 
qu’on  eft  un  tems  confiderablc  lans  en  obfcrvcr. 
Leur  plus  longue  durée  ne'  va  point  cependant  à 
quarante  jours. 

Pour  obfcrvcr  les  Taches  du  Soleil , on  ferme 
exactement  tous  les  volets  d’une  chambre.  On  fait 
à celui  qui  eft  le  plus  expofe  au  Soleil , une  ouver- 
ture de  la  grandeur  d’un  écu , où  l’on  met  un  verre 
convexe , Sc  vis-à-vis  un  carton  blanc  -,  de  forte 
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que  les  rayons  du  Soleil  paflant  à travers  le  verre  , 
peignent  Ion  image  fur  le  carton.  Alors  on  remar- 
que les  T aches , s’il  y en  a. 

Le  mouvement  des  Taches  a fait  connoîtreque 
le  Soleil  tournoit  fur  l’axe  de  fon  Equateur  de  la 
partie  Orientale  du  difque  du  Soleil  vers  la  partie 
Occidentale  -,  qu’il  avoit  un  Ecliptique  , dont  les 
Pôles  tournoient  autour  des  Pôles  d’un  Equateur. 
On  a même  eu  la  hardiefle  de  déterminer  l’angle 
que  fait  l’Equateur  du  Soleil  fur  fon  Ecliptique  , 
que  l’on  aflûre  être  de  lept  degrez  Sc  demi.  Les 
Taches  du  Soleil  ne  parodient  point  fur  toute  fa 
furface,  elles  fuivent  fon  Equateur  ; elles  font  pref- 
que  toutes  dans  fa  partie  Méridionale  , Sc  il  eft 
très-rare  d’en  voir  dans  fa  partie  Septentrionale. 

Le  Soleil , qui  réellement  tourne  fur  fon  cen- 
tre en  25  jours  , ne  paroît  cependant  tourner  qu’en 
27  jours  &c  demi  : Ion  diametr  *cft  cent  fois  plus 
grand  que  celui  de  la  Terre  3 fon  Globe  eft  un  mil- 
lion de  fois  plus  gros  que  la  T erre.  Le  Soleil  dans 
fon  Apogée  , c’cft-à-dirc , dans  fa  plus  grande  di- 
ftance  de  la  T erre , eft  éloigné  de  la  T erre  de  1 1 1 87 
diamètres  terreftres,,  Sc  Ion  diamètre  eft  vû  alors 
fous  un  angle  de  31'  38  ".  Dans  fon  Perigée , c’cft- 
à-dirc  , dans  fa  moindre  diftancc , il  en  eft  éloigne 
de  10813  de  ces  mêmes  diamètres  , Sc  fon  diamè- 
tre eft  vû  pour  lors  fous  un  angle  de  32'  44".  Enfin 
dans  fa  moyenne  diftancc  , il  en  eft  éloigné  de 
iiogo  des  mêmes  diamètres  , * Sc  alors  fon  diamè- 
tre eft  vû  fous  un  angle  de  32 1 n'1. 

* M.  de  la  Hire  dans  fes  Tables  Aftronomiques  , p.  6.  die 
que  le  Soleil  eft  éloigné  de  la  Terre  de  34377  demi-diamé- 
tres  terreftres  ; ce  qui  fait  connoître  que  le  Soleil  eft  bien 
plus  éloigné  que  nous  ne  l’avons  dit , en  Suivant  les  Obfer^ 
vations  de  Meilleurs  Caifini,  Maraldi  Si  Hugens. 
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DE  MERCURE. 

Mercure  cft  la  plus  petite  de  toutes  lés  Planctesj 
elle  paroît  fe  mouvoir  autour  du  Soleil , dont  elle 
ne  s’éloigne  que  d’environ  z8  degrez  : elle  cft 
prefquc  toujours  perdue  dans  fes  rayons.  C’cft  ce 
qui  tait  qu’on  ne  içait  point  la  durée  de  fes  jours, 
quoiqu’on  ne  puiilc  douter  qu’elle  ne  tourne  fur 
l’on  centre  : on  croit  cependant  qu’elle  fait  ce 
mouvement  fur  elle-mêmc^en  fix  heures. 

On  diftingue  dans  Mercure  les  mêmes  pkafes 
que  dans  la  Lune  -,  mais  il  a deux  fortes  de  con- 
jonction , l’une  fupéricure  , l’autre  inférieure.  Lorf- 
que  Mercure  approche  de  fa  conjonction  fupé- 
ricure , il  paroît  prefque  plein  -,  mais  lorfqu’il  cft 
dans  fa  conjonction  inférieure , il  cftoblcutci,  éc 
femblablc  à la  L»ne  quand  elle  cft  Nouvelle.  Il 
paroît  en  croiftant  lorlqu’il  eft  Occidental , & en 
décours  quand  il  eft  Oriental. 

Mercure  achevé  fon  cercle  autour  du  Soleil  en 
deux  mois  & vingt-huit  jours  ; fon  diamètre  cft  à 
celui  de  la  Terre  comme  41  à 100  , & fa  foliditc 
cft  à peu  près  à celle  de  la  T erre  comme  69  à 1000, 
c’cft-à-dire  , que  le  Globe  de  la  Terre  cft  environ 
quatorze  fois  plus  gros  que  celui  de  Mercure.  La 
moyenne  diftancc  de  Mercure  à la  T erre  cft  d’en- 
viron ïi88o  diamètres  terreftres  , la  Terre  étant 
elle- même  dans  fa  moyenne  diftance  du  Soleil.  Il 
eft  éloigné  du  Soleil  de  4157  des  mêmes  diamètres 
terreftres. 

DE  VENUS.  - 

La  Planète  de  Venus  eft  fort  brillante  •,  c’eft 
elle  qui  dévancant  le  lever  du  Soleil , porte  le  nom 
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de  Lucifer  , & qui  parodiant  la  première  de  rou- 
tes les  Etoiles  après  le  Soleil  couché  , eft  connu 
fous  le  nom  d’Etoile  du  Berger.  Elle  s’éloigne  du 
Soleil  d’environ  48  dcgrez.  Les  mêmes  ph  ilcs  que 
nous  avons  dit  arriver  à Mercure  , 8c  qui  font  très- 
fenfibles  à l’égard  de  la  Lune  , arrivent  à Venus. 
Elle  paroît  être  conjointe  au  Soleil , en  forte 
qu’elle  eft  cachée  par  le  Soleil  , 8C  qu’elle  cache 
aulfi  le  Soleil.  Pendant  ces  deux  conjonctions  elle 
fe  perd  dans  les  rayons  du  Soleil , où  elle  relie 
plongée  pendant  quelque  tems.  Avant  8c  après 
ces  mêmes  conjonctions , on  remarque  qu’elle  a un 
crdilfant , 8c  qu’elle  eft  en  décours.  Cette  Planète 
eft  opaque  8c  ipherique  comme  celle  de  Mercure, 
puifqu’ellcs  réfiechilfent  les  rayons  du  Soleil  , 8c 
qu’elles  patoilfent  fous  une  figure  ronde. 

On  conjecture  que  Venus  tourne  fur  elle-mê- 
me , 8c  qu’elle  achevé  ce  tour  à peu  près  en  quinze 
heures.  Ainfi  fes  jours  feroient  chacun  d’environ 
quinze  heures  , comme  ceuï  de  Venus  feroient 
prefque  de  fix  heures.  Elle  tourne  aulfi  autour  du 
Soleil  en  fept  mois  , quatorze  jours  8c  fept  heu- 
res. Son  diamètre  eft  à celui  de  la  T erre  comme 
49  à 50 , 8c  fa  folidité  eft  à la  folidité  de  la  Terre 
comme  9411  à 10000,  c'cft-à-dire , que  le  Globe 
de  Venus  feroit  quelque  peu  moindre  que  celui 
de  la  T erre , quoique  quelques-uns  difent  qu’il  eft 
quarante-trois  fois  plus  gros  que  la  Terre,  8c  que 
d’autres  prétendent  qu’il  eft  vingt. huit  fois  , ou 
même  trente-fepe  fois  plus  petit  que  la  Terre.  La 
plus  grande  diftance  de  Venus  à la  Terre  , lorf- 
m qu’elle  eft  aulfi  dans  fa  moyenne  diftance  du  Soleil, 
cft  de  19008  diamètres  terreftres , 8c  fa  plus  petite 
diftance  eft  de  3101  des  mêmes  diamètres.  V enus  eft 
éloigné  du  Soleil  de  7953  diamètres  terreftres. 
Tome  II.  ■ Y 
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DE  LA  TERRE. 

On  dira  ici  peu  de  chpfcs  de  la  Terre, on  en  à 
beaucoup  parlé  dans  les  Problèmes  précedens  : on 
ajoûtera  feulement  qu’elle  eft  éloignée  du  Soleil 
dans  fa  moyenne  diftance  de  iioqo  de  fes  diamè- 
tres. Voyez  ce  qu’on  a dit  de  fes  autres  diftanccs 
dans  l’article  du  Soleil. 

Suivant  le  Syftêmc  de  Copernic  , la  Terre  au- 
rait deux  mouvemens  , l’un  lur  fon  centre  en  24 
heures  d’Occident  en  Orient , 8c  l’autre  autour 
du  Soleil , qu’elle  achèverait  en  jours  & quel- 
ques heures.  Ces  deux  mouvemens  fuppléroient 
aux  mouvemens  du  Soleil  8c  des  Etoiles  , qui  font 
fi  énormes , s’ils  font  véritables  , qu’il  faut  que  le 
Soleil  fade  près  de  deux  mille  trois  cens  lieues 
en  une  fécondé , qui  eft  le  tems  d’un  battement 
d’artere  , 8c  que  les  Etoiles  qui  font  dans  l’Equa- 
teur , parcourent  en  Un  jour  trois  cens  millions 
de  lieues. 

t \ . ' 

DE  LA  LUNE. 

La  Lune  accompagne  la  Terre  dans  fon  Tour- 
billon i)  elle  paroît  de  deflus  la  Terre  le  plus  grand 
8c  le  plus  lumineux  de  tous  les  Aftres  après  le  So- 
leil. On  fçait  pourtant  qu  elle  n’eft  point  lumineu- 
fe  par  elle-même , 8c  qu’elle  emprunte  du  Soleil 
tout  ce  qu’elle  a de  lumière.  Ses  Phafes  font  ap- 
perçûes  de  tout  le  monde.  Etant  conjointe  au 
Soleil , elle  eft  cachée  dans  fes  rayons , 8c  nous  ne 
la  voyons  point.  Quelque  tems  après  fa  conjon- 
ction , elle  paraît*  du  côté  de  l’Orient  avec  un 
çroiftant , dont  les  cornes  font  oppofées  au  Soleil  : 
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Îiuis  en  s’éloignant  du  Soleil  • fes  cornes  s’emplil- 
ènt  peu  à peu  , 8c  elle  fe  fait  voir  à demi-pleine. 
Enfuite  paflant  infenfiblement  par  plufieurs  de- 
grez  de  lumière  , qui  vont  en  augmentant  ; elle 
paroît  entièrement  pleine,lorfqu’elle  eft  diamétrale-» 
ment  oppoice  au  Soleil.  Enfin  décroilfant  dans  le 
même  efpacc  de  tems  qu’elle  a mis  à croître  , elle 
pâlie  par  les  mêmes  Phafes  , avec  cette  différence, 
que  fes  cornes  dans  fon  décours  étant  encore  oppo- 
lees  au  Soleil,  font  tournées  vers  l’Occident  : apres 

3uoi  elle  fe  replonge  dans  les  r yons  du  Soleil; 
’où  fortant  elle  paroît  fous  les  mêmes  figures  où 
elle  a paru  auparavant. 

Ces  divers  changcmens  qui  s’achèvent  en  moins 
d’un  mois,nous  font  connoître  qu’elle  décrit  un  cer- 
cle autour  de  la  T erre  : ce  cercle , ou  plutôt  cette 
ellipfe  eft  fort  irrégulière. 

La  fimplc  vue  fuffit  pour  nous  faire  appercevoir 
fur  le  dilque  de  la  Lune  des  T aches  , qui  pour- 
roient  bien  n’être  que  l’ombre  de  quelques  gran- 
des montagnes  ; puiique  ces  T aches  font  plus  ou 
moins  apparentes  , félon  que  la  Lune  eft  pfus  près 
ou  plus  éloignée  du  Soleil  : elles  difparoiflcnt  mê- 
me dans  la  Plcine-Lune  , principalement  vers  le 
milieu  du  difque.  D’ailleurs  elles  parodient  depuis 
ïa  Nouvelle-Lune  jufqu’à  la  Pleine-Lune  vers  le 
bord  Oriental  du  difque  de  la  Lune  ôc  vers  fon 
bord  Occidental , depuis  la  Pleine-Lune  jufqu’à  la 
Nouvelle-Lune. 

Les  Lunettes  d’approche  ont  fait  découvrir 
d’autres  particularitez.  Lorfque  la  Lune  eft  vers 
fon  premier  Quartier  , fi  on  regarde  avec  une 
Lunette  d’approche  cette  ligne  } qui  à la  vue  fim- 
plc lépare  la  partie  ténébreufe  d’avec  la  Jumi» 
neufe , ce  n’eft  plus  une  ligne  droite  qu’on  apper- 

Vij  « 
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çüit , c’cit  une  dentelure  , où  le  lumineux  s’en* 
graine  , pour  ainfi  dire  , avec  le  ténébreux  j ce  qui 
marque  affez  manifeftement  qu’il  y a des  monta- 
gnes très-hautes , qui  étant  cclairees  dans  la  partie 
tênpbreufe  , ne  renvoyait  point  allez  de  lumière 
pour  être  apperçûcs  (ans  Lunette.  Quatre  jours 
même  après  la  Nouvelle-Lune  ori  ^ remarque  des 
endroits  éclairez  dans  la  partie  Orientale , qui  eft 
pour  lors  obfcure  •,  8c  dans  le  dccoursde  la  Lune, 
on  obfcrve  que  dans  la  partie  Occidentale  , qui  cil 
pour  lors  oblcure , il  y a des  endroits  qui  font  en- 
core éclairez.  11  luit  de-là  qu’il  y a fur  le  difque 
de  la  Lune  des  parties  plus  élevées  , qui  reçoivent 
-plûtôt  la  lumière  du  Soleil , 8c  d’autres  qui  la  quit- 
tent  plus  tard. 

Quand  la  Luné  eft  dans  fon  plein  , on  diftingue 
alors  für  fon  difque  des  endroits  qui  font  plus  lu- 
mineux les  uns  que  les  autres  , 8c  d’autres  qui  font 
plus  obfcure  : 8c  comme  la  Lune  préfente  toujours 
à la  Terre  une  même  face  , 8c  que  ces  endroits  ne 
font  pas  fujets  à des changemens  confiderables  ,les 
Aftronomes  ont  jugé  à propos  de  leur  donner  des 
noms  , afin  de  s’entendre  fur-tout  dans  les  Eclij>fes 
de  Lune.  La  Géographie  de  la  Lune  , ou  plutôt, 
la  Sclenographie  , eft  à préfent  parfaitement  con- 
nue. Les  Sçavans  y ont  leurs  Seigneuries  -,  on  les 
reconnoîtra  dans  la  defeription  que  nous  allons 
donner  des  endroits  les  plus  conhderables  de  la 
Lune.  Les  chifres  8c  les  lettres  ferviront  à les  fai- 
re reconnoître  fur  la  figure  du  difque  de  la  Lune , 
telle  que  Meilleurs  de  l’Obfervatoire  l’ont  dé- 
crite. . 
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T. 

Grimaldi. 

22. 

Eudoxus.  Plane 

2. 

Galilée. 

2 3- 

Ariftote.  chei8« 

3. 

Ariftarque. 

24. 

Manilius*  , '*  **2* ■ 

4- 

Kepler. 

25. 

Menelaus. 

5 » 

Gaffendï. 

26. 

Hermes. 

6. 

Schickard, 

27. 

Poffidonius* 

7- 

Harpalus. 

28. 

Dionifius. 

8. 

Heraclides. 

29. 

Pline,* 

9. 

Lanlberge. 

3 0. 

Catharina  , Cyril* 

10. 

Rcinholdus,  * 

lus,  Theophilus. 

i r. 

Copernic. 

31* 

Fracaftor. 

I 2. 

Helicon. 

32. 

Promontoire  aigu. 

I 3 . 

Capuanus.  * 

3 3. 

Mcflala.. 

14- 

Bouillaud, 

3 4. 

Promontoire  du 

I 5- 

Eratofthenes. 

* » 

Songe. 

I 6. 

Timocharis, 

3 5* 

Proclus. 

17. 

Platon. 

36. 

Clcomedes. 

I 8. 

Archimedes. 

37* 

Snellius  8c  Fur-i 

19* 

L’Ifle  du  Sinus 

nerius. 

•* 

moyen.. 

3». 

Petau. 

20. 

Pitatus.. 

39. 

Langrenus». 

21. 

Tychon. 

40v 

T aruntius,. 

> - -** 


A.  La  Mer  des  Humeurs> 
"B.  La  Mer  des  Nues. 

C.  La  Mer  des  Pluyes. 

D.  La  Mer  de  Nc&ar. 

E.  La  Mer  de  Tranquilité. 

F.  La  Mer  de  Sérénité. 

G.  La  Mer  de  Fécondité. 
La  Mer  des  Crifes. 


On  eft  porté  à croire  que  toutes  ces  Taches  font 
formées  par  des  Montagnes  , par  des  Vallées , par 
des  Lacs,par  des  Mers, par  des  Puiçs,par  des  Aol* 
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mes.  Cependant  on  n’a  point  encore  démontré 
qu’il  y ait  un  Atmofpherc  autour  de  la  Lune. 
Voyez  la  pluralité  des  Mondes  par  M.  de  Fonte- 
nellc  , &c  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  , principalement  ceux  de  1715. 

PROBLEME  X L V I, 


Obferver  V E clip fe  de  Lune. 

i°.  T L faut  avoir  une  pendule  , que  l’on  réglera 
J par  le  moyen  du  Soleil  , ou  par  la  hauteur 
de  quelque  Etoile  fixe  , comme  on  l’a  dit  pour 
l’Eclipfe  du  Soleil. 

i°.  On  aura  une  Lunette , garnie  d’un  bon  Mi- 
cromètre : on  dirigera  cette  Lunette  vers  la  Lune  3 
& on  remarquera  avec  précifion  l’inftant  auquel  le 
bord  de  la  Lune  commencera  à perdre  fa  ron- 
deur j ce  fera  le  commencement  de  l’Eclipfe. 

30.  On  obfervera  le  moment  où  la  feftion  de 
l’ombre  abordera  les  Taches  de  la  Lune , que  l’on 
connoîtra  par  la  Selcnographie  qu’on  a mife  ci- 
deflus. 

4°.  On  remarquera  le  moment  où  l’ombre  quit- 
tera abfolument  la  Lune  \ ce  fera  la  fin  de  l’E- 
clipfe. 

50.  Si  on  ôte  le  commencement  de  la  fin  de  l’E- 
clipfe , on  aura  fa  durée  -,  & l’on  connoîtra  fa  moi- 
tié , prenant  la  moitié  de  fa  durée. 

6°.  Enfin  le  Micromètre  doit  fervir  à obferver  la 
grandeur  du  diamètre  obfcurci  de  la  Lune. 

Il  eft  à remarquer  qu’il  eft  quelquefois  difficile 
d’avoir  avec  juftefle  la  fin  de  l’Eclipfe , àcaufe  de 
la  pénombre  qui  eft  caaféc  par  l’ Atmofpherc  de  la 
Terre.  Les  rayons  du  Soleil  en  pafiant  par  cette 
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Atmofphcre  , fc  brifent , 6c  vont  faire  une  cou- 
leur rougeâtre  fur  les  bords  de  la  Lune, 

La  Lune  tourne  autour  de  la  Terre  en  27  jours  S 
heures  , 6c  elle  met  ce  même  tems  à tourner  fur 
fon  centre.  C’eft  ce  qui  fait  qu’elle  ne  nous  paroît 
point  tourner  fur  elle-même.  Mais  elle  ne  rejoint 
le  Soleil  que  29  jours  1 heure  44  minutes  , après 
l’avoir  quitté.  Elle  ne  s’éloigne  de  l’Ecliptique  que 
d’environ  cinq  degrez.  Sa  plus  grande  diftance  à 
la  Terre  eft  de  joÿ-f  diamètres  terreftres  ; fa 

moyenne  eft  de  28  de  ces  diamètres  x 6c  fa  plus  pe- 
titc  eft  de  25  6c  demi  des  mêmes  diamètres. 

Le  diamètre  de  la  Lune  eft  à celui  de  la  T erre 
comme  27  à 100  , 6c  fa  folidité  eft  à celle  de  la 
Terre  à peu  près  comme  197  à 10000  , c’eft-à-dirc, 
que  la  T erre  eft  plus  de  cinquante  fois  plus  grofle 
que  la  Lune. 

DE  MAR  S. 

Mars  paraît  d’une  couleur  rouge  , qui  ne  peut 
venir  que  de  la  lumière  réfléchie  du  Soleil.  On  re- 
marque fur  fon  difque  une  Tache  confiderable  , 
qui  change  de  figure  , fuivant  l’afped  qu’elle  a 
avec  la  T erre , ÔC  que  l’on  perd  de  vue  pendant 
quelque  tems.  On  y voit  auifi  des  endroits  qui 
(cmblent  quelquefois  éclairez , 6c  qui  font  quelque- 
fois plus  obfcurs.  Cette  Planete  a fes  Phales  com- 
me la  Lune  •,  elle  embrafle  la  T erre  dans  fon  orbi- 
te : c’eft  ce  qui  fait  qu’elle  fe  trouve  en  oppofttion 
au  Soleil  i ce  qui  n’arrive  point  à.  Mercure  , ni  4. 
V enus. 

On  ne  doute  point  que  Mars  ne  tourne  fur  fon 
centre , 6c  l’on  croit  qu’il  achève  ce  tour  en  2,4.. 
heures  40  minutes  ; fçs  jours,  par  confcquent  fon& 
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quelque  peu  plus  longs  que  les  nôtres.  Il  tourne 
autour  du  Soleil  en  un  an  dix  mois  vingt-un  jours 
£c  dix-huit  heures.  Son  diamètre  eft  à celui  de  la 
Terre  comme  27  à 50  -,  8c  fa  foliditc  eft  à celle  de 
la  Terre  comme  787  eft  à 5000.  D’où  il  fuit  que 
le  Globe  de  Mars  eft  environ  fept  fois  plus  petit 
que  celui  de  la  Terre.  Il  eft  éloigné  du  Soleil  de 
16764  diamètres  de  la  Terre.  Sa  plus  grande  di- 
ftancc  de  la  Terre  eft  de  29489  diamètres  ferre- 
ftres,  8c  fa  plus  petite  diftance  de  la  Terre  eft  de 
4011  des  mêmes  diamètres. 

DE  JUPITER. 


Jupiter , dont  le  Globe  paroît  un  peu  ovale , a un 
brillant  allez  femblableà  celui  de  Venus,  quoiqu’il 
ne  foit  pas  fi  étinccllant  : la  couleur  tient  le  mi- 
lieu entre  la  couleur  de  l’or  8c  celle  de  l’argent.  Il 
reçoit  cette  lumière  du  Soleil  comme  les  autres 
Planètes.  On  a obfcrvé  deux  fortes  de  Taches  fur 
Jupiter , les  unes  font  fixes  & permanentes  , les 
autres  font  fujetes  à divers  changcmcns  : celles-ci 
reftcmblent  à des  bandes  qui  l’entoureroient  j quel- 
quefois on  n’en  voit  qu’une  , quelquefois  on  en  re- 
marque deux , quelquefois  un  plus  grand  nombre  ; 
elles  paroiflent  tantôt  droites  , tantôt  recourbées 
vers  un  côté  ou  vers  un  autre  •,  mais  elles  font 
toujours  parallèles  cntr’cllcs.  Ces  bandes  prennent 
differentes  fituations  fur  la  furface  de  Jupiter} 
elles  n’ont  pas  toujours  la  meme  largeur , Sc  ne 
gardent  pas  toujours  la  même  diftance  entr’clles. 
En  certains  tems  elles  s’élargiffent  , en  d’autres 
elles  s’étrecificnt } elles  fc  fcparent , puis  elles  fe 
confondent  ; il  s’en  forme  de  nouvelles  en  divers 
endroits , 8c  il  s’en  efface.  Ces  changemens  font 
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plus  confiderables  , que  fi  l’Occcan  inondait  tou- 
te la  T crre-ferme  , 8c  laifi'oit  en  fa  place  de  nour- 
veaux  Continens.  Cette  Planète  effc  encore  accom- 

f*agnée  de  quatre  Satellites  , dont  on  parlera  dans 
a îuite. 

Une  Tache  confiderable  de  Jupiter , fixe  &c  paf- 
fagere  tout  enfemble , a donné  lieu  à feu  M.  Cafii- 
ni , & depuis  à M.  Maraldi , de  déterminer  préci- 
fément  que  la  révolution  de  cette  Planète  fur  fon 
axe , eft  de  9 heures  56  minutes  -,  ce  qui  nous  fait 
connoître  que  les  jours  dans  Jupiter  font  d’envie 
ron  10  heures.  Il  eft  11  ans  10  mois  8c  \6  jours 
à tourner  autour  du  Soleil  , dont  il  eft  éloigné  de 
572.00  diamètres  terreftres.  Son  diamètre  eft  à ce- 
lui de  la  Terre  comme  259  à 25  , 8c  fa  lolidité  eft 
à celle  de  la  Terre  comme  1 1 1 19346"  à iooco.  Le 
Globe  de  Jupiter  eft  par  coflféquent  1112  fois 
plus  gros  que  celui  de  la  Terre.  Sa  plus  grande  dé- 
fiance de  laTcrrceftde  71459  diamètres  terreftres, 
8c  fa  plus  petite  diftance  eft  de  43540  des  mêmes 
diamètres. 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 


Les  quatre  Satellites  de  Jupiter  font  des  révolu- 
tions autour  de  Jupiter  en  tems  diflérens.  On  les 
trouvera  dans  la  T ablc  fuivante. 
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Il  eft  vraifemblable  que  les  Satellites  de  Jupk 
ter  tournent  fur  leur  axe  par  les  obfervations 
qu’on  a faites  du  retour  des  T aches  qui  y ont  etc 
remarquées  ; mais  on  n’en  a point  déterminé  1© 
tems. 

Le  premier  Satellite  de  Jupiter  , c’eft-à-dirc, 
celui  qui  en  eft  plus  proche  , eft  éloigné  du  centre 
de  cette  Planete  de  près  de  trois  diamètres  de 
Jupiter  , le  fécond  de  quatre  & de  ni,  le  troifiéme 
de  plus  de  lept , & le  quatrième  en  eft  éloigné 
de  que'que  peu  moins  de  treize  des  mêmes  dia- 
mètres de  Jupiter  , & le  diamètre  de  cette  Planete 
contient  environ  29^0  de  nos  lieues  communes. 

.DE  SATURNE, 

Saturne  femble  avoir  une  couleur  plombée.  Il 

Earoît  fphérique  &c  fous  diverfes  Phafes , comme 
:s  autres  Phnetes.  D’où  il  fuit  qu’il  reçoit  fa  lu- 
mière du  Soleil , aufli-bien  qu’elles.  Il  a cinq  Satel- 
lites qui  l’accompagnent , & de  jalus  un  merveilleux 
Anneau  , qui  eft  une  fingularitc  unique  dans  tout 
le  Ciel  connu.  On  y remarque  auffi  quelques ‘ban- 
des , qui  paroiflent  n’être  que  l’ombre  dç  l’An- 
neau , ou  de  quelque  autre  corps  compris  dans 
l’Atmolphere  de  Saturne. 

Il  eft  très-probable  que  Saturne  tourne  fur  fon 
centre  -,  mais  l’on  n’a  point  encore  déterminé  en 
combien  de  tems  il  fait  ce  tour.  Il  a un  mouve- 
ment autour  du  Soleil , qu’il  achevé  çn  Z9  ans  , 5 
mois , j jours  &C  13  heures  : ainfi  fon  année  eft 
près  de  trente  des  nôtres  , & U a des  Pays  où 
une  feule  nuit  dure  quinze  ans  entiers  , pendant 
que  le  jour  dure  dans  les  Pays  oppofez  le  même 
nombre  d’années.  Il  eft  éloigné  du  Soleil  d’envir 
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ron  11035  diamètres  terreftres , c’eft-à-dire  , qu’il 
en  eft  éloigne  de  près  de  330  millions  de  lieues. 
Son  diamètre  eft  à celui  de  la  Terre  prcfque  com- 
me  ioài,  & par  conféquent  fa  folidité  eft  à celle 
de  la  Terre  comme  1000  à 1.  D’ou  il  fuit  que  le 
Globe  de  Saturne  eft  au  moins  mille  fois  plus 
grand  que  le  Globe  de  la  Terre.  Sa  plus  grande 
diftance  de  la  Terre  eft  de  11193 5 diamètres  terre- 
ftres, & fa  plus  petite  diftance  eft  87901  des  me, 
mes  diamètres.  Saturne  ne  s’éloigne  de  l’Eclipti- 
que que  de  deux  degrez  trente  minutes, 

RE  M A R SLV  E S , 

Les  Planètes  vues  de  la  T erre  paroiflent  avoir 
des  mouvemens  fort  extraordinaires  , car  quand 
on  les  a vû  aller  fuivant  l’ordre  des  Signes  , c cft- 
à-dire  , d’Occident  en  Orient , on  s’apperçoit 
qu’elles  reftent  pendant  quelque  tems  comme  atta- 
• chées  à une  même  Etoile  , dont  elles  ne  s cloi- 
cnent  point  $ & quelquefois  elles  .paroiücnt  taire 
un  mouvement  contr  ire  , & aller  d Orient  en 
Occident,  puis  elles  font  ftationaires , enfin  elles 
reprennent  leur  route  ordinaire , elles  vont  d’Oc- 
çident  en  Orient, 

DES  SATELLITES  DE  SATURNE. 

Le  mouvement  propre  des  cinq  Satellites  de 
Saturne  , fe  fait  de  meme  que  celui  de  toutes  les 
Planètes  , fuivant  la  fuite  des  Signes  , en  lorte 
qu’ils  paroiffent  dans  la  partie  fuperieure  de  leurs 
orbes , qui  eft  la  plus  éloignée  de  nous  , aller  de 
l’Occident  vers  l’Orient  , & dans  la  partie  inté- 
rieure qui  eft  la  plus  proche , de  l’Orient  vers 
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l’Occident.  Chacun  de  ces  Satellites  fait  fa  révo-: 
lution  autour  de  Saturne  en  des  tems  différens , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  T able  fuivantc. 
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La  diftance  de  ces  Satellites  au  centre  de  Satur- 
ne, qui  eft  très-petite  à notre  égard  ^ à caufe  du 
prodigieux  éloignement  de  cette  Planete  , ne  laiflq 
pas  d’etre  réellement  fort  grande  ; car  nous  trou- 
vons que  le  premier  Satellite  eft  éloigné  du  cen- 
tre de  Saturne  de  43  demi-diamétres  de  la  Terre,' 
ou  64500  lieues , en  donnant  1500  lieues  au  de- 
mi-diamétre  terrcftre.  Le  fécond  de  85000  lieues 
à peu  près  de  même  que  la  Lune  l'eft  de  la  Ter- 
re, lorlqu’elle  eft  près  de  fon  Périgée.  Le  troifié- 
me  en  eft  éloigné  de  1 16000  lieues.  Le  quatriè- 
me, de  266000  lieues.  Et  le  cinquième  , de  près 
de  900000  lieues  ; ce  qui  furpaftc  neuf  fois  la  di- 
ftance-de  la  Lune  à la  Terre. 

Le  quatrième  Satellite  eft  beaucoup  plus  gros 
en  apparence  que  les  autres  •,  ce  qui  aonne  la  fa- 
cilité de  Pobferver  en  tout  tems  , & même  avec 
des  Lunettes , dont  le  foyer  n’excéde  pas  ro  à 12 
pieds.  Le  cinquième  paroit  fouvent  plus  gros  que 
le  troificme  3 mais  dans  de  certains  tems  il  dimi- 
nue de  grandeur  & de  clarté  , de  forte  qu’il  celle 
entièrement  de  paroître. 
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On  fçaït  que  les  Planètes  qui  tournent  autour 
du  Soleil , obfervent  entr’ellcs  une  certaine  pro- 
portion découverte  par  Kepler  , qui  cft  telle  que 
les  quarrez  des  révolutions  font  comme  les  cubes 
de  leurs  diftanecs  au  Soleil , c’eft-à-dirc  , que  pre- 
nant le  quarré  du  tems  de  chaque  révolution , Sc 
tirant  la  racine  cubique  !!e  ces  quarrez  , ces  raci- 
nes font  entr’cllcs  dans  la  même  proportion  que 
les  diftances.  Ainfi  lorfqu’on  connoît  le  tems  que 
les  Planètes  mettent  à faire  leur  révolution  autour 
de  leur  centre  , on  connoît  les  rapports  des  di- 
ftances qu’elles  ont  à ce  centre.  Saturne , par  exem- 
ple , cft  30  ans  à faire  fon  tour  au  tour  du  Soleil , 
& la  Terre  eft  un  an  à faire  fon  tour  autour  du 
Soleil  : pour  fçavoir  le  rapport  de  diftance  de  ces 
deux  Planètes  au  Soleil  3 quarrez  en  premier  lieu 
ce  nombre  30  , il  viendra  900,  dont  la  racine  cu- 
bique cft  prefque  10.  Quarrez  en  fécond  lieu  1 , 
le  quarré  eft  1 , & fa  racine  cubique  eft  auffi  1, 
De-làon  connoît  que  la  diftance  de  la  Terre  au 
Soleil  , eft  à la  diftance  de  Saturne  au  Soleil  î 
peu  près  comme  1 eft  à 10  , c’eft-à-dire  , que  Sa- 
turne eft  dix  fois  plus  éloigné  du  Soleil  que  la 
T erre. 

Cette  régie  eft  générale  pour  tous  les  corps  qui 
tournent  autour  d’un  centre  dans  notre  Tourbil- 
lon , & elle  s’eft  vérifiée  par  les  obfervations  qu’on 
a faites  fur  les  Satellites  de  Jupiter,  &C  fur  ceux 
de  Saturne.  \£oyez  les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  , années  1714,  1715  , 171^, 
autres. 


Digitized  by  Google 


RecreAT.  Màthem.  et  Phys; 

t>E  L’ANNEAU  DE  SATURNE* 

Rien  n’eft  plus  capable  d’exciter  la  curiofité  des 
Philofophes  6c  des  Aftronomes  , après  la  variété 
&C  le  nombre  des  Satellites  de  Saturne , que  cet 
Anneau  merveilleux  , qui  environne  cette  Planete. 
C’cft  un  corps  qui  eft  rond  , plat  6c  mince  ; mais 
il  forme  diverfes  apparences  , fuivant  que  notre 
ceil  eft  plus  ou  moins  élevé  fur  fon  plan. 

Quand  cet  Anneau,  qui  eft  large  5c  fort  mince  t 
Ine  préfente  à nos  yeux  que  fa  iurface  étroite  , il 
difparoît  , quoiqu’il  loit  éclairé  du  Soleil.  On  le 
Voit  enfuitc  reparoître  pendant  quelques  jours  , 
après  lefqucls  on  le  perd  de  vue  pour  la  féconde 
fois.  Il  refte  invifiblc  pendant  quatre  ou  cinq  mois. 
Après  ce  rems  on  le  voit  reparoître  de  nouveau  , 
6c  il  augmente  enfuite  prefque  continuellement 
pendant  l’cfpacs  de  fept  années,  au  bout  dcfquelles 
il  paroît  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Dans  le  tems  que  cet  Anneau  paroît  le  plus 
large  , il  a la  figure  d’un  ^Ellipfe  , dont  le  grand 
diamètre  eft  à peu  près  le  double  du  petit  il  Ce 
rétrécit  enfuitc  pendant  l’efpace  de  fept  années  ÔC 
demi , après  lefquelles  il  difparoît  entièrement.  Il 
reprend  enfuite  fa  première  forme  , 6c  renouvelle 
les  mêmes  Phafes  deux  fois  dans  l’efpace  de  près 
de  30  années. 

Cet  Anneau  fe  tient  fufpcndu  autour  de  Satur- 
ne , dont  il  eft  entièrement  détaché  , femblable  à 
un  cercle*  lumineux  qui  environnerait  la  Terre,  6c 
dont  le  plan  pafferoit  par  le  centré.  Cette  appa- 
rence , qui  n’a  point  fa  pareille  dans  les  Corps  Cé* 
leftes , a donné  lieu  de  conjecturer  que  ce  pouvoic 
être  un  anus  de  Satellites  , qui  faiioient  leurs  ré* 
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volutions  autour  de  Saturne , que  leur  grandeur 
cft  fi  petite  , qu’on  ne  peut  les  appercevoir  cha- 
cun feparément  ; mais  ils  font  en  meme  tems  fi 

{>rcs  l’un  de  l’autre  , qu’on  ne  peut  diftinguer 
es  intervalles  qui  font  entr’eux  , en  forte  qu’ils 
parodient  former  un  corps  continu.  Tous  ces  Sa- 
tellites doivent  être  compris  dans  l’Atmofphere 
de  Saturne  , 8c  entraînez  par  le  mouvement  qui 
fait  tourner  cette  Plancte  autour  de  fon  centre. 
Ils  doivent  auffi  donner  à Saturne  un  fpe&acle  fin- 
gulier  8c  très-agréable.  Ceux  qui  feront  fur  l’Ho» 
rifon  , font  pendant  une  nuit  autant  de  Lunes  qui 
repréfentent  des  Phafes  différentes , ou  des  Phaies 
conduites  par  tous  les  degrez  poffiblcs , que  nous 
ne  voyons  ici  que  fucceflivement  dans  la  Lune. 

Cet  Anneau  3 ou  cet  amas  de  Satellites  paraît 
fous  la  forme  d’un  demi-cercle  d’un  bout  à l’autre 
de  l’Horifon  , 8c  renvoyant  la  lumière  du  Soleil, 
il  fait  l’effet  d’une  Lune  continue. 

Il  y a des  tems  où  l’on  n’apperçoit  que  deux 
Corps  lumineux  à côté  de  Saturne , & diamétra- 
lement oppofez  entr’eux.  Dans  le  commerlcement 
qu’on  les  découvrit  par  la  Lunette , on  les  prie 
pour  deux  Satellites  immobiles  •,  mais  on  reconnue 
dans  la  fuite  que  c’étoient  deux  portions  oppofées 
de  l’Anneau  , égales  8c  femblables,  qui  font  aux 
extrêmitez  d’un  de  fes  diamètres  prolongé  -,  c’eft 
ce  qu’on  appelle  les  Anfes  de  Saturne  , à caufe  de 
leur  figure  : l’une  difparoît  quelquefois  , tandis 
que  l’autre  refte  vifible  j les  deux  Anfes  difparoif- 
fent  auffi  en  certains  tems:  pour  lors  ils. taillent 
voir  Saturne  entièrement  rond.  On  les  voit  quel- 
quefois difparoître  deux  ou  trois  fois  dans  la  même 
année  , 8c  on  les  voit  reparaître  autant  de  fois.  El- 
les deviennent  inyifibles  , ou  par  le  défaut  de  1a 
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lumière  du  Solcil,ou  parce  que  le  plan  de  l’Anneau 
prolongé  paffant  par  le  centre  de  la  Terre  i ne 
réfléchit  point  la  lumière  du  Soleil  vers  nos  yeux; 

La  circonférence  extérieure  de  l’Anneau  eft  de 
plus  de  18000  lieues  au-deiïus  de  la  furface  de  Sa- 
turne", la  largeur  de  l’Anneau  eft  de  plus  de  8000 
lieues , & le  vuide  qui  eft  entre  la  circonférence 
inférieure  de  l’Anneau  Sc  la  Surface  de  Saturne  , 
comprend  le  même  nombre  de  8000  lieues.  Si  on 
veut  avoir  ces  mefurcs  avec  plus  de  précifion  , on 
en  fera  le  calcul , en  fuppofant  que  le  demi-diamé- 
tre  de  l’Anneau  , à compter  du  centre  de  Saturne, 
eft  à celui  du  Globe  de  Saturne , comme  9 eft  à 4 -, 
que  l’cfpace  compris  entre  la  furface  de  Saturne 
& l’extrémité  de  l’Anneau  , eft  5 -,  que  la  largeur 
<îe  l’Anneau  tient  la  moitié  de  cet  clpace,  c’eft-.'- 

dire  , z i : qu’enfin  le  diamètre  de  Saturne  eft  près 

de  dix  fois  plus  grand  que  celui  de  la  Terre  , que 
l’on  fçait  être  de  3863  lieues  communes. 

DES  COMETES. 

On  apperçoit  de  tems  en  tems  dans  le  Ciel  en- 
tre le  cercle  de  Mars  , Sc  celui  de  Venus  , des 
Corps  lumineux , qui  après  avoir  été  vilibles  pen- 
dant quelque  tems  , dilparoiflent  dans  la  fuite,  fans 
qu’on  puifl’e  les  obferver  dans  l’étendue  de  leur 
révolution.  On  leur  a donné  le  nom  de  Cometes. 
Hiles  font  fcmblables  aux  Planètes,  en  ce  que  pa- 
roiflant  tourner  autour  de  la  Terre  , elles  font 
vûes  fous  une  figure  fpherique , qui  femble  être 
folidc  & éclairée  du  Soleil  -,  c’eft  ce  qu’011  appelle 
la  T ête  de  la  Comcte  j mais  elles  font  différentes 
des  Planètes  par  une  forte  d’illumination  qui  les 

accompagne. 
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accompagne  , 8c  à laquelle  on  les  reconnoît.  On 
a donné  le  nom  de  Queue  ou  de  Barbe  à cetrc 
fefpccc  d’illumination  , félon  que  la  Comete  paroif- 
fant  après  le  coucher  du  Soleil , ou  avant  fon  le- 
ver , lailTe  voir  cette  trace  de  lumière  du  côté  op- 
pofé  au  Soleil.  Elle  occupe  quelquefois  dans  le 
' Ciel  un  efpacc  de  plus  de  60  degrez  , Sc  quelque- 
fois elle  fe  racourcit  de  telle  manière , qu’elle  ref- 
femble  à une  chevelure  qui  enveloppe  la  Tête  de 
la  Comete. 

Il  y a des  Cometes , dont  le  difquc  vu  par  la 
Lunette  , paroît  aufli  rond , aufli  net , 8c  aufli  clair 

Sue  celui  de  Jupiter.  Il  y en  a d’autres , dont  le 
ifque  paroît  mal  terminé  8c  fombre  , comme  les 
Etoiles  nébuleufcs  le  paroiffent  à la  vue  fimple. 

Quelques  Aftronomes  , comme  Herclius  , pré- 
tendent que  les  Cometes  ne  font  formées  que  des 
exhalaifons  forties  du  Soleil  8c  des  Planètes  , 8c 
qu’elles  font  entièrement  femblablcs  aux  Taches 
qu’on  remarque  fur  le  difquc  du  Soleil  : ce  fenti- 
ment  ne  manque  point  de  probabilité.  Cependant 
on  pourroit  croire  que  les  Cometes  ne  font  pas  des 
Corps  formez  de  nouveau  , mais  que  ce  font  des 
Aftres  réguliers  , qui  décrivent  des  cercles  prodi- 
gieufement  excentriques  à la  Terre , 8c  qui  le  font 
à tel  point , que  nous  ne  pouvons  voir  ces  Aftres 
que  dans  une  très-petite  partie  de  leur  révolution. 
Hors  de  là , ils  Vont  fe  perdre  dans  des  elpaces 
immenfes , où  ils  fe  dérobent  à nos  yeux  8c  à nos 
Lunettes  , foit  qu’ils  demeurent  dans  notre  Tour- 
billon , foit  qu’ils  en  fortent , 8c  qu’ils  y revien- 
nent enfuite.  Quoi  qu’il  en  foit , le  mouvement  des 
Comètes  fera  , dans  ce  fyftême , aulîi  régulier  que 
celui  des  Planètes.  Voyez  Herclius  dans  fon  Trai- 
té des  Cometes , M.  Caflîni  dans  fes  Obfervations 
Tom.  //.  X 
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fur  tes  Comètes  , Se  les  Mémoires  de  l’Académie 

Royale  dès  Sciences -,  année  1 69$  Sc  autres; 

Le  tems  de  la  révolution  des  Cdmetes  autour 
d’un  centre  , n’a  pu  encore  ctre  déterminé;  Leur 
VîteÏÏe  n’eft  point  t©ut-à-fait  connue,  5c  leur  route 
cft  encore  incertaine.  Quelques  Aftronomfcs  cepen- 
dant penfent  qu’il  y a des  Cometes  qui  fe  font  voit 
dé  ans  en  4$  ans  , ôc  d’autres  de  34  ans  en 
34  ans.  M.  Caffini  a crû  pouvoir  affigner  un  Zo- 
diaque compris  dans  les  Conftcllations  énoncées 
dans  cès  deux  Vers  Latins; 

Antinous  , Pegfifa/jrte  4 Andromède , Taurus , 
Orion  , 

Pirocyon  , atque  Hjdrrts^  Certifiants  4 Scorpim  * 
Areas. 

fce  Zodiaque  renferméroit  éh  fa  largeur  io  ait 
degreÉ  , comme  celui  des  Planètes  , ôc  quoiqu’il 
ÿ ait  eu  des  Cometes , qui  n’ayent  point  fuivi  cet- 
te toute } cette  détermination  n’eft  pourtant  pas 
Inutile*  comme  il  paroi t par  la  Prédiétion  heu- 
reufe  que  M.  Caffini  même  a fait  du  chemin  que 
devoit  fuivre  la  Comète  qui  parut  fur  la  fin  de 
i£8o  , 5c  au  commencement  de  i£8t  , après  la  pre- 
mière Obfcrvation  * ôc  qu’il  jugea  être  la  même 
qu’avoit  obfervé  Tycho-Brané  en  1577,  103  ans 
auparavant , c’cft-à-dire  , après  trois  fois  34  ans. 

DES  EfÔltES  FIXES. 

La  diftàncé  qu’il  y a de  la  T erre  auî  Etoiles  fi- 
xes eft  prodigieufe  •,  car  dans  le  Syftême  de  Co- 
pernic , le  cercle  que  la  Terre  décrit  autour  du  So- 
leil n’eft  compté  que  pour  un  point  par  rapport  à 
4’éloignemcnt  des  Etoiles  fixes.  La  Terreau  bouc 
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de  fix  mois  eft  éloignée  de  tout  le  diamètre  de  ce 
cercle  , qui  eft  très-cQnfidcrable.  Cependant  on 
n’apperçoit  aucune  différence  de  la  hauteur  du 
Pôle  dans  ces  deux  fituations  ; ce  qui  ne  manque- 
roit  point  d’arriver.  fi  le  diamètre  de  l’orbite  de 
la  T erre  avoit  quelque  rapport  avec  la  diftance 
qu’il  y a d’ici  aux  Etoiles  fixes.  Elles  n’emprun- 
tent point  leur  lumière  du  Soleil  ; elles  trouvent 
en  elles  une  fourcc  féconde  de  lumière  , & ce 
font  apparemment  autant  de  Soleil  qui  éclairent 

(>eut-être  des  Planètes , qui  tournent  autour  d’cl- 
es,  comme  les  Planètes  de  notre  Tourbillon  tour- 
nent autour  de  notre  Soleil  , èc  en  font  éclairées. 

On  rcmaxque  dans  les  Etoiles  fixes  une  lumière 
tremblante.  Oferoit-on  dire  avec  un  Auteur  de 
réputation , * que  ces  Etoiles  ne  nous  envoyent  * m. 
cette  lumière  tremblante  , & ne  paroiffent  briller  à Fontenel- 
reprifes  ,que  parce  que  leurs  Tourbillons  pouffent  j.c  » ^ans 
perpétuellement  le  notre  , Sc  en  font  perpétuelle-  Jft^P 
ment  repouffez.  Chaque  Etoile  formeroit  donc  au-  Mondes,1 
tant  de  Mondes  ou  de  Tourbillons  , qui  s’enflant  j*.  foir^ 
èc  fe  defenflant  continuellement,  conferveroit  pref- 

Îiuc  toujours  une  égalité  de  force  entr’eux  : à me- 
ure qu’un  Tourbillon  s’enfle  pour  s’étendre,  il  eft 
aufli-tôt  rcpoufféjjar  les  Tourbillons  voifins  , qui 
font  auflï  repouflez  eux-mêmes , & forcez  à fe  cé- 
der les  uns  aux  autres  plus  ou  moins  de  place  , 
félon  les  différens  degrez  de  force  que  l’Auteur  de 
la  nature  conferve  dans  l’Univers.  Si  cet  équili- 
bre vient  à manquer  par  quelque  caufe  que  ce 
foit  dans  un  Tourbillon  , alors  le  Soleil,  qui  n’a 
pû  tenir  contre  les  efforts  de  fes  voifins  , eft  con- 
traint d’entrer  dans  quelqu’ autre  Tourbillon,  &C 
d’en  fuivre  les  mouvemens , où  il  fc  fait  voir  fous 
la  figure  ôc  le  nom  de  Comète. 

Xij 


Digijized  by  Google 


324  RECRiAf.MATHiM:,  *t  Phys: 

Les  Anciens  n’ont  connu  que  1012  Etoiles  fixés} 
8c  les  ont  divifé  en  48  Conftellations  : mais  les 
Modernes  en  ont  obfcrvé  à la  fimple  vue  jufqu’à 
1481  j qu’ils  ont  diftribuées  en  £3  Conftellations. 
Ils  en  comptent  25  dans  la  partie  Septentrionale, 
2 6 dans  la  partie  Méridionale  du  Ciel,  & les  12 
autres  aufquciles  on  donne  le  nom  de  Signes  , fe 
trouvent  fur  le  Zodiaque*  Toutes  ces  Etoiles  ne 
paroiflent  pas  d’une  même  grandeur  -,  on  en  di- 
ftingue  de  lix  grandeurs  différentes.  On  donne  ici 
une  T ablé  des  63  Conftellations , où  l’on  a mis 
ie  nombre  d’Etoiles  que  contient  chaque  Conltel- 
lation,  & le  nombre  des  Etoiles  de  chaque  grandeur 
différente  , qui  entre  dans  chacune  de  ces  Conftcl- 
lations. 
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.Table  i>br  Constellations* 
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Çtnftcllatient  Méridionales . 
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Outre  toutes  ces  Etoiles  , qu’on  obfcrve  à la  vue 
(impie  , on  remarque  encore  clans  le  Ciel  une  blan- 
cheur qui  s’étend  d’un  Pôle  à l’autre.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  la  Voye  Laétée  , ou  la  Voye  de 
Lait , 8>C  qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  infinité  de 
petites  Etoiles  invifibles  aux  yeux  , à caufe  de  leur 
petitefle , 8c  femées  fi  près  les  unes  des  autres  , 
quelles  paroifient  former  une  lueur  continuelle  : 
on  ne  peut  les  découvrir  qu’avec  des  Lunettes 
d’approche.  Cette  Voye  Lactée  pafie  par  les  Con- 
fteilations  de  Cafiîopéc  , du  Cigne  & de  l’Aigle  ; 
par  la  Fléché  du  Sagittaire  , la  Queue  du  Scor- 
pion , le  Centaure  , le  Navire  Argo  , les  Pieds  des 
Cerneaux  , le  Chartier  8c  Perféc.  Avec  le  fecours 
des  Lunettes  , on  découvre  un  très-grand  nombre 
d’Etoiles , répandues  parmi  les  autres , 8c  elles  fonc 
en  fi  grande  quantité  dans  quelques  Conftellations, 
que  dans  celle  d’Orion  on  en  compte  plus  de 
rtiille.  •-  : </' 

Parmi  les  Etoiles  fixes  , il  y en  a qui  paroifient 
8c  difparoiflent  pendant  certaines  Périodes.  Mais 
ce  qui  eft  très-remarquable  , c’cft  que  dans  le 
commencement  qu’elles1  paroifient  , leur  grandeur 
augmente  jufqu’à  ce  quêtant  prêtes  À difparoitre, 
leur  grandeur  diminue  peu  à peu.  On  les  voit  mê- 
me encore  avec  des  Lunettes  d’approche  , quand 
on  ne  peut  plus  les  appercevoir  avec  la  vue  fimple. 
Ces  Etoiles  feroient-elles  femblables  à nos  Planè- 
tes , 8c  auroient-elles  un  mouvement  autour  de 
quelque  Etoile  ? • 

On  obfcrve  au  contraire  d’autres  Etoilés  3 qui 
ayant  paru  pendant  un  certain  tems  , difparoifient 
abfolument.  On  les  voit  d’abord  d’une  figure  ron- 
de , 8c  d’une  grandeur  qui  augmente  peu  à peu  -y 
de  forte  qu’elles  paroifient  plus  grandes  que  les 
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Etoiles  de  la  première  grandeur  ; mais  elles  dimi-  * 
nucnt  infenfiblement  en  partant  par  tous  les  diffé- 
rons degrez  de  grandeur  des  Etoiles,  5c  elles  chan- 
gent en  meme  rems  de  couleur  , à mefure  qu’elles 
approchent  de  leur  fin  , car  dans  le  commence- 
ment elles  ont  une  lumière  blanche  Ôc  agréable  , 
qui  reffemble  aflez  à celle  de  Venus  , enfuit? elles 
prennent  une  couleur  rougeâtre,  comme  celle  de  * 
Mars  : enfin  elles  deviennent  blanchâtres  5c  plom- 
bées comme  Saturne,  jufqu’à  ce  qu’elles  difpa- 
roiffent.  Depuis  leur  commencement  jufqu’à  leur 
fin  on  les  voit  avec  cette  lumière  tremblante  , qui 
e4  commune  à toutes  les  Etoiles  fixes. 

PROBLEME  XLVII. 


Drejfer  un  Theme  Cèle  fie. 

LEs  Aftrologues  prc.tcndent  par  la  connoiflance, 
de  la  difpofition  des  Aftrcs , pénétrer  dans 
l’obfcurité  de  l’avenir  , foit  pour  prévoir  les  chan- 
gemens  des  tems  , foit,  pour  prédire  les  évenemens. 
qui  font  attachez  à la  fortune  des  hommes.  Ils 
fuppofent  le  Ciçl  divifé  par  des  Méridiens  en 
douze  parties  égales»  aufquelles  ils  ont  donné  le 
nom  de  Mai  fans  Cèle  fies.  On  commence  à com- 
pter ces  Maifons  à l’Orient , en  defeendant  fous 
l’Horifon,  de  telle  forte  que  les  lïx  premières  font 
toujours  fous  l’Horifon  , 5ç  les  fix  autres  deflus. 

La  première  Maifoncft  appellée  Horofcepe  y Ma‘- 
fon  de  la  Vie , du  Tempérament , de  la  Santé , des 
Mœurs,  de  YEfprit  , 5c  Angle  Oriental.  FlS'  4ff* 

La  fécondé , la  Maifon  des  Richcfles  , de  l’Or , 
des  Meubles , 5 C des  Fonds  acquis. 

La  T roiûémcjla  Maifondes  Frères  5c  des  Alliez.. 


Plaa-' 
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' La  quatrième  , dans  le  plus  bas  du  Ciel,  la  Mai-' 
fion  des  Parens 3 dcs  S hccc fiions  3 te  {'cingle  de  la 
Terre. 

La  cinquième , la  Maifon  des  Enfant  & des  Plaie 

fin. 

La  l*xiéme  , la  Maifon  des  Vomefiityues  , des  Su- 
jets , 6c  des  minimaux  apprivoifez. 

La  fepticme,  deflus  l’Hotifon  , du  côté  de  l’ Oc- 
cident , la  Maifon  du  Mariage  , des  Ennemis  con- 
nus , te  {'single  et  Occident. 

La  huitième  , la  Maifon  de  la  Mon.  , te  Porte 
[upèrieure. 

La  neuvième  , la  Maifon.  de  la  Pieté  , te  des 
Voyages. 

La  dixiéme  3 au  plus  haut  du  Ciel  , la  Maifon 
dos  Offices  , des  Atlions  , & de  la  Gloire. 

L’onzième  , la  Maifon  des  Amis. 

La  douzième  , la  Maifon  des  Maladies , des  PrU 
fions  t des  Exils  y des  Ennemis  cachez  3 ôcdçs  Affilié 
Bions. 

On  difpofe  ces  Maifons  dans  un  quarré  3 de  la 
ckel**  rnaniérc  qu’on  le  voit  dans  la  Figure. 
ligefa  S’il  étoit  propofé  de  drefler  pour  Paris  un  Thè- 
me Céleftc  , ou  de  tirer  un  Horofcopc  pour  le. 
premier  Janvier  17x3  à Midi  précis , i|  Faudrait 
chercher  dans  quelques  Epheméridcs  les  vrais 

lieux  des  Planètes.  La  Connoiflancc  des  Tcms 

. • 

calculez  par  M.  Lieutaud  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , les  donne  tels  qu’on  les  voit  dans 
cette  Table. 
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Le  Soleil  © 
La  Lune  C 
Saturne  h 
Jupiter  % 
Mars  o* 
Venus  $ 
Mercure  ÿ 


Longitude. 

10  d.  3 7'  V 
29  d.  5 5' 

2 3 d.  5<  +4 
2 2 d,  I 8 ' 44 
18  d.  2'  44 

1 1 d.  40<  «a 
24  dT  5 9; 

* * l 


Nous  n’entreprendrons  point  d’expliquer  fc-i 
toutes  les  différentes  manières  de  dreffer  le  Themo 
Célefte  î celles  qui  fe  font  par  le  moyen  des  T ables  , 
font  trop  difficiles  pour  des  Récréations  Mathé- 
matiques. Nous  nous  contenterons  d’indiquer  la 
méthode  qui  paroît  la  plus  aifée  , & de  l’appli- 
quer à la  queftion  propolée.  Prenez  un  Globe  Ter- 
reftre , dont  vous  mettrez  le  Pôle  à la^  hauteur  de 
49  degrez , qui  eft  l’élévation  du  Pôle  de  Paris. 
Mettez  enfuite  dans  le  Méridien  le  degré  du  So- 
leil, qui  eft  io  d.  37'  du  To  . Ayant  pris  garde  à 
quel  point  l’Horifon  coupe  l’Equateur  du  côté  de 
l’Occident,  vous  verrez  qu’il  le  coupe  vers  le  di- 
xiéme degré  : partagez  en  trois  les  90  degrez  de 
l’Equateur  compris  entre  l’Horifon  & le  Méri- 
dien } ou  comptez  de  ce  point  10  trois  fois  trente 
degrez.  Faites  pafler  par  ces  trois  divifions  de  l’E- 
quateur du  côté  de  l’Occident , le  cercle  de  pofi- 
tion  attaché  aux  Pôles.  Remarquez  en  quel  point 
ce  cercle  fixé  fur  chaque  divifion , coupera  l’Ecli- 
ptique , & vous  trouverez  que  le  commencement 
de  la  huitième  Maifon  eft  au  7e.  degré  de  V\,  ; ce- 
lui de  la  neuvième  au  27e.  degré  de  44  , & celui 
de  la  dixiéme  au  10e.  degré  57  minutes  du  . 
Faites  du  côté  de  l’Orient  la  même  chofe  que  vous 
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flan-  avez  fait  du  côté  de  l’Occident  , en  paflant  lb 
cercle  de  pofition  dans  la  partie  Occidentale  , & 
•‘g-  4«»  yous  trouverez  que  le  commencement  de  la  onzié-, 
me  Maifon  cft  au  xj.  degré  de  >>  > celui  de  la 
douzième  au  27e.  degré  de  b»  , & celui  de  la  pre- 
mière au  24e.  degré  33  minutes  de  Y..  Les  com- 
mencemensdc  ces  fix  Maifons  ayant  été  ainfi  trou- 
vées , il  ne  fera  pas  difficile  de  trouver  les  com- 
jncnccmens  des  fix  autres  , puifqu’il  n’y  a qu’à 
mettre  dans  les  fuivantes  les  Signes  oppofez  avec 
les  mêmes  degrez  5c  minutes  , comme  on  le  vpit 
• dans  cette  Table,  & dans  la  Figure. 


Maifons. 

Signes.  . , 

Maifons. 

Signes . 

8. 

H 7 à. 

2,,  : 

V 7 d. 

9. 

4-4  27  d. 

5. 

n 27  d. 

. 10. 

10  d.  3 71 

4.  fi- 

23  iod.  S7k 

1 u 

3b  27  d. 

5.  *r. 

23  27  d. 

12. 

b»  2'7  d. 

6. 

a 27  d. , 

1. 

T 24  d,  3 3' 

7\ 

£:  24  d.  3 3 ' 

. . . v I : • f . 

Les  polirions  des  Signes  étant  trouvées  , & les. 
Signes  avec  leurs  degrez , ayant  été  placez  dans  le 
Theme  Célefte  , on  mettra  chaque  planète  avec 
fon  lieu,  ou  fa  longitude  dans  la  Maifon  qui  lui 
convient  , à raifqn  du  Signe  pù  elle-  fe  trouve.. 
Ainfi  la  C fera  placcp  avec  fes  degrez  & minutes, 
dans  la  7e.  Maifon  , à caufe  qu’elle  eft  dans  le  Si- 
gne de  i ; h fçra  mis  dans  la  9e.  Maifon  , à. 
caufe  du  44  ,où  il  fc  trouve,  6c  ainfi  des  autres. 
Gomme  on  le  remarquera  aifçmcnt  dans  la  Figure. 

JL  E MA  R E S. 

L 

„ S’il  çtoit  propofé  de  drefler  un  Thçmc  Ççlçftei 
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* une  autre  heure  qu’à  Midi  , comme  à 6 heures 
du  foir  } il  faudroit  trouver  le  vrai  lieu  du  Soleil  3' 
ou  des  Planètes  pour  cette  heure  propoféc  , fui- 
vant  ce  qui  eft  enfeigné  dans  la  Connoiftance  des 
Tems.  De  plus  , après  avoir  mis  le  degré  du  Signe 
dans  le  Méridien  3 il  faudroit  mettre  l’éguille  des 
heures  fur  iz  heures  3 tourner  enfuite  le  Globe  du 
côté  de  l’Occident  3 jufqu’à  ce  que  cette  éguille 
marquât  l’heure  propofée  3 qui  eu  ici  6 heures  du 
foir.  Si  l’heure  propofée  étoit  le  matin  3 il  faudroit 
tourner  le  Globe  vers  l’Orient  : alors  on  feroit  les 
mêmes  opérations  qu’on  a enfeigné  ci-deflus. 

II. 

Si  leThcmeà  dreffereft  pour  un  autre  lieu  que 
Paris  , il  faut  faire  toutes  les  réductions  nécef- 
ceffaires  3 pour  lefquelles  on  confultcra  la  Gon- 
noiflance  des  T ems , & faire  attention  à l’éléva- 
tion du  Pôle  du  lieu  pout  lequel  on  veut  tiret 
l’Horofcope. 

III. 

Ôn  n’entreprendra  point  de  rapporter  les  prin- 
cipes furlefquels  eft  fondée  la  Science  de  l’ Aftro- 
logie  Judiciaire.  Ceux  qui  voudront  connoître  pat 
eux-mêmes  la  foibleffe  des  fondemens  qui  foûtien- 
nent  un  édifice  fi  peu  folide  , pourront  s’en  inftrui- 
re  en  lifant  les  Docteurs  de  cette  Science  3 tels 
que  font  StoEer  , Magin , Villon  , Rantzaw  , Pa- 
gan  , Morin  , & les  autres.  Rantzaw  , qui  étoit 
très-verfé  dans  cette  matière , dit  dans  fa  Préface,’ 
que  l’Aftrologie  eft  fondée  fur  la  conjecture  , qu’il 
avoue  être  quelquefois  trompeufe.  Morin , autre- 
fois Profeffeur  Royal , employé  toute  fa  Philofo- 
fophie  dans  fon  /iftrologia  GMlic* , pour  prouver 
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) la  folidité  de  cette  Scicncë.  Mais  après  une  lefturt! 

Î)cnlble  de  ce  Livre , je  ne  fçai  fi  on  fera  frappé  de 
es  preuves;  Cependant  il  ne  fera  point  inutile  de 
lire  le  Poème  Aftronomique  de  Manilc  , fur-tout  fi 
on  confulte  l’habile  Commentateur  Dauphin  dans 
les  endroits  difficiles. 

Quoiqu’il  en  foit , oh  ne  peut  ^empêcher  de 
rapporter  un  fait  qui  convient  d’autant  plus  au 
fujet  qu’on  traite  ici , qu’il  appartient  à M.  Oza- 
nam  même.  On  le  tirera  de  l’Eloge  de  M.  Oza- 
nam  > queM.  de  Fontenellc  a donné  dans l’Hiftoire 
de  l’Académie  de  l’année  1717.  » II  fçavoit  trop 
» d’Aftronomie  , dit  M.  de  Fontenclle  , pour  don- 
» ner  dans  l’AftroIogie  Judiciaire  , & il  refufoit 
u courageufemenr  tout  ce  qu’on  lui  offroir  pour 
» l’engager  à tirer  des  Horofcopcs  > car  prcfque 
5»  personne  ne  fiçait  combien  on  gagne  à ignorer 
n l’avenir.  Une  fois  feulement  il  fe  rendit  à un 
>>  Comte  de  l’Empire  , qu’il  avoir  bien  averti  de  ne 
»le  croire  pas.  Il  drefia  par  Allronomie  le  Thème 
» de  fa  nativité  j & enfuire , fans  employer  les  ré- 
» glcs  de  l’AftroIogie  , il  lui  prédit  tous  les  bon- 
» heurs  qui  lui  vinrent  à l’efprit.  En  même-tems  le 
n Comte  fit  faire  aufli  fon  Horofcope  par  un  Mé- 
n decin  très-entêté  de  cet  Art  , qui  s’y  prétendoit 
s»  fort  habile,  & qui  ne  manqua  pasd’en  îuivre  exa- 
n Ctement  & avec  fcrupulc  toutes  les  régies.  Vingt 
>1  ans  après  le  Seigneur  Allemand  apprit  a M.  Oza- 
a»  nam , que  toutes  fes  prédictions  étoient  arrivées, 
n & pas  unes  de  celles  du  Médecin.  Cette  nouvelle 
» lui  fit  unplaifir  tout  différent  de  celui  qu’on  pré- 
*1  tendoit  lui  faire.  On  vouloir  l’applaudir  fur  fon 
» grand  fçavoir  en  Aftrologie  , & on  le  confirmoit 
n feulement  dans  la  penfée  qu’il  n’y  a point  d’ Aftro- 
n logig . 
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PROBLEMES 

DE  M E G À N I QjLf  Ë. 

L À plûpart  des  Problèmes  de  Mécanique 
font  plus  utiles  que  curieux  , parce  qu’ils 
fervent  ordinairement  à l’execution  des 
chofcs  les  plus  ncceflaires  à la  vie  de  l’homme.’ 
Ainfi  il  femble  qu’on  ne  fçauroit  trop  s’étendre  fur 
cette  matière  : neanmoins  comme  il  faut  néceflai- 
rement  nous  borner  , pour  ne  pas  faire  un  Volume 
trop  ample , je  ne  rapporterai  que  les  Problèmes 
qui  me  fcmbleront  les  plus  utiles  , les  plus  agréa- 
bles , 6c  les  plus  faciles  à comprendre  & a exécuter. 

PROBLEME  I. 


Empêcher  qu'un  corps  pafant  ne  tombe  , en  lui 
ajoutent  du  côté  ou  il  tend  à tomber  , un  autre 
corps  plus  pefant . 

ON  met  fur  le  bord  d’une  table  AB  , une  Clef  Plans 
CD  ,de  manière  que  la  partie  ED,  qui  n’eft  che  4f- 
point  appuyée  fur  la  table  , cft  plus  pefante  que  1a  *‘6* l1^ 
partie  CE  ,qui  paraît  en  être  loûtenue.  On  pro- 
pofe  de  faire  en  forte  que  cette  Clef  demeure  dans 
cette  lîtuation  fans  tomber.  Voici  ce  qu’il  faut 
faire.  Ajoutez  à l’extrémité  D de  la  Clef  un  bâton 
DFG  recourbé  vers  le  defl'ous  de  la  table.  Attaches 
à l’extrémité  G du  bâton  un  poids  H , tellement 
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piani  fituê  , qu’il  réponde  perpendiculairement  au  point! 
çhe  4f.  £ } où  la  Clet  touche  la  table.  Alors  la  Clef  ne 
lig.  IJ7‘  tombera  point  -,  car  pour  tomber  , il  faudroit  que 
la  partie  ED  s’inclinant,  la  partie  EC  fift  un  mou- 
vement j &c  que  l’extrêmitc  C décrivît  un  arc  de 
cercle , dont  le  point  E feroit  le  centre.  Or  on 
conçoit  que  cela  ne  peut  arriver  , fi  le  poids  H ne 
-monte  au  lieu  de  defeendre  : mais  il  n’y  a point  de 
caufc'  pour  faire  monter  le  poids  H , à moins  qu’on 
n’appuye  fortement  fur  quelque  point  de  la  partie 
• EF  , ou  qu’on  y fufpende  un  poids  perpendiculaire- 
ment. Il  eft  donc  impoffible  que  la  Clef  fafle  au- 
cun mouvement.  Ainfi  elle  demeurera  dans  la  fi- 
tuation  où  on  l’a  poféc  , avec  toutes  les  circon- 
ftances  qu’on  a décrites. 

R E M A R QJJ  E S. 

I. 

Il  faut  regarder  le  poids  H comme  attaché  au 
. point  I , ou  à quelque  autre  point  entre  C & E , 

iî  le  poids  H avance  deflous  la  table. 

II. 


On  exécute  facilement  ce  Problème  avec  une 
plume , à l’extrémité  de  laquelle  on  fiche  la  pointe 
d’un  ganif  , en  forte  que  le  ganif  faffe  un  angle 
aigu  avec  la  plume  qu’on  pofe  par  fon  autre  extré- 
mité fur  la  table. 
r • il i. 

, i.  . . . 

Planï  On  peut  encore  exécuter  ce  Problème  par  le 
che  13  * tnoyen  d’un  bâton  CE  , pofe  fur  une  table  , a 1 ex- 
riS-  47-  trêraité  duquel  on'âjufte  un  feau  CF  plein  d’eau. 
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Ce  bâton  doit  être  un  peu  apphti  à ion  extrémité  Plan.' 

C , fur  laquelle  ayant  fait  pafler  l’anfe  du  feau , on  che  13  * 
met  un  autre  bâton  CF  , qui  appuyant  par  un  de  **S*47* 
fes  bouts  fur  le  fond  dû  feau  F , tienne  de  l’autre 
bout  fortement  ferré  le  premier  bâton  EC  contre 
l’anfe  du  feau.  Cela  étant  fait , on  met  fur  la  table 
le  bâton  CE , comme  on  le  voit  dans  la  Figure  , 

&c  le  feau  plein  d’eau  fc  trouvera  fufpendu  à l’cx- 
trêmité  de  ce  bâton , qui  tomberoit  , s’il  n’avoit 
pas  ce  poids.  Obfervcz  que  le  bâton  EC  doit  être 
avancé  fur  la  table  de  telle  manière  , que  le  centre 
de  gravité  de  tout  le  poids  fe  trouve  ious  le  bord 
de  la  table. 

♦'  \ 

PROBLEME  II. 

Faire  une  Boule  trompeufe  au  J tu  de  Quilles. 

F Aires  un  trou  qui  n’aille  point  jufqu’au  centre 
de  iâ  boule.  Mettez  dans  ce  trou  du  plomb  : 
bouchez-le  fi  bien , qu’il  ne  foit  pas  aifé  de  le  dé- 
couvrir. Quoiqu’on  roule  cette  boule  en  la  jettant 
droit  vers  les  quilles  , elle  ne  manquera  pas  de  fe 
détourner  } à moins  qu’on  ne  la  jette  par  hazard 
ou  par  adrefie  de  telle  forte , que  le  plomb  fe  trou- 
ve défias  ou  deffous , en  faifant  rouler  la  boule. 

PROBLEME  III. 

Partager  une  pomme  en  deux  , quatre  , huit  , &c. 
fans  rompre  la  peau  de  la  pomme. 

AYez  une  petite  éguille  enfilée  de  foye  ou  de 
fil  : commencez  à percer  la  pomme  à la  tête 
ou  à la  queue  , en  ne  prenant  que  très-peu  de  l’é- 
Tome  II.  Y 


> 


Digitized  by  Google 


3)S  Recr.eaï.  MÀTüïjt;  et  Phys? 
torce  j St  paflant  légèrement  fous  la  peau  : prati- 
quez la  même  choie  , en  faifant  tout  le  tour  de  la 
pomme , St  revenez  à l’endroit  que  vous  aurez 
commencé  à percer , où  vous  aurez  laiflé  un  bouc 
du  fil.  Prenez  ces  deux  bouts  de  fil  , Sc  tirez-les 
doucement , la  pomme  fera  partagée  en  deux  : les 
trous  de  l’éguille  étant  petits  > ne  paraîtront  point, 
Sc  il  ne  femblera  pas  que  la  pomme  loit  partagée. 
Vous  ferez  la  même  chofe , n vous  la  voulez  divi- 
fer  en  quatre  , ou  en  autant  de  parties  qu’il  vous 
plaira. 

PROBLEME  IV. 

Faire  en  forte  qu'un  homme  fe  tenant  droit , il  pu ijft 
avoir  la  tê te  & Us  pieds  en  haut. 

IL  faudrait  Ie^nettre  au  centre  de  la  Terre. 

Si  on  pouvoir  auflî  placer  une  échelle  au  cen- 
tre de  la  Terre,  il  arriverait  que  deux  hommes 
monteraient  en  même  tems  , Sc  iroient  vers  deux 
endroits  diamétralement  oppofez  l’un  à l’autre. 

PROBLEME  V. 


Far  le  moyen  d'un  petit  poids , & d'une  petite  bai 
lance  , mouvoir  un  autre  poid  Ji  grand  que 
l'on  voudra. 

Plana  T E fuppofe  que  la  balance  AB  eft  attachée  en  F; 

che  J au  dclfus  de  fon  centre  de  mouvement  E,  par  le 

Fig.  izS.  moyen  du  crochet  immobile  EF  x &:  qu’elle  a pro- 
che de  fon  extrémité  B un  petit  poids  C fufpendu 
en  H , par  un  anneau  qui  coule  le  long  du  bras  EB. 
On  pr®pofc  d’enlever  un  poids  d’une  pefanteur 
énorme , comme  D , qui  pourrait  repréfenter  la 


? 
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Terre  , fi  on  en  connoifloit  la  pefanteur  , 8c  fi  l’on 
avoit  un  point  ferme  pour  arrêter  la  balance. 

Pour  trouver  la  diftance  EH  du  poids  C au  cen- 
tre de  mouvement  E j de  forte  que  le  poids  D 
puilfe  être  mû  par  le  petit  poids  C arrêté  en  H ; 
cherchez  à un  poids  I moindre  que  le  poids  C , au 
grand  poids  D , & à la  ligne  AE  , qui  doit  être  fort 
petite  , une  quatrième  proportionnelle  EH  , pour 
avoir  le  point  H , où  le  poids  I étant  fufpendu  , 
tiendra  le  poids  D en  équilibre  : comme  il  eft  évi- 
dent par  ce  principe  général  des  Mécaniques  , qui 
porte  que  deux  poids  demeurent  en  équilibre  au- 
tour d’un  point  fixe , lorfqu’ils  en  font  éloignez  par 
des  diftances  réciproquement  proportionnelles  à 
leurs  poids.  C’eft  pourquoi  fi  au  lieu  du  poids  I, 
on  applique  en  H le  poids  C , qui  eft  plus  grand  , 
ce  poids  C pourra  mouvoir  8c  enlever  le  poids  D. 


PROBLEME  VI. 


Confiruire  une  Balance  trompeufe  , qui  paroiffe  fufle 
étant  vuide , aujft  bien  quêtant  chargée  de  poidt 
inégaux. 

FAites  une  Balance  , dont  les  deux  &flins  A , 
B , foient  de  pcfantcurs  inégales  , en  forte  que 
les  longueurs  des  bras  CD,  CE  , foient  aufli  iné- 
gales , & réciproquement  proportionnelles  à ces 
pcfantcurs  , c’eft-à-dire , que  le  baflin  A foit  au 
baflin  B , comme  la  longueur  CE  eft  à la  longueur 
CD.  Ces  deuxbaflins  A , B , demeureront  en  équi- 
libre autour  du  point  fixe  C.  La  même  choie  ar- 
rivera aufli  lorfquc  les  deux  bras  CD , CE  , feront 
égaux  en  longueur  , 8c  inégaux  en  grofleur  j en 
forte  que  le  bras  CD  foit  plus  gros  que  le  bras 
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CE , à proportion  que  la  pefanteur  du  badin  B eff 
glus  grande  que  celle  du  badin  A.  Cela  étant  fait, 
li  l’on  met  dans  les  deux  baflins  A,  B,  des  poids 
inégaux  , qui  foicnt  en  même  raifon  que  les  pefan- 
teurs  de  ces  deux  badins , en  forte  que  le  poids  le 
plus  pefant  foit  mis  dans  le  badin  le  plus  pefant  , 
Sc  le  poids  le  moins  pefant  dans  le  badin  le  moins 
pefant  -,  ces  deux  poids  avec  les  pefanteursde  leurs 
badins  demeureront  en  équilibre  autour  du  centre 
de  mouvement  C. 

Suppofons  que  le  bras  CD  foit  de  3 pouces  , & 
le  bras  CE  de  2 pouces , Sc  réciproquement  que  le 
badin  B pcfe  3 onces  , & le  badin  A 2 onces  ; 
alors  la  Balance  n’étant  chargée  que  de  la  pefan- 
teur  de  fes  deux  badins  , demeurera  en  équilibre, 
étant  fufpcnduc  par  le  point  C.  Si  l’on  met  dans 
le  badin  A un  poids  de  2 livres , Sc  dans  le  badin 
B un  poids  de  3 livres , ou  bien  dans  le  badin  A un 
poids  de  4 livres  , Sc  dans  le  baffin  B un  poids  de 
6 livres , ou  bien  encore  dans  le  badin  A un  poids 
de  6 livres, dedans  le  badin  B un  poids  de  9 livres, 
Scc.  la  Balance  aind  chargée  paraîtra  encore  ju- 
fte,parce  que  ces  poids  avec  les  pefanteurs  de  leurs 
badins  feront  réciproquement  proportionnels  aux 
longueuH  des  bras  de  la  Balance.  Mais  on  décou- 
vrira la  faudeté  de  cette  Balance , en  changeant  de 
badin  les  poids  , qui  alors  ne  demeureront  plus  en 
équilibre. 

RPOBLEME  VII. 

G%n(lruire  un  nouveau  Pe/àn  propre  à porter  dans 
la  poche. 

ON  a inventé  depuis  peu  en  Allemagne  un 
nouveau  Pelon  , qu’on  peut  aifément  porter 
à la  poche  ; on  s’en  fert  très-conunodément  pour 
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pefcr  promptemcnc  & facilement  un  poids  d’une 
grandeur  médiocre , comme  du  Foin  , des  Mar- 
chandifes  , & autre  chofe  femblable  , depuis  une 
livre  jufqu’à  cinquante. 

Cette  Machine  elt  compo fée  d’un  tuyau  ou  ca- 
non de  cuivre  AB  , long  d’environ  fix  pouces  , Sc  Plin^ 
large  à peu  près  de  huit  lignes  : on  n’a  marqué  ^ 
dans  la  Figure  que  l’extrémité  BD  de  ce  tuyau  , 
le  relie  eft  ouvert  pour  laiffer  voir  au  dedans  un 
redore  d’acier  AD  , fait  en  Vis  comme  un  tire- 
bourre  d’arquebufe.  Il  y a au  bout  d’en  haut  , 
c’eft-à-dire  , vers  A ,un  trou  quarré  , par  où  paflo 
une  verge  de  cuivre  CA D> , aufli  quarrée  , qui 
traverfe  le  reflort.  On  voit  fur  une  des  laces  de 
cette  verge  les  divifions  des  livres  qui  ont  été 
marquées  en  appliquant  fucccflivcment  au  crochet 
E un  poids  d’une  livre  , de  deux  livres  , de  trois 
livres  , &c  & en  traçant  des  lignes  fur  cette  ver- 
ge , à l’endroit  où  elle  s’cll  trouvée  coupée  par  le 
trou  quarré  A. 

Ces  lignes  font  inégalement  diftantes  les  unes 
des  autres  , félon  les  différens  poids  attachez  au 
crochet  E , qui  par  leur  pefanteur  font  étendre 
le  relïort  , &ç  iortic  en  dehors  une  plus  grande  , 
ou  plus  petite  partie  de  la  verge  , félon  que  lç 
poids  appliqué  au  crochet  E,  çft  plus  grand  ou 
plus  petit.  La  verge  doit  être  arrêtée  par  lo  bas. 
avec  une  virole  , & avoir  en  haut  un  anneau  F. 

L’ufage  de  ce  Dcfon  eft  évident  par  fa  conftru- 
éfion  ; il  eft  aifé  de  connoîtrc  que  pour  s’en  fer- 
vir  il  le  faut  fufpendre  par  l’anneau  F , qui  tient 
à la  verge  CD  , Sc  appliquer  le  poids  que  l’on 
veut  pefer  au  crochet  E.  La  pefanteur  du  poids 
fera  defcendrelc  canon  AB  le  long  de  la  verge,fuiî 
laquelle  on  verra  çn  A la  pcfantçur  du  poids  prq- 
jpofé,  X iij 
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RE  MAR  QJU  E. 

Le  Sieur  Chapotot  Ingénieur  du  Roy  , & Fa- 
bricateur  des  Inftrumens  de  Mathématiques  à Pa- 
ris , a imaginé  une  autre  forte  de  Pefon  en  forme 
de  Montre  , où  l’on  peut  connoîtrc  la  pefanteur 
d’un  poids  avec  une  très-grande  facilité. 

Ce  nouveau  Pefon  eft  compofé  de  deux  poulies 
AB  , CD  , avec  leurs  chapes  , liées  cnfemble  par 
une  corde  , comme  celles  qui  fervent  aux  Pendu- 
les à poids.  La  poulie  qui  eft  en  haut  , fçavoir  , 
AB,cft  crcufe  comme  un  barillet  de  Montre  , & 
contient  un  reflort , qui  étant  arrêté  par  l’aiflieu 
de  la  poulie , fait  le  même  effet  que  celui  d’une 
Montre. 

La  même  poulie  ÀB  contient  les  divifîons  des 
livres  , qu’on  y marque  mécaniquement , comme 
dans  le  Pefon  précèdent , en  appliquant  fuccelfi- 
vement  au  crochet  E un  poids  d'une  livre  , de 
deux  livres  , de  trois  livres  , ôcc.  &c  en  tenant  le 
Pefon  fufpendu  par  fon  anneau  F.  La  pefanteur 
du  poids  Fait  tourner  la  poulie  AB  , de  forte  que 
par  les  divers  poids  la  pointe  I répondra  à des 
points  différens  de  la  poulie  AB  , où  l’on  mar- 
quera par  conféquent  les  nombres  des  livres  qui 
conviendront  aux  poids  qui  auront  été  appliquez 
au  crochet  E : après  quoi  on  pourra  fe  fervir  de  ce 
Pefon  j comme  du  précèdent , pour  pefer  tout  ce 
que  l’on  voudra. 

Il  eft  ailé  de  voir  par  la  Figure  , que  la  corde 
B DCA  foûtient  & embrafle  par  en  bas  la  poulie 
CD , &c  qu’elle  eft  attachée  fortement  au  point  G 
par  l’un  de  les  bouts  , & par  l’autre  bout  en  quel- 
que point  de  l’autre  poulie  AB,  par  cxemple,cn  H; 
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ce  qui  contribue  à faire  tourner  cette  poulie  A B 
autour  de  fon  ailfieu  , lorfqu’elle  eft  tirée  par  la 
partie  AC  de  la  corde , à caufe  de  la  pefanteur 
du  poids  appliqué  au  crochet  E.  Cette  pefanteur 
fera  d’abord  marquée  fur  la  poulie  AB  , par  la 
pointe  I , quand  on  tiendra  le  Pefon  fufpcndu 
avec  le  pouce , ou  plutôt  avec  un  bâton  appliqué 
à l’anneau  F , 8cc. 

ConftruBion  d'un  autre  Pefon . 

Ce  Pefon  *confifte  en  une  verge  de  fer  fufpen-  pi3ni 
due  par  un  fléau  en  fon  point  d’équilibre  C , qui  che 
partage  la  verge  du  Pefon  en  cflfex  bras  égaux , Fig  48» 
comme  les  Balances  communes.  Chacun  de  ces 
bras  a des  divifions  égales , 8e  l’ordre  de  ces  divi- 
sons commence  du  point  C de  l’équilibre , & va 
vers  les  extremitez  A 8c  B 3 comme  on  le  voit  dans 
la  Figure. 

Cette  Balance  fert  à connoître  le  poids  8c  le 
prix  des  marchandiez  en  même  tems. 

Si  vous  voulez  pefer  quelque  marchandife , fuf- 
pendez-la  par  un  fil  de  lbye  à l’un  des  bras  de  la 
Balance  , 8c  mettez  à l’autre  bras  un  contrepoids 
marqué  D d’une  livre  ou  d’une  once  , fuivant  que 
la  marchandife  fe  pefe  par  livres  ou  par  onces.  Ce 
contrepoids  doit  couler  le  long  du  bras  , comme 
dans  les  Romaines.  Pour  fçavoir  le  poids  de  la 
marchandife  , mettez  le  fil  de  foye  à la  première 
divifion  ,qui  eft  la  plus  proche  du  point  de  l’équi-, 
libre  , 8c  faites  couler  le  contrepoids  le  long  du 
bras  : la  divifion  où  il  fera  équilibre  marquera  le 
nombre  des  livres  ou  des  onces  de  la  marcha»  - 
dife. 

* Il  a été  inventé  par  Jçaa  Dominique  Cafïini. 

X iü* 
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Si  vous  voulez  fçavoir  le  prix  de  toute  U mar-i 
chandife  à raifon  du  prix  convenu , par  exemple , 
à 7 fols  l’once  ou  la  livre  -,  mettez  le  fil  qui  loû- 
tient  la  marchandife  à la  feptiéme  divifion  : faites 
enfuite  couler  le  contrepoids  fur  l’autre  bras  juf- 

2u’à  ce  qu’il  foit  en  équilibre  ; le  nombre  des  divi- 
ons  depuis  le  point  de  fufpenfion  jufqu’au  con- 
trepoids , fera  le  nombre  des  fols  ou  la  valeur  dq 
la  marchandife. 

A l’égard  des  marclvindifes  qu’on  ne  fçauroit 
pefer  que  dans  un  badin , prenez-en  un  , dont  le 
poids  avec  fon  crochet , foit  connu  , comme  d’une 
oncç  ou  d’une  livre.  Faites  la  même  chofe  que 
vous  avez  faite  £cc  le  fil  de  foye  , &C  quand  vous 
aurez  connu  le  poids  total , ôtez-en  le  poids  du 
badin  , le  refte  fera  le  poids  de  la  marchandife. 

R E M A R Q^V  E. 

La  livre  de  Paris  eft  de  lé  onces  , & fe  divife 
çn  deux  marcs  chacun  de  8 onces.  L’once  1e  divife 
en  8 gros,  & le  gros  en  71  grains  : le  grain  cfl  à 
peu  près  le  poids  d’un  grain  de  froment. 

Rapport  du  Poids  dt  Paris  à ceux  des  Pays 
étrangers. 

La  livre  d’Avignon  , de  Lyon  , de  Montpellier 
& de  Touloufe  , eft  de  13  onces. 

La  livre  de  Marfcillc  &c  de  la  Rochelle  , eft  de 
19  onces.  • 

La  livre  de  Rouen , de  Bcfançon  , de  Strafbourg 
& d’Amftcrdam  , eft  de  16  onces. 

La  livre  de  Milan  , de  Naples  &:  de  Vcnife  , eft 
de  9 onces. 

La  livre  de  Meflïne  & de  Gènes , eft  de  9 onces 
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La  livre  de  Florence , de  Ligourne  , de  Pife , de  * 
Sarragofie  8c  de  Valence, eft  de  10  onces. 

La  livre  de  Turin  ££  de  Modanc , eft  de  10  on- 
ces -. 

% 

La  livre  de  Londres,  d’Anvers  8c  de  Flandres  , 
eft  de  14  onces. 

La  livre  de  Bafle  , de  Berne  , de  Francfort  8c  de 
Nuremberg  , eft  de  16  onces  14  grains. 

La  livre  de  Gencve  eft  de  17  onces. 

PROBLEME  VIIL 

Trouver  le  Poids  d'un  nombre  donne  de  livres  fur  fè- 
moyen  de  quelques  Autres  Poids  d.ffcrens. 

\ ë 

ON  réfoudra  facilement  ce  Problème  par  le 
moyen  de  plufieurs  poids  en  progrellion  géo- 
métrique double  8c  triple  : il  faut  que  l’une  8c 
l’autre  commence  par  l’unité. 

Pour  la  frogrcjfion  géométrique  double ■. 

Si  l’on  a des  poids  qui  foient  en  progrellion  géo- 
métrique double , tels  que  font  ces  nombres  1,2, 
4,8,1$,  Sçc.  8c  qu’on  prenne  les  deux  premiers 
1 , 2 , on  pourra  en  les  mettant  dans  le  Baflin  A p|an 
d’une  Balance  pefer  3 livres.  Avec  le  poids  1 , on  che 
pefera  une  livre;  avec  le  poids  2 , on  pefera  2 li-  Fig 
vres  ; avec  les  poids  1 , % , on  pefera  3 livres.  Si  à 
ces  deux  poids  i , 2 , on  ajoûte  le  y.  poids  4 , on 
trouvera  le  moyen  de  pefer  fçpt  livres  : on  pefera 
quatre  livres  avec  les  poids  4 , cinq  livres  avec  les 
poids  4,1  ; lix  livres  avec  les  poids  4 , 2 ; fept  li- 
vres avec  les  poids  4,2,1. 

]5e  même  avec  les  poids  1,2,4-, 8,  on  pourra 
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pefer  1 , 2 , 3 , 4,  5 , ^ , 7 , 8 , 9 , 10  , n , Ti; 
13  , 14  & 15  livres  ; & avec  les  poids  1 , 2 , 4 , 8, 
, on  trouvera  le  moyen  de  pefer  toutes  les  li- 
vres qui  font  au  deffous  de  32  livres. 

On  connoît  par  ce  qui  vient  d’être  dit  -,  qu’on 

5 eut  pefer  toutes  les  livres  qui  font  au  defious  du 
oublc  du  dernier  des  poids  qu’on  a propofé  , lorf- 
qu’on  a tous  les  autres  depuis  l’unité  jufqu’au  pro- 
pofé. Si,  par  exemple , on  a tes  poids  1 , 2,4,  8 , 
16 , on  ne  peut  pefer  que  jufqu’à  31  livres  , quieft 
le  double  de  16  , diminué  l’unité. 


Pour  la  progreffion  triple. 

M ais  la  progreffion  triple  depuis  l’unité,  qui  s’ex- 
t prime  par  ces  nombres  1 , 3,  9 , 27 , 81,  ôcc.  a 
quelque  chofe  de  particulier.  Avec  les  deux  pre- 
miers poids  1,3  , on  peut  pefer  1,2,3  & 4 Ifc 
vres  : car  en  mettant  le  poids  1 dans  le  baffin  B , 
on  pcfe  une  livre  -,  en  mettant  le  poids  3 dans  le 
baffin  B,  on  pcfe  3 livres , &c  2 livres  pourvu  qu’on 
mette  dans  le  baffin  A Je  poids  1 *,  Sc  avec  les 
poids  1 , 3 dans  le  baffin  A , on  pcfe  4 livres. 

De  même  avec  les  trois  premiers  poids  1,3,9,  on 
peut  pefer  1 , 2 , 3 , 4',  5 , , 7 , 8 , 9 , 10  , n x 

12  & 13  : avec  les  quatre  premiers  1,  3 , 9,  27,  on 
peut  pefer  jufqu’à  quarante  livres. 

On  connoît  par  ce  qui  vient  d’être  dit , qu’avec 
des  poids  en  progreffion  triple  ,-  commençant  par 
l’unité  , on  peut  pefer  autant  de  livres  que  les 
poids  propofez  ajoûtez  cnfcmble  expriment  d’uni- 
tez.  Si  , par  exemple,  on  veut  fçavoir  combien 
on  peut  pefer  avec  ces  cinq  poids  1 , 3 , 9 , 17  , 
81,  ajoûtez  ces  nombres  enfcmble  , &:  la  fournie 
1 21  exprime  le  nombre  de  livres  qu’on  peut  pefer 
avec  les  cinq  poids  propofez,  c’cft-à-dirc  , qu’avec 
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ccs  cinq  poids  diffcrens  on  peut  peler  toutes  les  li- 
vres qui  font  contenues  dans  121. 

De  forte  que  fi  le  nombre  donné  des  livres  eft 
depuis  1 jufqu’à  40  , qui  eft  la  fomme  des  quatre 
premiers  termes  1,3,9,17,  vous  vous  fervirez  dç 
quatre  poids  différens  , dont  l’un  pcfc  1 livre , 
l’autre  3 livres , le  troifiéme  9 livres , 6c  le  quatriè- 
me 27  livres  , pour  trouver  par  leur  moyen  un 
poids  de  quelqu’ autre  nombre  de  livres , par  exem- 
ple , de  11  livres , en  cette  forte. 

Parcoque  le  nombre  donné  11  eft  moindre  de  1 
que  n,  qui  eft  la  fomme  des  poids  de  3 & de  9 
livres , fi  vous  mettez  dans  l’un  des  deux  ballins 
d’une  Balance  , par  exemple , dans  le  baflïn  A , le  Plan- 
poids  d’une  livre  , Sc  dans  l’autre  baflin  B , les  cke  4g- 
poids  de  3 5c  de  9 livres,  ces  deux  poids  au  lieu  de  FlS‘  I3I 
pefer  12  iivres,  ne  peferont  que  11  livres , àcaufe 
du  poids  de  1 livre  , qui  eft  dans  le  baflin  A.  C’eft 
pourquoi  fi  dans  le  baflin  A , on  met  un  corps  îjui , 
avec  le  poids  de  1 livre,  demeure  en  équilibre  avec 
les  deux  poids  de  3 5c  de  9 livres,  qui  font  dans 
l’autre  baflin  B , ce  corps  aura  la  pcfantcur  de  11 
livres  3 ainfi  on  aura  trouvé  un  poids  d<*u  livres  , 
comme  il  étoit  propofé. 

On  connoîtra  par  un  femblable  raisonnement 
que  pour  trouver  un  poids  de  14  livres  , il  faut 
mettre  dans  le  baflin  A , les  poids  de  1 , 3 6c  9 li- 
vres , 5c  dans  le  baflin  B , le  poids  de  27  livres  , 
parce  que  ce  poids  furpaffe  les  trois  préccdens  de 
14  livres  : 5c  que  pour  trouver  un  poids  de  15  li- 
vres , il  faut  mettre  dans  le  baflin  A , les  poids  de 
3 6c  de  9 livres  , 5c  dans  le  baflin  B , le  poids  de 
27  livres  , parce  que  ce  poids  furpafle  les  deux 
précedens  de  15  livres.  Ainfi  des  autres. 
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R E M A R QV 

La  progreflîo»  tripla,  qui  commence  par  l’uni; 
té  , a une  propriété  qui  cft  à remarquer.  C’eft  que 
éelui  des  termes  qu’on  voudra  choifir  furpafle  de 
l’unité  le  double  de  la  Tomme  des  termes  précé- 
dons. Ainfi  17  furpafle  de  l’unité  1 6 , double  de 
la  Tomme  des  termes  précedens  1,3,9. 

PROBLEME  IX  , .» 

* 

Qhferver  les  différent  changement  qui  arrivent  a U 
fefanteun  dt  l'Air. 

ON  ne  doute  point  à préTen  t que  l’Air  ne  foie 
pefant  j on  prouve  Ta  pefanteur , parce  qu’un 
balon  peie  plus  , quand  il  cft  enflé,  que  quand  il 
cft  defenflé.  Entre  plufieurs  autres  preuves  qu’orç 
a du  poids  de  l’  Air  , il  TufEra  de  rapporter  l’cxpé. 
rience  qui  donna  occafion  à Toricelli  d’attribuer  à 
cette  pcTanteur  tous  les  effets  que  les  Philofophes 
avoient  juTq  u’alors  attribué  à l’horreur  du  vuide. 
Comme  cette  pefanteur  n’cft  pas  infinie  , parce 
que  la  Sphere  de  l’Air  eft  bornée , Ton  effet  eftauffi 
limité  , comme  on  le  voit  dans  une  Pompe  afpiran-r 
te  , où  l’eau  ne  fçauroit  monter  plus  haut  qu’envi- 
ron  31  pieds  , quand  on  lève  le  pifton  ^ parce  que 
la  pefanteur  de  l’Air  ne.  fçauroit  la  forcer  à monter 
davantage.  Il  arrive  la  même  chofe  en  élevant  du 
vif-argent  dans  une  Seringue  , où  il  ne  monte  qu’à 
la  hauteur  d’environ  27  pouces  , qui  eft  celle  à la- 
quelle il  pefe  autant  que  l’eau  à la  hauteur  de  32 
pieds , plus  ou  moins , félon  que  l’Air  eft  chargé  de 
^ vapeurs. . 
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"Il  fuit  de  là  que  l’Air  n’eft  pas  toûj  ours  égale- 
ment pefant  dans  un  même  lieu  : l’expérience  nous 
apprend  qu’il  pefe  plus  en  un  tems  qu’en  un  autre. 
Cette  différence  de  pefanteur  fe  connoît  par  le 
moyen  d’un  Inftrument,  qu’on  appelle  Baromètre  , 
dont  il  y a deux  fortes.  L’un  eft  fimple  , l’autre  eft 
compolé.  Le  fimple  n’eft  que  l’expérience  du  vuî- 
dc  faite  par  Toricelli.  On  n’en  parlera  qu’après 
avoir  donné  la  conftru&ion  du  Baromètre  com- 
polé. 

ï. 

Il  faut  avoir  un  tuyau  de  verre  recourbé  , com- 
me ABC  , qui  ait  deux  boetes  a 
d’égale  capacité,  éloignées  entr’ 
ces  , qui  eft , comme  nous  avons 
près  la  hauteur  , à laquelle  la  pi 
peut  faire  monter  le  vif-argent  , c’eft-à-dire  % 
qu’une  colomne  d’ Air  depuis  h Terre  jufqu’à  la 
plus  haute  furface  de  l’Air  eft  en  équilibre  avec 
environ  27  pouces  de  mercure  dans  un  canal  per- 
pendiculaire à l’Horifon.  1 

La  capacité  de  la  boete  D doit  être  beaucoup 
plus  grande  que  celle  du  refte  du  canal  CD  , pour 
une  raifon  que  vous  verrez  dans  la  fuite.  L’ex- 
trémité A doit  être  bouchée  hermétiquement , 
c’eft-à-dire  , de  fa  propre  matière  •,  mais  l’autre 
extrémité  Ç doit  être  ouverte.  On  verfera  du 
vif-argent  aurant  qu’il  en  fera  befoin  pour  remplir 
la  capacité  du  tuyau  ABC  , depuis  le  milieu  de  la 
boete  D jufques  vers  le  milieu  de  l’autre  boete  E, 
Sc  l’on  fera  en  forte  que  le  refte  du  tuyau  EA  foie 
yuide  d’Air. 

Enfin  on  remplira  en  partie  l’autre  tuyau  CD 
de  quelque  liqueur  qüine  fc  glace  point  en  Hyver, 
èc  qui  ne  puifle  pas  agir  fur  le  vif-argent  , commç 


flindriques  E , p,a*- 

elles  de  27  pou-  4** 
déjà  dit,  à peu  1 ^ 
efanteur  de  l’Air 
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Plan-  de  l’eau  commune  , où  l’on  aura  mêlé  une  fixiéme 
die  4 6.  partie  d’eau  forte , colorée  avec  du  cuivre  ; c’eft  ce 
r«g-  J33*  qu’on  appelle  Eau  fécondé.  On  peut  encore  fc  fer- 
vir  d’eau  commune  , où  l’on  aura  fait  diffoudre 
du  fel  de  tartre , 5c  que  l’on  aura  colorée  avec  de 
la  racine  d’Orcanctte  ou  du  Tournefol.  Ces  eaux 
fe  dilatent  peu  en  Efté , &C  elles  ne  fe  glacent  point 
en  Hyver. 

On  place  ce  tuyau  ABC  ainfi  rempli  d’eau  fé- 
cond e , &c  de  mercure  , dans  une  chambre  perpen- 
diculairement contre  la  muraille  en  un  lieu  , où 
l’on  puilfe  le  voir  commodément , & où  il  ne  puilfe 
être  ofténfé.  Au  moindre  changement  qui  arri- 
ve à la  pefanteur  de  l’Air,  le  vit-argent monte  ou 
defeend  dans  les  deux  boetes  D , E } de  forte  que 
quand  l’Air  devient  plus  pefant  , il  prefle  l’eau  du 
tuyau  CD  , & la  fait  defeendre  dans  la  boete  D y 
auffi-bien  que  le  vif-argent  qui  remonte  d’autant  dans 
l’autre  boete  E.  Si  le  mercure  defeend ,par  exemple, 
d’une  ligne  dans  la  boete  D , par  la  pefanteur  de 
l’Air , il  monte  aufli  d’une  ligne  dans  la  boete  E , 
5c  l’eau  qui  eft  dans  le  refte  du  canal  CD  defeend 
dans  la  boete  D.  Et  fi  la  capacité  de  cette  boete 
D eft  , par  exemple , dix  fois  plus  grande  que  celle 
du  refte  du  tuyau  CD  , il  faudra  dix  lignes  d’eau 
de  ce  canal  pour  remplir  une  ligne  de  la  boete  D. 
Ce  qui  tait  voir  très-lenfiblement  le  moindre  chan- 
gement de  la  pefanteur  de  l’Air  -,  5c  il  fera  d’au- 
tant plus  fenfible , que  la  capacité  des  boêtes  E , 
D , fera  grande. 

Pour  diftinguer  avec  plus  de  facilité  ce  change- 
ment , on  a coûtume  de  coler  une  bande  de  papier 
divifée  en  pouces  Sc  en  lignes  le  long  du  tuyau 
JBC  ,5c  l’on  remarque  la  divifion  à laquelle  l’eau 
fécondé  fe  trouve  arrêtée  , comme  on  le  fait  dans 
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les  Thermomètres  , qui  fervent  à connoîtrc  les  de* 
grez  du  chaud  &c  du  froid. 

I I. 

On  peut  encore  connoître  la  pefanteur  de  l’Air 
par  le  moyen  d’un  fimple  tuyau  de  verre , long  de 
trois  ou  quatre  pieds , fermé  par  un  bout } & rem- 
pli entièrement  de  vif-argent. 

Ayant  appliqué  le  doigt  à l’ouverture  de  ce 
tuyau , pour  empêcher  que  le  vif-argent  ne  tombe 
quand  on  tiendra  le  tuyau  renverle  , plongez  le 
bout 'ouvert  dans  d’autre  vif-argent , contenu  dans 
quelque  vaiffcau.  Alors  fi  vous  ôtez  le  doigt , le 
tuyau  ne  fe  vuidera  pas  entièrement , mais  il  de- 
meurera rempli  de  mercure  jufqu’à  la  hauteur 
d’environ  27  pouces  plus  ou  moins  , félon  la  dif- 
férente température  de  l’Air.  C’eft  ce  qü’on  ap- 
pelle Y Expérience  du  Vuide, parcq  qu’il  fcmblc  que 
le  refte  d’en  haut  du  tuyau  demeure  vuide  fans 
aucun  Air.  On  a déjà  dit  que  Toricelli  en  avoic 
été  l’inventeur.  Le  mercure  demeure  fufpendu  à la 
liautçur  de  27  ou  28  pouces  , à caufe  de  la  pefan- 
teur de  toute  la  mafle  de  l’Air  , qui  pefant  fur  le 
mercure  qui  eft  dans  le  vaifleau  , le  preilê  , l’em- 
pêche de  s’élever , èc  de  faire  place  à celui  qui 
cft  dans  le  tuyau , &c  qui  par  confequent  ne  peue 
4el'cendre. 

I I I. 

Pour  rendre  ce  Baromètre  plus  commode  , on 
courbe  le  tuyau  qui  contient  le  vif-argent , com- 
me vous  voyez  celui  du  Baromètre  compofé.  La  Plan- 
branebe  AB  eft  toute  unie  fans  phiole  en  E5  mais  , 

l’autre  branche  , qui  eft  beaucoup  plus  courte  , 
en  a une  en  D , & l’on  retranche  le  canal  CD. 
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Lorfquc  l’Air  éft  plus  pcfant , ce  qui  arrive  ordi- 
nairement dans  le  beau  tems  , le  vif-argent  monte 
dans  la  branche  AB , & lorfque  l’air  cft  plus  léger, 
ce  qui  arrive  quand  on  eft  menacé  de  prnyc  } ou 
Han-  de  quelque  grand  vent  ^ le  vif-argent  baifi'c.  On 
che  ij  * a foin  de  Colcr  A l’endroit  où  le  vif-argent  demeu- 
Fig.  4*.  re  fufpendü  , un  papier  divifé  en  lignes , pour  con- 
noître  les  changemens  de  l’Air.  Mais  les  différen- 
tes hauteurs  du  vif-argent  , caufées  dans  le  Baro- 
mètre (impie  parles  changemens  de  l’Air  , ne  font 
point  à beaucoup  près  fi  fenfiblcs  que  les  diffé- 
rentes hauteurs  de  l’eau  fécondé , caillées  dans  le 
Baromètre  compofé  par  les  memes  changemens 
de  l’Air. 

On  peut  encore  remarquer  que  ces  différentes 
hauteurs  feront  dans  le  Baromètre  fimplc  plus  ou 
moins  fenfiblcs  , que  la  bouteille  de  la  branche  re- 
courbée aura  plus  ou  moins  de  capacité , * c’eft- 
à-dire  t que  Ion  diamètre  fera  plus  ou  moins  grand 
yar  rapport  au  tuyau.  Si  la  plus  longue  branche 
etoit  inclinée  , la  différence  des  hauteurs  devien- 
drait encore  plus  fenfiblc  dans  le  Baromètre  fimple; 
On  va  donner  quelques  ob  fer  varions  qui  lont 
très-utiles  pour  prévoir  la  pluye  , le  vent  & le 
beau  temsj  On  peut  les  mettre  fur  un  papier  colé 
à côté  du  tuyaü.  Si  on  trouve  qu’il  y ait  trop 
d’articles  , on  retranchera  les  moins  néceffaires 
tels  que  font  le  5e.  le  22e.  le  23e.  & le  24e.  5 c 
pour  les  vents  le  4e. 

* La  capacité  de  la  phiole  ou  du  canal  fc  connoît  en 
quarranr  le  diamètre  de  l’un  & de  l’autre. 
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Obfcrvations  pour  la  pluye  & le  beau  tcms. 

I. 

Les  changcmens  de  hauteurs  qui  arrivent  au  vif- 
argent  , fervent  à faire  prévoir  les  changemens  qui 
fe  font  dans  l’Air;  d’où  l’on  peut  conje&urer  le 
bcautemsoula  pluye  avant  qu’ils  arrivent. 

I I. 

Ces  changemens  n’excédent  point  l’efpace  de 
«deux  pouces  , en  forte  que  la  plus  grande  hauteur 
du  vif-argent  eft  de  vingr-huit  pouces  fix  lignes  , 

& la  moindre  eft  de  vingt-fix  pouces  fix  lignes  à 
Paris  , comme  on  a coutume  de  le  marquer  vers 
l’extrémité  de  la  plus  grande  branche  du  tuyau. 

III.;  ' 

Les  pouces  entre  lefquels  cès  différentes  hau-  Plan- 
teurs du  vif-argent  font  bornées  , fe  divifent  en  c^e  M * 
lignes  i & à côté  de  ces  pouces  divifez  en  lignes  H* 
on  marque  les  différens  tems  } tels  que  l’expérience 
ôc  l’obfervation  les  ont  fait  remarquer  } comme 
on  le  voit  dans  la  Figure. 

; i v. 

Quand  le  vif-argent  defeend , c’eft  une  marque 
affez  certaine  du  mauvais  tems  ; quand  il  monte  , 
c’eft  une  marque  du  beau  tems  ; Sc  quand  il  de- 
meure à la  rneme  hauteur  que  les  jours  précedens, 
c’eft  une  marque  de  la  continuation  du  même  tems. 

V. 

Cependant  pour  n’être  pas  trompé  , il  faut 
remarquer  que  les  changemens  de  hauteur  du  vif*' 

Tome  II.  Z 
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argent  ne  font  pas  toûjours  un  figne  certain  düi 
changement  de  tems  5,  mais  c’eft  toûjours  une  mar- 

3ue  a durée  d’une  plus  grande , ou  d’une  moin- 
re  pefantcur  de  l’Air. 

V I. 

Si  le  Baromètre  promet  de  la  pluye  , 8c  qu’on 
n’en  apperçoivc  pas  dans  la  iuite  , il  ne  faut  pas 
pour  cela  accufer  le  Baromètre  d’être  trompeur  ÿ 
la  pluye  predice  cft  tombée  ailleurs. 

VII. 

Si  le  vif-argent  eft  demeuré  quelque  tems  au 
très-fcc , Sc  qu’enfuitc  il  commence  à defeendre 
vers  le  beau  fixe , alors  on  a lieu  de  croire  qu’il 
arrivera  un  changement  de  tems. 

* viii. 

Si  du  beau  fixe  "le  vif-argent  defeend  au  beau 
tems , c’cft  figne  d’un  autre  changement  en  mau- 
vais tems  , mais  qui  n’eft  pas  ordinairement  de 
longue  durée. 

I X. 

Mais  fi  le  vif-argent  defeend  au  deifous  du  va- 
riable , &c  plus  bas  , alors  le  mauvais  tems  fera  de 
longue  durée  > 8c  cela  à- proportion  que  le  vif-ar- 
gent fera  plus  bas.  - 

X. 

Ainfi  pour  bien  juger  du  tems  avenir,  il  faut 
ob  fer  ver  exactement  les  élévations  8c  les  defeentes 
du  vif-argent , fans  s’arrêter  fcrupuleufement  aux 
inferiptions , qui  font  à côté  des  divifions  : quoi- 

Î|uc  le  plus  fouvent  les  changemens  du  vif-argent 
oient  conformes,  à ce  qui  eft  marqué  par  ccs  inlcri- 
ptions. 


Problèmes  de  Mécanique?  îej 

X ï. 

Quand  il  furvient  du  mauvais  tems  aülfi-tôt  que 
le  vit  argent  eft  defeendu  , 8c  qu’il  remonte  peu 
après  , c’cft  une  marque  que  le  beau  tems  eft  pro- 
chain. ; î » 

X I I. 

Si  le  vif-argent  pendant  le  mauvais  tems  monte 
confiderablcmcnt  , 8c  qu’il  continue  à monter  deux 
ou  trois  jours , avant  que  le  mauvais  tems  celle,  , 
alors  on  peut  dire  avec  certitude  que  le  beau  tems 
eft  prêt  à venir,  de  qu’il  durera  plulieurs  jours. 

XIII. 

Et  fi  pendant  le  beau  tems  le  vif-argent  defeend 
tonfidcrablement  , 8c  qu’il  continue  à defeendre 
deux  ou  trois  jours  avant  qu’il  furvienne  de  la 
pluye , alors  on  doit  croire  , fans  craindre  de  fe 
tromper, que  la  pluye  eft  prochaine  , 8c  qu’elle 
continuera  pendant  plufieurs  jours , quelquefois 
accompagnée  de  vents  impétueux  8c  d’orages. 

XIV. 

Quand  le  vif-argent  monte  promptement  dé 
qu’tre  ou  cinq  div fiions  , c’eft  encore  une  marque 
allurée  d’un  beau  tems  de  longue  durée. 

XV. 

Et  quand  le  vif-argent  defeend  promptement  dé 
qtnrrc  ou  cinq  divifions , c’cft  un  ligne  de  grande 
pluye , fouvent  accompagnée  de  vent. 

XVI. 

Les  iriégalitez  de  hauteurs  du  vif-argent  étant 
fréquentes  , (ont  des  marques  d’un  tems  incertain 
8c  changeant.  r . _ 
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xvii. 

Quand  le  vif-argent  demeure  entre  le  tems  va- 
riable Sc  la  pluye  ■>  il  furvient  fouvent  une  grande 

pluye.  / 

r XVIII. 

En  Efté  les  changemens  de  tems  ne  fuivent  pas 
fi  promptement  les  changemens  du  vif-argenc 
qu’en  -H  y ver. 

XIX. 

Ordinairement  on  peut  prévoir  en  Eûc  les 
changemens  de  tems  un  jour , Sc  quelquefois  deux 
jours  avant  qu’ils  arrivent. 

XX. 


Au  lieu  qu’en  H y ver  on  a quelquefois  de  la 
peine  à prévoir  les  changemens  de  tems  fix  heures 
avant  qu’ils  furviennent. 


XXI. 

Si  en  H y ver  le  vif-argent  monte,  c’cft  un  figne 
de  froid  -,  Sc  fi  pendant  le  froid  il  defeend  , c’cft 
un  figne  de  pluye  ou  de  neige. 

XXII. 

Il  cft  difficile  de  découvrir  la  caufe  qui  fait  def- 
cendre  le  vif-argent  , quand  on  eft  menacé  de 
pluye  , 5c  le  fait  monter  quand  il  doit  faire  beau 
rems. 

X XIlî. 

On  peut  dire  en  général  que  l’Air  commençant 
à devenir  plus  léger , les  vapeurs  ne  peuvent  plus 
être  foûtenues  } que  les  plus  élevées  tombant  fur 
celles  qui  font  au  deflbus  , elles  s’aflèmblcnt  Sc  for- 
ment des  goûtes  d’eau  , qui  par  leur  propre  pefan- 
tcur  tombent  en  pluye. 
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XXIV. 

Au  contraire,  lorfque  le  vif-argent  monte,  Y Air 
commence  à devenir  plus  pefant  ; les  vapeurs 
montent  ,5 c fe  foûtiennent  dans  l’Air  toutes  fé- 
parées  les  unes  des  autres,  jufqu’à  ce  que  quelque 
caufe  change  la  pefantcur  de  l’Att , 6c  le  rende 
plus  léger.. 

Observations  pour  les  Vents. 

I. 

Si  le  vif-argent  defeend  fort  bas  , c’eft  une  mar-; 
«que  de  grand  vent  fans  beaucoup  de  pluye. 

IIx 

Quand  fe  vent  doit  tourner  à l’Orient  (Eft  ) ou 
entre  l’Orient  & le  Septentrion  ( Nord-Eft  ) ce. 
qu’on  appelle  Vent  de  Bifc  , alors  le  vif-argent 
monte  fort  haut,  8c  c’eft  une  marque  de  beau  tcrrvs 

II  I. 

Mais  fi  à un  vent  d’Orient  ( Eftjou  à un  vent- 
d’entre  le  Septentrion  tirant  vers  l’Orient  ( Eft- 
Nord-Eft)  il  fuccedc  un  vent  de  Midi  {S  Md)  ou 
d’entre  le  Midi  & l’Orient  ( Sud-Efl  ) alors  le  vit. 
argent  defeend  , & c’eft  une  marque  de  pluye. 

IV. 

Il  peut  arriver  que  le  vent  du  Sud  , ou  celui  dUj 
Sud  Ouefl , ayant  chafte  des  vapeurs  ou  des  nuées, 
du  côté  àu  Nord  Sc  du  Nard- Eft, un  vent  de  Nord 
ou  de  Nord-Eft  , ramene  ces  vapeurs  & ccs  nuées 
vers  le  même  lieu  où  l’on  obferve  le  Baromètre  , 
*lors  çcs  vapeur?  ou  cos  nuées  çaufent  une  pluye  ^ 
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qui  peut  durer  quelques  jours  , fuivant  la  quantité 
de  vapeurs  ou  de  nuées  , qui  fe  trouvent  afl’em- 
bl  ces,  quoique  le  vif-argent  foit  monté, 

•v.: 

On  remarque  Couvent  que  quand  le  vent  du 
Septentrion  ( Nord)  ou  celui  d’entre  le  Septen- 
trion 8c  l’Orient  ( Nord  Efi)  fouftle  long-tems , 
le  vif-argent  defeend  peu  à peu  , 8c  que  le  beau 
tems  continue. 

V I. 

La  defeente  du  vif-argent  menace  de  beaucoup 
de  pluye  , lorl'quc  le  vent  ayant  été  à l’Occident 
( Ou*(t  ) il  vient  à tourner  entre  le  Midi  8c  l’Oc- 
cident ( S ud.  Eji  ) • 

VI  I. 

Le  vent  d’entre  le  Septentrion  8c  l’Orient 
( Nord  Eft  ) ayant  le  deflus,  c’eft  une  marque  que 
le  beau  tems  continuera  , quand  meme  le  vif-ar- 
gent dcfcendroit  un  peu. 

Vin. 

Le  vent  du  Midi  ( Sud ) 8C  celui  d’entre  le  Midi 
• 8c  l’Occident  ( Sud-Otuji)  nous  * amènent  ordi- 
nairement de  la  pluye  , parce  que  pafl'ant  par-def- 
fus  la  mer  , qui  eft  d’une  grande  étendue  de  ce 
côté-là , ils  chaftent  vers  nous  les  vapeurs , qui 
étant  raftemblées  dans  ce  Pays-ci , * le  conver- 
tilfcnt  en  pluye. 

IX. 

Quand  le  vent  du  Septentrion  ( Nord  ) ou  celui 
d’Orient  ( Efi ) fouftle,  l’Air  eft  ordinairement 
ferein  , 8c  il  tombe  rarement  de  la  pluye.  Cela 
vient  de  ce  qu’à  Y Efi  il  y a une  très-grande  éten-» 
duc  de  terre,  d’où  il  s’élève  très-peu  de  vapeurs. 
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qui  ne  peuvent  par  çonféqucnt  être  chaflees  de  ce 
côté-ci  ( Paris  ) (ju’en  très-petite  quantité  , & cel- 
les qui  fc  font  élevées  des  mers  plus  éloignées , 
ont  été  converties  en  pluye  avant  que  d’arriver  eu 
ces  Pays-ci.  . 

R £ M A R SI  V E. 


On  remarquera  ici  que  la  doétrine  deM.  Oza- 
nam  touchant  l’effet  du  Baromètre  compofé  , 
comparé  à celui  du  Baromètre  (impie  , n’cft  point 
approuvée  de  M.  de  la  Brojfe , Auteur  d’un  Trai- 
te du  Baromètre  , qui  prétend  , qu’il  peut  arriver  pian; 
que  la  variation  dci’eau  fécondé  dans  le  tuyau Ç , chc  47. 
foit  quatorze  fois  plus  fenfible  que  la  véritable  va-  F>g-  Va- 
riation du  vif-argent  dans  le  Baromètre  fimplc. 

Ceux  qui  voudront  s’inftruire  pleinement  fur  cette 
matière  , confultcront  ce  Traite , pig.  95.  & fuiv. 


ConfiruElion  d’un  nouveau  Baromètre  , avec  la  ma- 
niéré de  pouvoir  en  conflruire  d’autres  de  telle 
grandeur  que  l'on  voudra  : le  tout  confirmé  par* 
l'expérience  de  M.  Alexandre  Forticr. 

I. 


Ce  Baromètre  a 17  à 18  pouces  de  haut  : il  efl  P!an- 
compofé  de  trois  branches  de  verre  jointes  en-  14 
femble  par  quatre  boetes  cylindriques.  Les  deux  *2'  *** 
branches  des  deux  cotez  font  remplies  de  mercure, 

8c  celle  du  milieu  eft  remplie  moitié  d’huile  de 
Tartre  colorée,  8c  l’autre  moitié  d’huile  de  Ka- 
rabé.  La  féparation  de  ces  deux  liqueurs  qui  haufle 
8c  baiflè  , lert  à marquer  les  changemens  qui  ar- 
rivent dans  l’Air , par  rapport  à fa  pcfantcur  8c  à 
fa  légèreté.  . 

Pour  emplir  ce  Baromètre , il  faut  boucher  l’ou- 

Z iiij 
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vcrture  B , mettre  du  mercure  dans  les  branches 
des  deux  cotez  en  la  manière  ordinaire  par  l’ou- 
verture A -,  enfuite  mettre  les  liqueurs  dans  la 
tranche  du  milieu  *,  après  il  faut  fceller  hcrmé-. 
tiquement  cette  ouverture  A , &c  déboucher  celle 
qui  eft  marquée  B. 

Tout  le  fondement  de  la  conftru&ion  de  ces 
fortes  de  Baromètres  , ne  conliftc  qu’à  oppofer 
plufieurs  eolomnes  de  mercure  contre  une  colom-, 
ne  d’Air  j en  forte  que  ces  eolomnes  dç  mercure 
falTent en fcmble  vingt-huit  pouces,  qui  eft  la  hau- 
teur où  le  mercure  fait  équilibre  avec  le  poids  de 
l’Air,  cequife  fait  en  divilant  la  hauteur  ordi- 
naire de  la  eolomne  de  mercure , qui  eft  vingt-huit 
pouces  , par  la  hauteur  dont  on  veut  faire  le  Ba- 
romètre, le  quotient  de  la  divifion  donnerale  nom- 
bre des  eolomnes  de  mercure  qu’il  faut  oppofer  au 

Eoids  de  1 Air.  Sur  quoi  il  faut  obferver  que  la 
auteur  de  chaque  tuyau  ou  branche  ne  fe  compte 

3ue  du  milieu  des  bectes  d’en  bas  jufqu’ay  milieu 
es  boetes  d’en  haut. 

Outre  ces  proportions  , il  faut  encore  avoir 
égard  au  poids  des  liqueurs  , que  l’on  doit  mettre 
dans  les  branches  du  Baromètre  entre  les  eolomnes 
du  mercure  , lcfquelles  font  remonter  le  mercure 
d’un  quatorzième  dç  leur  poids  , parce  qu’environ 
quatorze  lignes  d’eau  ou  d’.rutrç  liqueur  en  hau- 
teur , font  équilibre  avec  une  feule  ligne  aufli  en 
hauteur  de  mercure.  C’eft  pourquoi  il  faut  élever 
la  première  boete  au  dertous  des  autres  tuyaux  , 
environ.de  quatorze  lignes,  afin  qu’il  puifle  fc  faire 
un  vuide  dans  cette  boete,  pour  donner  du  jeu 
au  Baromètre. 

Les  liqueurs  fe  doivent  toujours  mettre  dans  les. 
branches  du  Baromètre  de  deux  en  deux,  fç  avoir.. 
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dans  la  deuxieme,  quatrième,  fixiême  , Sec.  & le 
mercure  fe  doit  mettre  dans  la  première  , troifié- 
mc , cinquième , feptième , &c.  luivant  le  nombre 
des  tuyaux  que  le  Baromètre  doit  avoir. 

Il, 

Si  on  propofe  de  faire  un  Baromètre  AB  de  Plan^ 
quatorze  pouces  de  haut , tel  que  celui  qui  eft  re-  c^c  * 

Eréfcnté  dans  la  Figure  51.  Il  faut  divifer  le  nom-^1^' 5t* 
re  28  par  14  , le  quotient  de  la  divilion  donnera 
1 : ce  nombre  % montre  qu’il  faut  oppofer  au 
poids  de  l’Air  deux  colomnes  de  mercure  de  14 

Eouces  chacune  , obfervant  d’élever  la  première 
oete  au  deflus  de  la  Machine , fuivant  la  remar- 
que qu’on  vient  de  faire  , Sc  comme  on  le  voit  dans 
la  Figure, 

III. 

Si  on  veut  faire  un  autre  Baromètre  de  9 pou- Fig. 
ces  4 lignes  de  haut , il  faut  divifer  z8  par  9 ~ , 

le  quotient  donnera  3 fans  refte  -,  ce  qui  fait  voir 
qu’il  faut  oppofer  trois  colonnes  de  mercure  de  9 
pouces  4 lignes  chacune  contre  une  colomne  d’Air. 

Pour  lors  ce  Baromètre  aura  cinq  branches , dont 
la  prçmiere  , la  troifiémc  Sc  la  cinquième,  leronc 
remplies  de  mercure , & la  fécondé  Sc  quatrième 
feront  remplies  de  liqueurs  ; obfervant  toûjours 
d’élever  la  première  boetc  , à caufc  du  poids  des 
liqueurs.  Voyez  la  52*.  Figure, 

IV, 

1 * 

Mais  s’il  arrivoit  que  la  hauteur  propofée  du  Kg. 
Baromètre  ne  pût  divifer  exactement  le  nombre 
28  , Sc  qu’il  y eût  du  refte  dans  la  divifion  , pour 
lors  il  faudçoit  faire  les  premières  branches  de  la 

* \ 
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hauteur  trouvée  par  le  quotient , ôc  la  derniere  chi 
refte  de  la  dlvifion. 

Par  exemple,  h on  propofe  de  faire  un  Baro- 
mètre de  8 pouces  de  haut  , il  faut  divifer  iS  par 
g , le  quotient  donnera  3 a St  il  reftera  4 pouces  ; 
ce  qui  fait  voir  qu’il  faut  oppofer  contre  une  co- 
lomnc  d’ Air  quatre  colomnes  de  mercure-,  fça- 
voir , les  trois  premières  de  8 pouces  chacunes 
& la  quatrième  de  4 pouces  feulement  : ainfi  ce 
Baron- être  aura  fept  branches , dont  la  première  , 
troifiéme  , cinquième  & feptiéme  feront  remplies 
de  mercure,  Sc  h fécondé  , quatrième  & fixiérae 
feront  remplies  de  liqueurs  j obfervant  toujours 
d’élever  la  première  boete  , à cauie  du.poids  des 
liqueurs.  Voyez  la  53e.  Figure. 

R E M A R QJV  E S. 

I. 

Je  croi  que  ces  trois  exemples  fuffifent  pour 
pouvoir  conftruire  des  Baromètres  de  toutes  for- 
tes de  grandeurs , fuivant  les  régies  ci-delfus. 

II. 

La  conftruétion  de  ces  fortes  de  Baromètres 
n’eft  pas  toute  de  mon  invention.  La  première 
idée  en  a été  tracée  par  M.  Amontons , comme  il 
eft  rapporté  dans  l’Extrait  des  Ouvrages  des  Sça- 
vans  de  Leipfic  , du  mois  de  Juillet  1688  , lors  de 
l’expérience  qu’il  fit  pour  démontrer  que  le  vuide 
fe  pouvoit  f.dre  avec  du  mercure  dans  des  tuyaux 
moindres  que  28  pouces, qui  eft  la  hauteur  où  le 
mercure  fait  équilibre  avec  le  poids  de  l’Air. 

Je  croi  que  l’expérience  du  vuide  a réuflU  mais 
je  ne  puis  m’imaginer  qu’on  ait  pu  en  avoir  con- 

/ * 
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ftruit  un  Baromètre  -,  premièrement , par  la  diffi" 
culte , pour  ne  pas  dire  l’impoflibiliré  qu’il  y a de 

Îiouvoir  introduire  par  une  meme  ouverture  trois 
iqueurs  différentes  dans  trois  tuyaux  joints  cn- 
fcmble.  Secondement  , parce  que  M.  Amoncons 
n’a  parlé  en  aucune  maniéré  du  poids  des  liqueurs 
que  l’on  doit  mettre  dans  les  branches  du  Baro- 
mètre , & qui  fajt  remonter  le  mercure.  Ce  poids 
des  liqueurs  cft  très-confiderablc  , puifqu’ayant 
calculé  la  hauteur  des  tuyaux  pour  faire  un  Baro- 
mètre égal , c’eft-à-dirc  , fans  élever  la  première 
boece  , l’expérience  manqua  , &c  il  ne  fe  fit  aucun 
vuide  j quoique  j’euffe  fait  faire  les  tuyaux  un  peu 
plus  haut  qu’ils  ne  doivent  être  fuivant  le  calcul. 


I I I. 

L’expérience  que  j’ai  de  mon  Baromètre  d puis 
près  de  deux  ans  , * me  fait  connoîrrc  que  les  mou-  * depuis, 
vemens  font  très-juftes  , &c  même  qu’il  eft  exempt’710  ,l1^* 
des  petits  défauts  des  autres.  « ^ * 

* Premièrement , il  eft  beaucoup  plus  fenfiblc  que 
le  Baromètre  fimple,  en  ce  qu’il  fait  beaucoup  plus 
de  chemin. 

Secondement , dans  mon  Baromètre  la  eolomne 
des  liqueurs  ne  change  point , c’eft-à-dire  , qu’elle 
ne  devient  ni  plus  haute  , ni  plus  baffe  -,  il  n’y  a 
que  l’interfcélion  des  liqueurs  qui  varie  , 8c  qui 
lcrt  à connoîtrc  la  pefanreur  & la  légèreté  de  l’Air, 

Au  contraire  , dans  le  Baromètre  double  , lorlque 
l’Air  eft  léger  , la  eolomne  de  liqueurs  devenant 
plus  haute,  & par  conféquent  plus  pelante,  fait 
baiffer  le  mercure  qui  eft  lous  elle,  6c  empêche  que 
le  Baromètre  ne  marque  précifement  le  poids  do 
l’Air. 

Enfin  j’ai  encore  remarqué  un  autre  petit  défaut 
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dans  le  Baromètre  double  , qui  eft  que  quand  il 
fait  fort  chaud , le  mercure  fe  dilate  , 6 c fait  mon- 
ter la  liqueur  plus  haut  qu’elle  ne  devroit  monter , 
au  lieu  que  dans  mon  Baromètre  , lorfque  le  mer- 
cure fe  dilate  , cela  ne  doit  produire  aucun  effet  , 
puifque  les  liqueurs  qui  marquent  les  changemens 
de  l’Air  , font  enfermées  entre  deux  colomnes  de 
mercure  , qui  agifTent  également , Çc  Ce  dilatent 
çnfemble. 

I V.  • 

Les  petits  points  qui  font  dans  les  tuyaux  ro- 
préfentent  le  mercure , les  doubles  hachures  repré- 
îentent  l’huile  de  Tartre  , ôc  les  funples  lignes  ro- 
préfentent  l’huile  de  Karabé. 

PROBLEME  X, 

Connaître  par  la  pefanteur  de  l’^ir  celui  de  deux 
lieux  de  la  Terre  , qui  eft  le  plus  élevé. 

# 

L’Air  n’cft  pas  également  pefant  par-tout.  Il  eft 
certain  qu’il  pcfe  moins  fur  les  lieux  élevez , 
comme  fur  les  fommets  des  montagnes  , que  fur  le* 
lieux  profonds , comme  fur  les  vallons  -,  parce  qu’il 
y a plus  d’Air  au  deflus  des  vallons  qu’au  deflùs 
des  montagnes  : tout  de  même  que  le  fond  d’un 
fceau  où  il  y a de  l’eau  , eft  plus  prefle  par  la  pe- 
fantcur  de  l’eau,  quand  il  eft  tout  plein  ,que  quand 
il  ne  l’cft  qu’à  demi  , parce  que  les  corps  liquides 
pefent  félon  leur  hauteur. 

Aufli  l’on  connoît  par  expérience  , que  dans  les 
lieux  qui  font  de  niveau  , c’eft-à-dirc  , également 
éloignez  du  centre  de  la  Terre  , le  vif-argent  s’é- 
lève dans  un  Baromètre  à une  même  hauteur  , &> 
qu’il  s’élève  moins  dans  les  lieux  qui  lont  plus  élc- 
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Ver.  D’où  l’on  peut  conclure  , que  deux  lieux  pro* 
pofcz  de  la  Terre , par  exemplç  , deux  montagnes,' 
l'ont  aufli  hautes  l’une  que  l’autre , li  le  vif-argent 
s’y  éleve  à une  même  hauteur , Sc  que  celle-là  cft  la 
plus  haute  3 où  le  mercure  s’élève  le  moins» 

R E M A R Q^V  E. 

Pour  juger  à peu  près  de  la  hauteur  de  quelque 
lieu  de  la  Terre  au  deflùs  du  plan  de  l’Horifon  , 
il  faut  fe  fouvenir  des  expériences  Suivantes  , qui 
ont  été  faites  par  M.  Pafcal  de  la  pefantcür  de 
l’Air  au  niveau  de  la  Mer  , & en  des  lieux  plus 
élevei  de  10 , 20 , 100 , 200  & joo  toifes , lorfquo 
l’Air  étoit  médiocrement  chargé. 

Nous  dirons  donc  avec  M.  Pafcal , qu’au  niveau 
de  la  Mer  les  Pompes  afpirantes  élevent  l’eau  à la 
hauteur  de  31  pieds  , & environ  1 pouces  : & que 
dans  les  lieux  élevez  au  deffus  du  niveau  de  la 
Mer  de  10  toifes , l’eau  s’élève  feulement  à la  hau- 
teur de  3 1 pieds  & 1 pouce  : où  vous  vovez  que 
10  toifes  d’élévation  caufcnt  un  pouce  de  dimi- 
nution. 

Cela  fe  confirme  par  ces  autres  expériences , par 
lcfquelles  on  connoît  qu’aux  lieux  élevez  au  aef- 
fus  de  la  Mer  de  20  toifes , l’eau  s’élève  à 31  pieds 
feulement , &c  que  dans  ceux  qui  font  plus  élevez 
que  le  niveau  de  la  Mer  de  100  toifes , l’eau  mon- 
te feulement  à 30  pieds  4 pouces  -,  que  dans  les 
lieux  plus  hauts  que  la  MeÉ*  de  200  toifes  , l’eau 
ne  monte  qu’à  29  pieds  fix  pouces.  Enfin  que 
dans  ceux  qui  font  élevez  à peu  près  de  500  toifes  J 
l’eau  ne  monte  environ  qu’à  27  pieds. 

AV  T RE  REMARQVE. 

Il  s’en  faut  bien  que  cette  manière  de  niveler  paj 
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fc  rtioyen  du  Baromètre  foit  furc  dans  toutes  forte# 
d’occafions  , foit  qg’otl  s’arrête  à la  différence  qui 
fe  trouvera  entre  les  plus  grandes  hauteurs  qu’on 
iur-a  obfetvé  en  divers  lieux  pendant  un  long  efpa* 
ce  de  tems  j fôit  qu’on  s’arrête  à celle  que  l’on 
trouvera  entre  les  hauteurs  qu’on  aura  obfervéà  la 
même  heure.  Elle  n’cft  nullement  fûre  à l’egard  de 
deux  endroits  qui  fe  trouvent  fituez  fous  des  cli- 
mats différens  , comme  font  Stoltolm  & Cler- 
mont en  Auvergne  : mais  elle  peut  être  affez  bom 
he  à l’égard  de  deux  ou  plufieurs  endroits  , lef- 
quels  quoiqu’éloignez  les  uns  des  autres , fe  trou- 
vent neanmoins  fituez  à peu-  près  fous  le  même 
Parallèle.  Je  demandtfrois  encore  quelques  prccaui 
irions  dans  les  Baromètres  -,  qu’ils  ayent  été , par 
éxcmple  , remplis  dans  le  même  lieu  , 5c  qu’ils 
ayant  une  capacité  égale , tant  dans  leurs  tuyaux , 
que- dans  leurs  phioles. 

- Choififlons  deux  endroits  qui  font  fituez  fous  le 
mettre  climat  , tels  que  font  Paris  & Domjulien  , 
gros  Bourg  dé  Lorraine.  Paris  eft  fituc  au  48e* 
degré  50  minutes  de  Latitude  Septentrionale,  ôc 
Domjulien  eft  à peu  près  au  48e.  degré  20  minutes 
de  même  Latitude. 

Suppofons  qu’on  âit  obfervéà  Paris  pendant urt 
tems  confidctable  , que  la  plus  grande  hauteur  du 
Vif-argent  eft  de  28  pouces  4 lignes , Sc  la  plus  pe- 
tite de  16  ponces  7 lignes.  La  différence  de  ces 
deux  hauteurs  eft  de  *21  lignes. 

Suppofons  encore  qu’on  ait  obfcrvc  à Domju- 
4itn  pendant  un  tems  confidcrable  , que  la  plus 
grande  hauteur  du  vif-argent  eft  de  27  pouces  2 
lignes  , ôc  la  plus  petite  de  25  pouces  j lignes.  La 
différence  de  ces  deux  hauteurs  eft  comme  à Paris, 
*dctzi  lignes.  Dc-là  on  peut  juger  que  la  tempera-- 
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ture  du  climat  , où  ces  deux  endroits  font  fituez  y 
caule  les  memes  viciflîtudes  dans  la  pefanteur  de 
l’Air , & que  par  conléquent  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  plus  grandes  hauteurs  de  ces  mê- 
mes endroits , ne  peut  venir  que  de  ce  que  l’un  eft 
plus  élevé  que  l’autre. 

Cela  étant  fuppofé  , puifque  la  plus  grande  hau- 
teur du  vif-argent  à Domjulien  ( 27  pouces  2 li- 
gnes ) eft  moindre  de  14  lignes  que  la  plus  grande 
à Paris ( 28  pouces  4 lignes)  il  faut  que  Domjulien 
foit  plus  élevé  que  Paris , autant  qu’il  cft  néccflai- 
rc  qu’une  ftation  foit  plus  élevée  que  l’autre  , pouf 
cailler  une  différence  de  14  lignes  entre  les  hau- 
teurs du  vif-argent  en  ces  deux  lieux.  Et  félon  le 
calcul  qu’on  trouvera  dans  les  remarques  du  Pro- 
blème luivant  , on  peut  eftimer  que  Paris  cft  plus 
bas  que  Domjulien  de  162  toifes. 

> 1 - ,*  . , • y 

PROBLEME  XI. 

' 1 * .•  : -v.  ’•’*’»  4 

Trouver  la  pefanteur  de  toute  la  maffe  de  V j4ir.  ' 

POur  connoître  la  pefanteur  delà  mafTe entieré 
de  tout  l’Air  qui  cftau  monde,  il  faut  premiè- 
rement connoître  la  furface  de  la  T erre , que  nous 
avons  trouvée  au  Prebl.  Vil.  Cofm.  de  32356800^2 
lieues  quarrées  de  Paris.  Et  parce  qu’une  lieue  com- 
mune Parifiennc  cft  de  2000  toiles , ou  de  12000 
pieds  ,une  lieue  quarree  fera  de  144000000  pieds 
quarrez  , comme  on  le  connoît  en  multipliant 
12000  par  12000.  C’eft  pourquoi  11  l’on  multiplie 
les  32356800  4ieues  quarrées  par  144000000  , oit 
aura  4659379200000000  pieds  quartei  pour  la  fur.f 
face  de  la  Terre. 

Il  faut  encore  fçavoir  qu’un  pied  cube  d'eau  pefe. 
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environ  7 2 livres  , & que  par  conféquent  un  pri£ 
me  d’eau , quia  pour  bafe  un  pied  quarré  , & 32 
pieds  de  hauteur  , pcfe  2304  livres  , comme  on  le 
connoît  en  multipliant  72  par  32. 

Enfin  il  faut  lçavoir  que  comme  la  pefanteur 
de  l’Air  ne  peut  faire  monter  l’eau  plus  haut  que 
de  31  , ou  32  pieds,  fi  l’on  fuppofe  que  tous  les 
lieux  de  la  Terre  foient  également  chargez  d’Âir  , 

( quoique  cela  ne  foit  pas  abfolumcnt  vrai , parce 
qu’ils  ne  font  pas  tous  egalement  éloignez  du  cen- 
tre de  la  Terre  , & que  l’Air  n’eft  pas  par  tout , ni 
en  tout  tems  égilement  pür  ) on  peut  fuppofer 
que  tous  les  lieux  de  la  Terre  font  autant  prêtiez 

Far  la  pefanteur  de  l’Air  , que  s’ils  portoient  de 
eau  à la  hauteur  de  31  ou  de  32  pieds  -,  cette  Aip- 
pofition  étant  recevable  peur  des  Récréations  Ma- 
thcrtiatiqucs*  ... 

Cela  étant  fuppofé , il  çft  évident  que  fi  toute 
la  Terre  étoit  couverte  d’eau  jufqu’à  la  hauteur 
de  32  pieds , il  y auroit  autant  de  prifmes  d’eau 
de  31  pieds  de  haut , que  fa  furtace  contient  de 
pieds  quarrez  , fçavoir , 4659379200000000  prif- 
mes  d’eau.  C’cft  pourquoi  fi  l’on  multiplie  ce  nom- 
bre par  2304,qui  eft  à peu  prés  la  pefanteur  d’un  de 
ces  prifmes,  on  aura  1073520967^800000000  li- 
vres pour  la  pefanteur  de  tout  l’Air  qui  eft  dans 
la  Nature. 

REMARQUE* 

Il  eft  à remarquer  que  dans  la  plupart  des  en- 
droits de  la  furfacc  de  la  Terre  , une  colomne  d’eau 
de  31  ou  32  pieds  de  hauteur  eft  en -équilibre  avec 
une  colomne  d’Air.  Il  eft  vrai  que  dans  plufieurs 
endroits  il  f ut  une  plus  grande  hauteur  d’eau 
pour  pefer  autant  que  l’Air  , de  que  dans  plufieurs 

une 
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une  plus  petite  l'uffit  -,  mais  rien  n’empêche  que 
l’on  ne  puifl’e  fuppofer  que  le  fort  portant  le  foi- 
ble  , une  colomne  de  32  pieds  de  hauteur  cft  en 
équilibre  avec  une  colomne  d’Air  dans  toute  l’é- 
tendue de  la  furface  de  la  T erre.  D’où  il  fuit  que 
la  furface  de  la  Terre  eft  autant  prefl’ée  par  le 
poids  de  toute  la  mafl’e  de  l’Air  , à laquelle  elle 
iert  de  fond  , qu’elle  le  feroit  , fi  elle  fervoit  de 
fond  à un  orbe  d’eau  de  32  pieds  d’épaifleur. 

M.  Ozanamapris  de  là  occafion  de  chercher 

3ucl  feroit  le  poids  d’un  orbe  d’eau  de  52  pieds 
’épaifleur  , qui  auroit  pour  fond  la  furface  de  la 
Terre.  Selon  fon  calcul  ce  poids  feroit  de 
10735209^800000000  livres.  Et  tous  prétexte  que 
la  furface  de  la  Terre  eft  autant  preflec  par  le 
poids  de  la  malfe  de  l’Air  , à laquelle  elle  fert  de 
fond  , qu’elle  pourroit  l’être  , fi  elle  fervoit  de 
fond  à un  orbe  d’eau  de  32  pieds  d’épaifleur , cet 
Auteur  a crû  pouvoir  conclure  que  le  poids  de 
toute  la  mafl’e  de  l’Air  eft  le  nombre  de  livres  que 
nous  venons  de  rapporter.  Mais  il  n’eft  pas  diffi- 
cile de  démontrer  qu’il  s’eft  trompé  en  cette  oc- 
cafion. 

C’eft  un  principe  confiant  dans  l’Hydroftatique; 
qu’un  volume  d’une  certaine  liqueur  , de  vif- ar- 
gent , par  exemple  , pefc  moins  que  le  volume 
d’une  autre  liqueur  , comme  d’eau  commune  , fi 
le  volume  d’eau  commune  eft  plus  grand  par  rap- 
port au  volume  de  vif-argent  , que  la  hauteur  d’une 
colomne  de  vif-argent  n’eft  grande  par  rapport  à 
la  hauteur  d’une  colomne  d’eau  de  même  poids. 
Ainfi  parce  que  le  volume  d’un  pied  cube  de  vif- 
argent  eft  uioins  grand  par  rapport  au  volume  de 
j6  pieds  cubes  d’eau  commune  , que  la  hauteur 
d’une  colomne  de  vif-argent  n’eft  grande  par  rap- 
Tom.  //«  A a 
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porc  à la  hauteur  d’une  colomne  d’eau  de  même 
poids  y 6c  cela  parce  que  dans  ce  cas  le  volume 
n’eft  au  volume , que  comme  l’unité  au  nombre  i6-, 
au  lieu  que  la  colomne  eft  à la  colomne  de  même 
poids  comme  l’unité  au  nombre  14  > il  eft  certain 
qu’un  pied  cube  de  vif-argent  pefe  moins  que  16 
pieds  cubes  d’eau  commune. 

Or  il  eft  certain  que  le  volume  d’un  orbe  d’eau 
de  3 1 pieds  d’epaifteur , qui  auroit  pour  fond  la 
furface  de  la  T erre  , n’eft  pas  à beaucoup  près  fi 
grand  par  rapport  au  volume  de  l’orbe  liquide  que 
l’Air  forme  autour  de  la  Terre  , que  la  hauteur 
d’une  colomne  d’eau  par  rapport  à la  hauteur  d’une 
colomne  d’Air  de  meme  poids. 

Pour  en  être  convaincu  , il  n’y  a qu’à  fe  repré- 
Tenter  l’orbe  de  l’Air  foudivifé,  autant  qu’il  pour- 
roit  l’ctre,  en  plufieurs  orbes  concentriques  les  uns 
aux  autres  de  32  pieds  d’épaifleur  , 6c  confiderer 
que  comme  le  volume  du  fécond  de  ces  orbes  , en 
s’éloignant  du  centre,  eft  néceflairement  beaucoup 
plus  grand  que  le  volume  du  premier  j le  volume 
du  troifiéme  plus  grand  que  le  volume  du  fecohd, 
6c  ainfi  des  autres  j le  volume  du  premier  6c  plus 
petit  de  ces  orbes  , ne  peut  être  à beaucoup  près 
îi  grand  par  rapport  au  volume  de  tous  ces  orbes 
pris  enfcmble  , ou  , ce  qui  eft  la  même  chofe  , par 
rapport  au  volume  de  tout  l’Air  qui  eft  dans  le 
monde , que  l’unité  au  nombre  de  tous  tes  orbes  , 
quel  que  puifie  être  ce  nombre.  Neanmoins  il  eft 
clair que  l’unité  eft  au  nombre  de  tous  ces  orbes, 
quel  qu’il  puifle  être  , comme  la  hauteur  d’une 
colomne  d’eau , à la  hauteur  quelle  qu’elle  puilTc 
être  , d’une  colomne  d’Air  de  même  poids.  Ec 
comme  le  volume  du  premier  6c  plus  petit  de  ces 
orbes  concentriques  les  uns  aux  autres , eft  par 
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fuppofition  égal  à celui  d’un  orbe  d’eau  de  32  pieds 
d’epaifleur  , il  fuit  de  là  que  le  volume  d’un  orbe 
d’eau  de  32  pieds  d’épaifleur , qui  auroit  pour  fond 
la  furface  de  la  Terre , n’eft  pas  à beaucoup  près 
fi  grand  par  rapport  au  volume  de  tout  l’Air  qui 
eft  dans  la  nature  , que  la  hauteur  d’une  colomne 
d’eau  , à la  hauteur  , quelle  qu’elle  puiffe  être  , 
d’une  colomne  d’Air  de  meme  poids. 

Par  conféquent  le  poids  d’un  orbe  d’eau  de  32 
pieds  d’épaifteur  j n’eft  pas  à beaucoup  près  fi 
grand  que  le  poids  de  l’orbe  liquide  , que  l’Air 
forme  autour  de  la  T erre  , ou , ce  qui  revient  au 
meme  , que  le  poids  de  tout  l’Air  qui  eft  dans  le 
monde.  D’où  il  fuit  que  le  poids  de  l’Air  eft  beau- 
coup au  deffus  de  ce  qui  a été  déterminé  par  M. 
Ozanam. 

Ainfi  la  maniéré  dont  il  s’y  eft  pris  pour  déter- 
miner qilcl  eft  à peu  près  le  poids  de  tout  l’Air 
qui  eft  dans  le  monde  , n’eft  pas  bonne  à imiter , 
ni  dans  ce  cas  particulier  , ni  dans  aucun  autre  cas 
fcrablable.  Car  quoiqu’il  foit  permis  d’ufer  de  quel- 
que licence  , pour  faire  ces  fortes  de  recherches  , 
que  l’on  ne  fait  ordinairement  que  par  maniéré  de 
Récréation  Mathématique  , où  il  n’eft  pas  befoin 
d’une  exactitude  fi  grande  , que  dans  beaucoup 
d’autres  occafions  il  n’eft  jamais  permis  d’avancer 
fous  ce  prétexte , ou  de  fuppofer  aucune  chofc  qui 
foit  manifeftement  contraire  aux  notions  les  plus 
confiantes  de  la  Géométrie.  Et  il  y a lieu  de  s’é- 
tonner qu’un  Auteur  aufli  habile  dans  ce  genre  de 
Science  , 5c  aufli  exaCt  en  d’autres  occafions , fe 
foit  oublié  en  celle-ci  jufqu’à  ce  point. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  cette  remarque  n’attaquo 
pas  moins  le  calcul  de  M.  Palcal , que  celui  de  M. 
Ozanam.  Voyez  la  remarque  du  Problème  fuivant. 

A aij 
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PROBLEME  XII. 

Trouver  parla  pifanteur  de  PySir  rèpaijfeur  de  fou 
Orbe  , & le  diamètre  de  fa  Sphere. 

NOus  entendons  ici  par  l’cpaifffeur  de  l’Orbe 
de  l’Air  la  diftancc  de  fa  iurfacc  fupérieure  , 
où  il  ne  pefe  plus  , à la  furface  de  la  T erre  , que 
je  fuppofe  au  milieu  de  la  Sphere  de  l’Air , fanj 
me  mettre  en  peine  11  cette  fuppofition  eft  vérita- 
ble , parce  qu  elle  eft  de  petite  confequence  pour 
des  Récréations  Mathématiques  , ou  il  n’eft  pas 
néceffaire  de  s’attacher  à une  précilîon  bien  rigou- 
reufe  , au  moins  en  des  Queftions  de  cette  nature. 

I. 

Premièrement , pour  trouver  cette  épaiffeur  , on 
conliderera  que  io  toifes  de  hauteur  diminuent 
d’un  pouce  l'effet  de  la  pefanteur  de  l’Air  : car  il 
eft  ailé  de  faire  deux  obfervations  fur  la  première 
remarque  du  Problème  précèdent.  La  première  , 
c’en:  que  les  lieux  jqui  font  au  bord  de  la  Mer  font 
comprimez  par  le  poids  de  l’Air  , autant  qu’ils  le 
feroient  par  une  colomne  d’eau  de  la  hauteur  de 
31  pieds  2 pouces  , qu’on  fubftitueroit  à ce  poids 
de  l’Air  : il  n’importe  de  quelle  largeur  foit  cette 
colomne  d’eau  -,  la  largeur  ne  contribue  point  à la 
pefanteur  de  la  colomne  ; car  on  fçait  que  les  li- 
queurs ne  pefent  que  fuivant  leur  hauteur. 

La  fécondé  obfervation  eft  que  les  lieux  qui  font 
élevez  de  10  toifes  au  deffus  du  niveau  de  la  Mer, 
font  comprimez  par  le  poids  de  l’Air,  autant  qu’ils 
le  feroient  par  une  colomne  d’eau  de  la  hauteur 
de  3 1 pieds  1 pouce  , qu’on  fubftitueroit  au  poids 
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Se  l’Air.  Il  en  feroit  de  même  des  lieux  plus  éle- 
vez de  19  toifes  en  10  toifes  , c’eft-à-dire  , qu’à 
inclure  que  les  lieux  feroient  plus  élevez  de  10 
toifes  , la  colomne  d’eau  diminueroit  d’un  pouce. 

D’où  il  fuit  que  10  toifes  de  hauteur  caufent  à la 
pefanteur  de  l’Air  la  diminution  d’un  pouce  d’eau. 
Ainlî  afin  que  l’Air  n’ait  plus  de  pefanteur , ce 
qui  ne  peut  arriver  qu’en  quelque  point  de  fa  fur- 
face  fupérieure , il  faut  que  l’effet  de  fa  pefanteur 
foit  diminué  de  31  pieds  2 pouces,  c’cft- à-dire  , 
de  374  pouces. 

On  trouvera  la  diftance  de  ce  point  à la  furface  de 
Il  Terre , ou  l’épailfeur  de  la  maffe  de  l’Air  , en  di- 
fant  par  la  Régie  de  Trois  diredfe  : Si  la  diminu- 
tion d’un  pouce  provient  de  10  toifes  de  haureur  , 
de  quelle  hauteur  proviendra  la  diminution  de  374 
pouces  î Et  en  multipliant  374  par  10  , on  aura 
3740  toifes  pour  l’épailTeur  qu’on  cherche  , qui 
fans  doute  eft  beaucoup  plus  grande». 

II. 

Secondement , pour  trouver  le  diamètre  de  la 
Sphere  de  l’Air,  on  fc  fer, vira  du  diamètre  de  la 
Terre,  qu’au  Probl.  nous  avons  trouvé 

de  3Z10  lieues  Parifiennes,qui  valent  6420000  toi. 
fes , comme  on  le  connoît  en  multipliant  3210  par 
2000  , qui  eft  le  nombre  des  toifes  d’une  lieue  Pa- 
rifienne  -,  on  ajoutera  à ce  diamètre  6420000  le  dou- 
ble 7480  de  l’épaiffeur  3740  de  l’orbe  de  l’ Ait  : 
la  fovnme  donnera  6427480  toifes  pour  le  diamè- 
tre de  la  Sphere  de  l’Air. 

R E M A R Q^V  E. 

On  vient  de  voir  que  M.  Ozanam  a fait  peu  de 
fond  fur  la  détermination  qu’il  a faite  de  l’épaifleur  „ 

Aaüj 
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de  l’orbe  de  l’Air  , en  ajoutant  que  cette  épaifleur 
eft  fans  doute  beaucoup  plus  grande.  Il  eft  au 
moins  vraifemblable  que  cet  orbe  a plus  d’épaif- 
feur  que  la  plus  haute  montagne  n’a  de  hauteur. 
Caflius  la  plus  haute  de  toutes  les  montagnes , a 
plus  de  zoooo  toifes  de  hauteur , félon  le  Pere 
Kirkcr  : il  faut  donc  que  l’orbe  de  la  T erre  ait 
beaucoup  plus  d’épaifleur  que  M.  Ozanam  ne  lui 
en  attribue. 

Le  raifonnement  de  M.  Ozanam  fuppofe  très- 
mal  à propos  que  l’Air  eft  egalement  pelant  dans 
toute  l’épaiffeur  de  fon  orbe.  On  doit  fuppofer 
au  contraire  que  l’Air  a d’autant  moins  de  pefaA 
teur  , qu’il  eft  plus  éloigné  de  la -Terre  , & qu’il 
occupe  plus  d’eipace  dans  fa  partie  fupérieure , où 
il  eft  moins  comprimé  que  dans  fa  partie  inferieure. 

On  va  eflayer  à déterminer  quelle  eft  à peu  près . 
cçttc  épaiffeur  de  l’orbe  de  l’Air  , fans  faire  ^ucunç 
faillie  iuppofition. 

Il  faut  confiderer  d’abord  toute  une  colomne  d’ Air 
égale  en  pefanteur  à 330  lignes  de  vif-argent  fou- 
divifée  en  330  petites  colomnes , ou  portions  de  la 
même  colomne  , pofées  perpendiculairement  les 
unes  fur  les  autres , 8c  chacune  précifément  égale 
en  pefanteur  à une  ligne  de  vif-argent. 

Dans  cette  fuppolîtion  il  eft  clair  qu’en  montant 
d’une  portion  de  colomne  à la  fuivante , depuis  la 
première  jufqu’à  la  derniere , l’Air  fe  trouve  con- 
tihuellement  moins  chargé  d’un  poids  égal  à une 
ligne  de  vif-argent  ; il  eft  par  conféquent  toujours 
moins  comprimé  , félon  une  proportion  Arithmé- 
tique ; car  l’Air  eft  d’autant  moins  comprimé , qu’il 
eft  moins  chargé.  Et  parce  que  l’Air  eft  encore 
d’autant  moins  pefant  , qu’il  eft  moins  comprimé  , 

^ il  eft  clair  qu’en  montant  d’une  portion  de  colomne 
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i la  fuivante,  depuis  la  première  jufqu’à  la  der- 
nière , l’Air  fe  trouve  toujours  moins  pefant  félon 
une  proportion  Arithmétique. 

Si  on  fuppolè  donc  que  la  différence  des  hau- 
teurs de  ces  portions  de  colomne  , foit  de  L de  toï- 

fes  , & que  la  première  colomne  foit  de  10  toifes 
& demie  de  hauteur  , fuivant  un  raifonnemenc 
qu’on  fe  difpcnfera  de  rapporter  pour  abréger , on 
aura  une  progreffion  Arithmétique  , dont  on  con-> 

noîtra  le  premier  terme'  ( 10  L ) la  différence  des 

termes  f j ) & le  nombre  de  ces  termes  (330.7 

Ainfî  pour  connoître  la  fomme  des  termes  de  cet- 
te progreffion , il  faudra  premièrement  connoître 
le  dernier  terme  par  la  régie  enfeignée  dans  le  pre- 
mier Volume  au  Problème  X.  art.  4.  p.  60.  en 
cette  fortte. 

Multipliez  329 , nombre  des  termes  diminué  de 
l’unité  par  la  différence  1,  c’cft-à-d ire  , qu’il  faut 
prendre  le  cinquième  de  329 , qui  eft  à peu  près6£, 
Ajoûtez  à ce  produit  66  le  premier  terme  10  — ; la 
fomme  7 6 ± fera  le  dernier  terme  de  la  progreffion 
qui  a 330  termes,&  dont  le  premier  eft  10  i. 

Ce  dernier  terme  y6  i étant  connu,  cherchez 
par  l’article  1.  du  même  Problème  la  fomme  des 
termes  en  cette  forte.  Ajoûtez  le  premier  terme  10 1 
le  dernier  7 6 ~ -,  multipliez  la  fomme  87  par  le 

nombre  des  termes  330  , le  produit  fera  28710  ; & 
la  moitié  de  coproduit,  qui  eft  14355  , ferala  lorn- 
snc  des  termes  de  cette  progreffion  Arithmétique. 

A a iiij 
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Ce  qui  fait  connoître  que  l’épaifleur  de  l’orbe  de 
l’Air  eft  de  14355  tohes- 

Selon  ce  calcul  l’orbe  de  l’air  auroic  moins  d’é- 

Î laideur  que  la  montagne  Caffius  n’a  de  hauteur  , 
uivantleP.  Kirker.  Mais  ce  fçavant  Jefuite  pour- 
roit  bien  avoir  trop  avancé  fur  la  foi  d’autrui  tou- 
chant la  hauteur  de  cette  montagne  & des  autres , 
qu’il  n’a  pas , félon  toute  apparence  , mefurées  lui- 
même.  Il  pourroit  fe  faire  auffi  que  la  pefantcur 
de  l’Air  diminue  en  s’éloignant  de  la  Terre  , félon 
une  progrelfion  Arithmétique , où  la  différence  eft 
plus  grande  qu’on  ne  l’a  fuppoié  dans  la  progref-  * 

lion  précédente  : ainfi  en  mettant  j-  pour  la  diffé- 
rence de  la  progreffion  , on  trouvera  que  I’épaif- 
feur  de  l’orbe  de  l’Air  eft  de  11532  toiles 3 & en 

fuppofuit  que  cette  différence  eft  I , on  trouvera 

• „ 2 f 

que  cette  épaifleur  eft  de  30525  toifes.  Voyez  le 
,Traité  du  Baromètre  par  M.  de  U Broffe. 

On  mettra  ici  une  Table  qui  reprélentc  la  va- 
leur de  trente-fix  termes  de  la  progreffion  , dont 
le  premier  eft  10  toifes  & demie  3 la  différence  eft 

de  -i  de  toifes.  On  peut  la  continuer  autant  qu’on 

voudra  en  ajoutant  à chaquf  terme  j.  On  a mis 

^ || 

une  virgule  qui  marque  ici  l’addition  des  différen- 
ces. 


« 
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PROBLEME  XIII, 

Obferver  les  diffèrens  changement  qui  arrivent  a U 
température  de  C Air  , félon  fes  degrez.  de  chaleur 
ou  de  froidure. 


ON  peut  connoître  les  divers  degrez  de  cha-PUn.  ' 
leur  ou  de  froidure  , par  le  moyen  d’un  pe-c^e  * 
tit  homme  , qui  paroît  plus  ou  moins  dans  le  gou-FlS-  ** 
lot  d’une  bouteille , félon  que  l’Air  eft  plus  ou 
moins  chaud.  Car  lorfque  l’Air  eft  très-froid  , ce 

Îjctic  homme  fe  cache  entièrement  dans  la  bouteil- 
e,  & il  en  fort  lorfque  l’Air  devient  plus  chaud.  j 

Pour  conftruire  cette  cf^ece  de  Thermomètre  , 
on  fe  fert  d’une  bouteille  de  verre  noir  ou  très- 
obfcurc.  On  ne  l’emplir  qu’en  partie  d’eau  de  vie , 
comme  on  le  voit  en  CEF  , le  refte  B CF  eft  plein 
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d’Air.  On  cimente  en  B un  tuyau  de  verre 
iranfparent  AE  , auquel  on  laide  un  petit  trou  en 
A , ic  qui  touche  prefquc  le  fond  de  la  bouteille 
en  E.  Enfin  on  met  dans  le  tuyau  AE  l’image  d’un 

{>etît  homme  d’émail , foudée  fur  une  petite  phio- 
e cylindrique  aftez  grande  3 pour  que  l’image  8c  la 
phiole  étant  plus  légères  qu’un  pareil  volume  de 
Peau  de  vie , qui  eft  au  fond  de  la  bouteille  , puif- 
fent  nager  fur  cette  eau  de  vie. 

Quand  le  petit  homme  eft  caché  dans  la  bou- 
teille , on  le  peut  faire  fortir , en  le  préfentant  au 
feu  ou  aux  rayons  du  Soleil , ou  bien  en  échaufant 
la  bouteille  avec  la  chaleur  des  mains.  Mais  pour, 
le  faire  cacher  en  Efté  , quand  if  fait  bien  chaud , 
il  faut  plonger  le  fond  de  la  bouteille  dans  de  Beau 
bien  fraîche , ou  dans  de  la  glace.  Ce  petit  homme 
fe  précipite  tout  à coup , comme  pour  fe  baigner. 

II. 

Le  Thermomètre  de  Florence  eft  d’un  grand 
ufage  pour  juger  des  différentes  températures  de 
l’Air.  Voici  de  quelle  manière  on  le  conftruit. 

On  prend  une  phiole  C d’environ  deux  pouces 
de  diamètres  : on  y foude  un  tuyau  AC  , dont 
le  diamètre  eft  d’une  ligne  8c  demie  ou  envi- 
ron. On  choifit  un  tems  froid  pour  l’emplir  juf- 
ques  vers  la  lettre  B d’efprit  de  vin  coloré  avec  du 
bois  de  Santal  rouge  , ou  de  la  racine  d’Orcanetre. 
On  fait  entrer  l’efprit  de  vin  , ou  en  échaufant  la 
phiole , 5c  en  trempant  l’extrémité  A dans  un  vafe 
rempli  d’efprit  de  vin  un  peu  chaud  , ou  plutôt 
avec  un  entonnoir  , en  fip  fervant  d’un  petit  fil  de 
Icton  délié , qu’on  enfonce  plufieurs  fois  dans  lo 
tuyau  , pour  faire  defeendre  la  liqueur  dans  la 
phiole. 
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Quand  on  s’eft  afluré  , en  expofant  l’inftrument 
à l’air  froid  , que  le  tuyau  eft  rempli  jufques  vers 
B , on  échaure  autant  qu’on  peut  la  phiole  pour 
faire  monter  l’efprit  de  vin  jufques  vers  l’cxtremi- 
té  A.  Pour  lors  on  ferme  exactement  cette  extré- 
mité, en  la  faifant  fondre  à la  lampe  d’un  Email- 
leur. 

Ce  Thermomètre  fert  à faire  connoitre  les  diffé- 
rens  degrez  delà  chaleur  de  l’Air.  On  a coutume  de 
l’ajufter  à une  planche,  fur  laquelle  on  cole  du  pa- 
pier , qui  contient  une  divifion  telle  que  l’on  veut. 
On  y marque  aufiî  de  l’autre  côt£  la  quantité  du 
froid  6c  du  chaud  , comme  on  le  voit  dans  la  Fi- 
gure. Enfin  pour  donner  quelques  inftruétlons , 
on  peut  ajouter  fur  ce  papier  colé  les  Obferva- 
,tions  fuivantes. 

Obfervaùons  fur  le  Thermomètre  de 
Florence. 

I. 

Lorfque  l’Air  devient  plus  chaud  , la  liqueur 
contenue  dans  le  Thermomètre  , où  l’Air  renfer- 
mé dans  cette  liqueur,  fe  dilate  6c  monte  à mefu- 
re  que  la  chaleur  de  l’Air  augmente.  Mais  quand 
l'Air  perd  de  fa  clnleur,ou  qu’il  devient  plus 
froid  , la  liqueur  le  relferre  6c  defeend  vers  la 
phiole. 

P- 

Si  la  phiole  étoit  trop  grolfe  , & le  tuyau  trop 
tourt  ou  trop  étroit , le  Thermomètre  fe  cafi’eroit 
dans  une  grande  chaleur.  La  mêmechofc  arriverait, 
fi  on  l’expofoit  aux  rayons  fort  vifs  du  Soleil  , ou 
fi  on  l’approchoit  trop  près  du  feu.  . 


38a  Récréât.  Mathem.  et  Phys. 

III. 

On  peut  faire  monter  la, liqueur  du  Thermo- 
mètre par  l’a&ion  feule,  de  la  main , en  l’appliquant 
doucement  fur  la  phiole.  La  chaleur  de  la  main  fe 
communique  à la  liqueur  , &C  la  fait  monter.  Lorf- 
qu’on  a retiré  la  main  , la  liqueur  defeend  peu  à 
peu , & fe  remet  à la  même  hauteur  où  elle  étoic 
auparavant. 

IV. 

A côté  des  divifions  ou  degrez , on  a matqué  les 
différentes  températures  de  l’Air  d’çfpacc  en  ef- 
paeç. 

V. 

Lorfque  dans  les  gelées  d’Hyvcr  l’Air  commen- 
ce à s’adoucir  , qu’il  eft  tempéré  , on  obfervc 
que  la  liqueur  du  Thermomètre  ne  monte  pas  aufïî- 
tôt  : elle  ne  monte  que  quand  la  glace  eft  un  peu 
fondue. 

V I. 

Pour  fe  fouvenit  du  degré  où  la  liquçur  étoit 
arrêtée  , quand  on  a fait  fon  obfervation , on  fe 
fert  d’une  petite  main  d’émail , ou  autre  marque  , 
qui  coule  le  long  d’un  double  fil  de  leton  attaché 
par  les  bouts  vers  les  deux  extrémitez  de  la  plan- 
che. On  éloigne  des  divifio m ce  fil  de  leton  , de 
manière  que  le  bout  du  doigt  alongé  de  la  main 
d’émail  , tombe  fur  l’extrémité  des  degrez  , & 
montre  précifément  celui  qu’on  a obfervé , quand 
la  main  eft  arrêtée. 

VIL 

Çette  main  d’émail  coule  le  long  du  double  fil 
de  leron  par  le  moyen  d’un  petit  tuyau  de  fer 
‘blanc  , qui  pafte  au  travers  du  poignet  de  la  main 
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auquel  il  eft  attaché.  Les  bouts  de  chaque  fil  de 
Jeton  doivent  être  éloignez  l’un  de  l’autre  dans 
l’endroit  où  ils  font  attachez  , afin  que  la  main 
d’émail  en  coulant  s’arrête  au  degré  où  on  la  place, 
fans  tomber.  . 

Vf  âge  du  Thermomètre. 

I. 

Pour  connoître  chaque  jour  de  combien  eft 
augmentée  ou  diminuée  la  chaleur  en  un  même 
lieu , remarquez  un  jour  à une  certaine  heure  le 
degré  où  s’eft  arrêtée  la  liqueur  d»ns  le  tuyau  } 

{mis  le  jour  fuivant  obfervez  à la  même  heure  fi  la 
iqueur  eft  arrêtée  plus  haut , plus  bas  , ou  au  même 
endroit,  &c  vous  jugerez  par-là  s’il  fait  plus  chaud, 
moins  chaud , ou  fi  l’air  eft  dans  une  égale  fitua- 
tion  à la  même  heure , & dans  le  même  lieu.  On  * 
peut  faire  la  même  chofe  le  même  jour  à différen- 
tes heures , ou  en  des  jours  qui  ne  fe  fuivent  point. 

1 1. 

C’eft  ordinairement  vers  les  trois  heures  après 
Midi , que  la  liqueur  monte  à la  plus  haute  éléva- 
tion dans  la  journée , & c’eft  au  lever  du  Soleil 

3ue  la  liqueur  fe  trouve  au  plus  bas.  Il  faut  pren- 
re  garde  que  le  Thermomètre  ne  foit  point  ex- 
pofé  à la  réverbération  du  Soleil , ni  à la  chaleur 
du  feu. 

III. 

On  peut  connoître  quelle  eft  la  plus  chaude  ou 
la  plus  froide  de  plufieurs  chambres  par  ce  moyen.' 
Remarquez  en  premier  lieu  à quel  degré  la  liqueur 
du  tuyau  eft  arrêtée  dans  une  chambre.T ranfportez 
enfuite  le  Thermomètre  dans  une  autre  chambre  , 


Digitized  by  Google 


j8i  Décriât.  Mathem.  itPhysï 
où  vous  le  laifierez  pendant  quelque  tems  , comme 
d’une  demi-heure.  Enfin  examinez  s’il  y a du  chan- 
gement dans  l’élévation  de  la  liqueur.  Si  elle  eft  de- 
meurée au  même  degré,  c’eft  une  marque  que  l’Air 
des  deux  chambres  cft  dans  le  même  degré  de  cha- 
leur ou  de  froidure.  Si  la  liqueur  eft  montée,  il 
Fait  plus  chaud  dans  cette  leconde  chambre  que 
dans  l’autre.  Enfin  fi  la  liqueur  cft  defeendue , 
c’cft  une  marque  certaine  que  l’Air  eft  plus  froid 
dans  cette  fécondé  chambre  que  dans  la  première. 

IV. 

Ce  qu’on  vient  de  faire  pour  deux  chambres,' 
peut  fe  pratiquer  à l’égard  de  plufieurs.  Il  faut  re- 
marquer qu’on  doit  faire  cette  expérience  dans  un 
court  intervale  de  tems , où  l’on  juge  ^ue  la  tempe- 
rature  de  l’air  ne  puifle  point  avoir  été  changée. 
Et  pour  être  mieux  alluré  de  ce  qu’on  veut  iça- 
voir  , il  cft  bon  de  reporter  le  Thermomètre  de 
l’une  de  ces  chambres  dans  les  autres,  afin  de  voir 
s’il  ne  fera  point  arrivé  quelque  changement  à l’Air 
de  ces  chambres. 

V. 

Si  on  lai(Te  un  Thermomètre  dans  un  même  lieu; 

3ui  ne  foit  point  expofé  à la  chaleur  qui  peur  venir 
c quelque  caufe  étrangère  , comme  du  feu  ou  des 
bougies  allumées  dans  un  endroit  reflerré  qu’on 
ait  foin  de  marquer  fur  un  regiftre  le  degré  qu’on 
obferve  tous  les  jours  à la  même  heure , ou  aux  mê- 
mes heures,  & principalement  au  lever  du  Solcil,6C 
vers  les  trois  heures  après  Midi , d on  veut  fé 
donner  la  peine  de  le  faire  dans  le  même  jour  on 
pourra  en  continuant  la  même  chofe  pendant  plu- 
sieurs années,  connoîtrc  par  la  comparaifon  des 
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bbfervations  les  années  qui  auront  été  plus  chau, 
des  ou  plus  froides. 

VI. 

Si  on  fait  du  feu  dans  une  chambre  , il  fera  aifê 
de  connoître  combien  la  chaleur  du  feu  augmente- 
ra la  température  de  l’Air  de  cette  chambre,  cii 
remarquant  quel  changement  il  arrivera  à l’élevâ-  • 
tion  de  la  liqueur  contenue  dans  le  tuyau  du  Ther- 
momètre. 

VII. 

Pour  connoître  fi  la  fièvre  eft  augmentée  ou  di- 
minuée , faites  mettre  la  main  du  malade  hors  le 
lit  environ  un  demi  quart-dlhcure , pour  diflïper  ht 
chaleur  qui  vient  de  celle  du  lit.  Puis  faites  pofer 
pendant  quelque  tems  la  main  du  malade  fur  là 
phiolc  d’un  Thermomètre  , en  prenant  garde  de  le 
cafter.  Obfervez  le  degré  où  s’arrêtera  la  liqueur , 
ëc  remarquez-le.  Faites  la  même  chofe  dans  un  au- 
tre tems.  En  comparant  les  degrez  où  la  liqueur  fe 
fera  arrêtée  dans  les  différentes  obfervations  que 
vous  aurez  faites , vous  verrez  fi  la  ftevre  eft  aug- 
mentée , diminuée  ou  reftée  dans  le  même  degré, 

PROBLEME  XIV. 

Remplir  de  vifi  , ou  de  qutlqu  autre  liqueur  \ un 
tonneau  par  l’ouverture  d’en  bas. 

NOus  avons  déjà  dit  plus  d’une  fois  que  les  PUS: 
corps  liquides  pefent  feulement  félon  leur  c|?c  47- 
hauteur.  C’cft  pourquoi  pour  remplir  de  quelque 
liqueur  le  Tonneau  A , non  pas  par  le  bondon  E, 
mais  par  l’ouverture  B d’en  bas  * il  faut  mettre  à 
cette  ouverture  B , un  tuyau  recourbé , comme 


» 
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BCD , dont  l’extrémité  doit  être  auflï  haute  que  le 
Tonneau-,  il  faut  encore  avoir  une  efpece  d’en- 
tonnoir , pour  pouvoir  plus  commodément  verfer 
la  liqueur  , dont  on  veut  remplir  le  T onneau.  Cet- 
te liqueur  en  tombant  par  la  branche  CD  , qui 
doit  être  à peu  près  élevée  à plomb , 6c  en  entrant 
dans  le  Tonneau  par  l’autre  branche  BC,  qui  doit 
être  environ  de  niveau , y prendra  une  fituation 
horifontale  , 6c  demeurera  toûjours  à la  même  hau- 
teur 6c  dans  le  Siphon  6(  dans  le  Tonneau  j c’eft 
pourquoi  l’on  connoîtra  que  le  Tonneau  fera  plein 
lorfque  la  branche  CD  le  trouvera  pleine  de  li- 
queur. 

PR  O B UE  M E XV. 


Rompre  avec  un  Bâton  un  autre  Bâtgnpofé  fur  deux 
Verres  fans  les  cajfer. 

Plan-  T L ne  faut  pas  que  le  Bâton  AB  } que  l’on  veut 
chc  47.  J.  rompre , foit  trop  gros  , ni  qu’il  appuyé  beau- 
l3S-  coup  fur  les  deux  Verres  •,  fes  deux  extrêmitez  A , 
B , doivent  et re  amenuifez  en  pointe  , 6c  il  doit 
être  également  gros  dans  toute  la  longueur  autant 
qu’il  fera  polfible , afin  que  l’on  puifTc  plus  facile- 
ment connoître  fon  centre  de  gravité  C , qui  dans 
ce  cas  lera  au  milieu. 

Le  Bâton  AB  étant  fuppofé  tel  qu'on  vient  de  le 
demander , on  mettra  les  deux  extrêmitez  A , B , 
fur  les  bords  de  deux  Verres, dont  l’un  ne  doit 
pas  être  plus  élevé  que  l’autre  , afin  que  le  Bâton 
ne  panche  pas  plus  d’un  côté  que  d’autre.  On  fera 
en  forte  c^ue  la  feule  extrémité  de  chaque  pointe 
porte  légèrement  fur  le  bord  de  chaque  Verre. 
Alors  avec  un  autre  Bâton  on  donnera  lur  le  mi- 
lieu C du  Bâton  AB,  un  coup  fcc  Sc  prompt 

mais 
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tnais  cependant  proportionné  , autant  qu’on  le 
pourra  juger  , à la  grofleur  du  bâton  AB  , & à U 
diftance  des  verres. 

X E MA  R Q^V  E S: 

Au  lieu  de  verres , on  pourroit  fe  fervir  de  deux 
brins  de  paille  , que  l’on  tiendroit  en  l’air  , & fur 
lefquels  on  appuyeroit  les  extrêmitez  du  bâton 
AB,  comme  on  les  a appuyé  fur  les  bords  des 
verres. 

Le  coup  prompt  que  l’on  donne  fur  le  bâton  , 
fait  que  l’air  n’ayant  point  le  tems  de  céder  , rélî- 
fle , &c  fert  de  point  d’appui  dans  l’endroit  frappé  j 
de  lorte  que  le  bâton  le  calTe  par  la  violence  du 
coup  , qui  trouve  de  la  réfiftance  dans  l’air  , & fes 
deux  extrêmitez  ne  font  aucune  imprelïion  fur  les 
verres  , quand  le  coup  eft  donné  à propos. 

C’cft  par  la  même  raifon  qu’on  cafte  les  os  de 
mouton  fur  fa  ferviette } fur  la  nape , ou  fur  la 
main  , en  frappant  fur  le  milieu  de  l’os  avec  le 
dos  d’un  couteau.  % 

PROBLEME  XVI 

i .,v  ’'j  r j.  ivv 

Vu  lier  • tinte  l’eau  contenue  dans  un  vafe  far  le 
t >:  i moyen  eCun  Siphon. 

. • . j *v.  ; r , ■ . 

POur  faire  fortir  toute  l’eau  qui  eft  contenue  pjaBJ 
dans  le  Vafe  AB  , fans  incliner  ce  Vafe , ni  fans  che  4f; 
le  percer  par  le  bas  , fervez-vous  d’un  Siphon  Fig-  119* 
courbé,  comme  CDE,  dont  l’une  des  branches 
doit  être  plus  courte  que  l’autre.  On  l’emplit  d’eau 
avec  un  entonnoir  , s’il  eft  néceftaire  ; on  ferme 
rvcc  le  doigt  l’ouverture  de  la  plus  grande  bran- 
Tomt  II  B b 
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plan-  che  ; puis  en  renverfant  le  Siphon , on  met  dan* 
che  4j.  l’eau  la  plus  petite  branche  , qui  doit  toucher  le 
lig.  îxj.  fond  du  Vafe.  Alors  en  ôtant  le  doigt  , l’eau  du 
Siphon  CDE  fortira  par  l’extrémité  E,  8c  l’eau  du 
Vafe  AB  enttant  par  l'autre' extrémité  , prendra  la 
place  de  celle  qui  s’écoulera  : elle  continuera  ainli  à 
fortir  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  point,  où  fort 
peu  dans  le  fond  du  Vafe  AB.  Ce  qui  rêüflira  d’au- 
tant plus  facilement , que  le  Siphon  CDE  fera  plus 
gros  par  le  milieu  que  par  fes  deux  extrémité*. 


R E M A R QJU  E S* 

I. 

j C’eft  de  cette  manière  qu’on  peut  aifément  vuî- 
der  par  le  bondon  le  vin  d’un  tonneau, fans  en 
ouvrir. le  fonds.  •' 

II.  • 

On.  peut  auflî  puifer  du  vin  d’un  tonneau  par  le 
moyen  d’un  tuyau  droit  .,  qui  doit  être  plus  mince 
parles  deux  bouts  que  par  le  milieu  j on  le  plon- 
ge par  le  bondon  dans  leionneau  , le  vin  entre  de- 
dans , 8c  fi  l’on  bouche  avec  le  doigt  le  bout  d’en 
haut , & qu’on  tire  le  Slphçwi  hors  du  tfinnfau , on 
le  trouvera  rempli  de  vin.  On  pourra  verfex  ce  vin 
dans  un  verre,  ou  dans  quclqu’ autre  vafe  , cft 
ôtant  le  doigt  qui fermoitdc  bout  du  tuyau,  S c le 
vin  defeendra  par  l’autre  bout. 


C’eft  auffi  de  U même  ^manière  qu’on  pourra 
faire  paflèr  en  montant  l'eau  qui  cft  dans  un  lieu 
bas,  à un  autre  lieu  plus  bas  , pourvû  que  le  lieu 
élevé  fur  lequel  l’eau  doit  palier , ne  foit  pas  plus 
haut  que  pieds  -,  parce  que  la  pefanteur  de 
(_  - * . v 
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haïr  , à laquelle  les  Philofophcs  modernes  attri- 
buent ce  que  les  anciens  attribuaient  à l’horreur 
du  vuidc  , ne  peut  faire  monter  l’eau  plus  haut 
qu’environ  -32  pieds,  félonies  divcrles  expé- 
riences qui  en  ont  été  faites. 

IV. 

C’efl:  encore  par  le  moyen  d’un  tuyau  recourbé 
que  l’on  peut  fans  aqueduc,  8c  à pçu  de  frais , con- 
duire une  fontaine  d’eau  vive  , du  fommet  d’une 
montagne  à un  autre  lieu  un  peu  moins  haut  , où 
l’on  aura  befoin  d’eau.  On  fera  un  long  tuyau  de 
plomb  y qui  defeendra  de  la  fontaine  par  le  vallon, 
8c  remontera  en  fc  recourbant  jufqu’au  fommet  de 
la  montagne  voifine  , où  l’on  veut  conduircTeau. 
Car  l’eau  defeendant  de  la  montagne  par  ce  tuyau, 
remontera  au-dclïus  de  l’autre  montagne  prefque 
auflî  haut  qu’elle  fera  defccnduc  : je  dis  prefque , à 
caufe  de  U réfiftance  de  l’air , qui  empêche  l’eau  de 
monter  précisément  à la  meme  hauteur. 

Il  faut  prendre  garde  neanmoins  que  la  hauteur 
du  tuyau  ne  foit  pas  confiderable  j car  fi  cela  croit, 
la  pefanteur  de  l’eau  pourroit  faire  crever  le  ruyau, 
qui  ne  foutiendroit  pas  l’effort  de  l’eau  qui  pefe 
ielon  fa  hauteur , à quoi  il  faudroit  eucore  join- 
dre fa  VÎtcffe. 

v. 

• * € * *v  i « * ' * 

' On  peut  faire  un  Siphon  recourbé  avec  deux 
tuyaux  de  rofeau  , dont  on  coupe  une  des  extrê- 
mitcz  de  biais , pour  les  joindre  l’un  à l’autre  , SC 
former  la  pointe  d’un  Siphon  angulaire.  On  atta- 
che ces  deux  extrêmitez  avec  de  la  cire  d’Efpagne , 
avec  laquelle  on  a foin  déboucher  toutes  les  peti- 
tes ouvertures  qui  pourraient  donner  pafiagoà  l’air. 

' B b ij 
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On  obfervera  de  laifler  une  des  branches  plus  lon- 
gue que  l’autre.  Comme  ces  tuyaux  ne  Font  pas 
fort  gros , on  pourra  Fuccer  par  la  branche  qui  Fera 
hors  du  vaFe  pour  attirer  l’eau  , qui  continuera  à 
couler  tant  que  l’autre  branche  trempera  dans 
l’eau. 

PROBLEME  XVII. 

Vn  tuyau  plein  d'eau  étant  perpendiculaire  a l’Hori- 
[an , trouver  a facile  dijlance  l’eau  s’écoulera  par 
un  trou  fait  en  un  point  donné  de  ce  tuyau. 

Après  avoir  décrit  autour  du  T uyau  AB  , que 
je  FuppoFe  plein  d’eau  , 5c  perpendiculaire  à 
l’Horifon  , le  demi-cercle  ABC  j percez  ce  tuyau 
en  divers  endroits  , comme  aux  points  D , E , F , 
par  où  l’eau  puifle  Fortir.  Cette  eau  décrira  en  For- 
tant  les  demi- Paraboles  DG  , EH  , FG  , dont  les 
amplitudes  BG  , BH  , Font  doubles  des  Sinus  cor- 
réfpondans , c’eft-à-dirc  , des  lignes  DI  ,*EC  , FK, 

Smdiculaircs  au  Diamètre  AB , Fçavoir  , BG 
le  de  DI  , 5c  de  FK  , 5c  BH  double  de  EC. 
De  Forte  que  fi  le  point  E eft  le  milieu  du  Tuyau 
AB,  ou  le  Centre  du  demi-cercle  ABC  , auquel 
cas  EC  eft  le  plus  grand  Sinus  , l’amplitude  BH 
Fera  aufli  la  plus  grande.  Et  parce  que  les  Sinus 
également  éloignez  du  centre  E , comme  DI  ,FK, 
font  égaux  , les  deux  demi-Paraboles  DG  , FG  , 
formées  par  la  chute  de  l’eau  qui  Fort  par  les  deux 
trous  D , F , également  éloignez  du  point  de  milieu 
E , ont  aufli  une  même  amplitude  BG.  Il  eft  évi- 
dent que  la  plus  grande  amplitude  BH  eft  égale  à 
la  hauteur  AB  du  Tuyau , 5c  que  Fon  extrémité  B 
eft  le  Foyer  de  la  demi-Parabole  EH  , 5c  que  par 
conFéquent  Ci  l’on  perce  le  Tuyau  AB  en  Fon  point 
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de  milieu  E , l’eaù  fortira  à une  diftance  égale  à la  pian; 
longueur  AB  du  Tuyau.  che  47. 

Si  l’on  perce  le  Tuyau  AB  au-deflus,  ou  au-  F‘g- 
deflous  de  Ton  point  du  milieu  E , comme  en  F , 
on  trouvera  la  diftance  B G , à laquelle  l’eau  tom- 
bera fortant  par  l’ouverture  F , en  décrivant  au- 
tour du  Tuyau  AB  , ou  d’une  ligne  égale  à es 
Tuyau,  le  demi-cercle  ABC,  8c  en  tirant  du 
point  F , au  Diamètre  AB  , la  perpendiculaire  F K* 
qui  fera  la  moitié  de  la  diftance  BG  qu’on  cherche. 

Mais  fi  vous  ne  pouvez  pas  décrire  un  cercle  au- 
tour du  T uyau  AB,  pour  être  trop  grand  , fer- 
vez-vous  de  l' Arithmétique,  & multipliez  enfem- 
ble  les  deux  parties  AF  , BF  , pour  avoir  en  la  ra- 
cine quarrée  du  produit  la  quantité  de  la  perpen- 
diculaire F K , ou  la  moitié  de  la  diftance  BG  qu’on 
cherche.  Comme  fi  la  partie  AF  eft  de  z pouces , 

Sc  l’autre  partie  BF  de  31  pouçes  -,  en  forte  que  la 
longueur  du  Tuyau  AB  loit  de  34  pouces  , en 
multipliant  32  par  2 , & en  prenant  la  racine  quar- 
rée du  produit  £4  ,on  aura  8 , dont  le  double  don- 
nera 1 6 pouces  pour  la  diftance  BG. 

PROBLEME  XVIîI. 

Préparer  un  Vafe  , qui  étant  rempli  de  quelque  li- 
queur à une  certaine  hauteur , la  garde  -,  & lit 
perde  toute  , étant  rempli  de  la  même  liqueur  4 
une  hauteur  un  peu  plus  grande . 

b 

SOit  ,par  exemple  , un  Verre  ABCD  , par  le  Fig.  iy/k 
milieu  duquel  vous  ferez  pafler  un  petit  T uyau 
recourbé , ou  Siphon  EFG  ouvert  par  fes  deux  exr 
trêmitez  E a G.  Sa  partie  F la  plus  élevée  , don 

S b iij 
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être  un  peu  plus  balle  que  le  bord  lupérieurduV er- 
re. L’extrêmitc  E de  ce  Siphon  doit  être  proche 
le  fonds  du  Verre  , Sc  fon  extrémité  G doit  être 
plus  baffe  que  le  fonds  du  même  Verre.  Cela  étant 
ainfi  , l’eau  ou  le  vin  qu’on  verfera  dans  le  Verre , 
y demedrera  , Sc  remplira  la  branche  EF  à mefure 
qu’on  verfera  l’eau,  jufqu’à  la  courbure  F.  Mais  Ci 
l’on  continue  à verler  de  l’eau  dans  ce  V erre , elle 
montera  plus  haut  dans  le  Verre,  Sc  ne  pouvant 
plus  monter  dans  le  Siphon  EFG  , parce  qu’il  fe 
recourbe  6 C s’abaifle  en  F , au  lieu  de  monter  elle 
defeendra  par  la  branche  F G,  Sc  continuera  à def- 
cendrc  en  lortant  par  l’ouverture  G , tant  que  l’on 
continuera  àverfer  de  l’eau  dans  le  Verre,  Sc  elle 
s’écoulera  entièrement , c’eft-à-dirc  , que  le  Verre 
demeurera  vuide , quand  on  ceflbra  d’y  mettre  de 
l’eau. 

On  peut  faire  couler  l’eau  par  l’ouverture  d’en 
bas  G,  quoique  le  Verre  ne  loit  pas  rempli  juf- 
qu’au  fommet  F du  Siphon  EFG  , en  fuçant  pat 
cette  ouverture  d’en  bas  G , l’air  qui  eft  contenu 
dans  le  Siphon  ; car  l’eau  prendra  néccffaircmcnt 
la  place  de  l’air  , Sc  continuera  à defeendre  par  la 
branche  FG,  Sc  àfortir  par  l’ouverture  G,  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  refte  rien  dans  le  Verre  , au  moins  fi 
l’ouverture  E touche  à fon  fonds  , comme  on  a dit 
au  Problème  XVI. 

I I. 

Ou  bienfaites  palier  au  travers  du  Verre  ABCD 
un  petit  Tuyau  perpendiculaire  EF  ouvert  par  fes 
deux  bouts  E , F , dont  celui  d’en  haut,  fçavoir, 
E , doit  être  un  peu  moins  clevé  que  le  bord  du 
Verre  , Sc  l’autre  bout  F un  peu  plus  basque  le 
fonds  du  même  V cric.  Enfermez  ce  petit  T uyau 
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EF  dans  un  autre  Tuyau  plus  grand  GI  fermé  par 
Son  extrémité  G d’en  haut , qui  doit  être  un  peu 
plus  haute  que  le  bout  E du  premier  & plus  petit 
Tuyau  EF , 8c  ouvert  par  Ion  autre  bout  I d’en 
bas , qui  doit  toucher  au  fonds  du  V erra , fi  l’on 
veut  que  toute  l’eau  qu’on  y verfera  s’écoule  ; ce 
qui  arrivera  , lorsqu’elle  fera  parvenue  vers  G ; car 
alors  elle  entrera  dans  le  T uyau  EF  par  l’ouverture 
E , 8c  Sortira  par  L’autre  ouverture  F , en  pafl'ant 
par  l’ouverture  I du  Tuyau  GI  , 8cc. 

PROBLEME  XIX. 

Contraire  une  Lampe  propre  a porter  dans  la  poche t 
fans  qu'elle  s'éteigne  , quand  même  on  la 
roulerait  par  terre. 

POur  conftruire  une  Lampe  qui  ne  verfe  jamaii 
fon  huile,  8c  qui  ne  s’éteigne  point,  quelque 
Situation  qu’on  lui  donne , quand  même  on  la  rou- 
Leroit  par  terre  ; attachez  le  vafe  qui  contient  l’hui- 
le 8c  la  mèche  à un  cercle  de  fer , de  leton  , ou  de 
quelqu’autrc  matière  folide  , avec  deux  petits  pi- 
vots diamétralement  oppofez  y de  forte  que  ce  vafe 
puifle  par  fa  pefantcur  demeurer  en  équilibre  au- 
tour de  ces  deux  pivots  , tourner  librement  au  de- 
dans de  ce  cercle  , 8c  conferver  toujours  unç  Si- 
tuation horifontalc  , à peu  près  comme  dans  les 
BouÇfoles,  dont  on  fç  fert  dans  la  Navigation,  lef- 
quelles  ont  deux  Semblables  cercles  , qui  fervent  à, 
les  tenir  horifontalcment.  Ce  premier  cercle  doit 
avoir  deux  autres  pivots  aufli  diamétralement  op- 
pofez , 6c  éloignez  des  autres  de  90.  degrez  : ces 
deux  pivots  doivent  entrer  dans  un  autre  cercle 
■4c  la  même  matière.  Cç  fécond  cercle  doit  encore. 
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avoir  deux  autres  petirs  pivots  inferez  dans  un' 
autre  corps  concave , qui  environne  toute  la  Lam- 
pe -,  laquelle  par  le  moyen  de  fes  deux  cercles  ou 
balanciers , peut  tourner  librement  au  dedans  au- 
tour de  fix  pivots  , qui  donnent  à la  Lampe , quand 
on  la  tourne  , fix  différentes  pofitions  , qui  font 
deffus  & defious , devant  & derrière  , à droit  & à 
gauche  , & qui  fervent  à la  tenir  horifontalement. 
Cette  Lampe  étant  au  milieu  , fe  trouve  toujours 
fituée  à fon  centre  de  gravité  , c’cft-à-dire , que 
fon  centre  de  gravité  1e  trouve  toujours  dans  fa 
ligne  de  diredion  -,  ce  qui  empêche  l’huile  de  fe 
renverfer  , de  quelque  maniéré  qu’on  tourne  la 
Lampe , parce  qu’elle  demeure  toujours  dans  une 
fituation  horifontale. 

PROBLEME  XX. 

Difpofer  trois  Bâtons  fur  un  plan  borifontal  , en 
forte  que  chacun  s' appuyé  fur  et  plan  par  l'une  de 
fes  extrémités , & que  l'autre  extrémité  demeu- 
re élevée  en  l'air, 

POur  faire  que  trois  Bâtons  , ou  trois  Cou- 
teaux , &c.  fe  foutiennent  les  uns  les  autres 
élevez  en  l’air  , lorfqu’ils  font  appuyez  chacun  par 
un  de  leurs  bouts  fur  une  table  , quand  même  ils 
feroient  chargez  d’un  poids  , fans  que  jamais  ils 
puiflent  tomber  -,  inclinez  fur  cette  table  l’un  des 
trois  Bâtons , comme  A B , en  forte  que  s’appuyant 
fur  la  table  par  fon  extrémité  A , l’autre  extrémi- 
té B foit  élevée  en  l’air.  Mettez  en  travers  au- 
dclTus  de  ce  Bâton  l’un  des  deux  autres  Bâtons, 
comme  EF  , élevé  pareillement  en  l’air  par  fon  ex- 
trémité F , Sc  portant  fur  la  table  par  fon  autre 
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extrémité  E.  Enfin  difpofez  comme  en  triangle  le 
troifiéme  Bâton  CD , en  forte  que  s'appuyant  fur 
la  table  par  l’une  de  fes  extrêmitez  C , il  pafle 
au-deflous  du  premier  AB  , & pofe  fur  le  fécond 
EF.  Alors  ces  trois  Bâtons  fe  croifanc  de  la  forte, 
fe  foûticndront  mutuellement , 8c  ne  pourront 
tomber  en  les  chargeant  de  quelque  poids  , à moins 
qu’ils  ne  fe  plient  , ou  ne  fe  rompent  par  la  trop 
grande  pefanteur  du  poids , qui  étant  médiocre  , 
liervira  plutôt  à les  affermir , 8c  à les  maintenir 
ainfi  élevez  en  l’air  par  un  de  leurs  bouts  , qu’à  les 
faire  tomber.  Car  AB  eft  foûtenu  par  CD  , 8c  CD 
par  EF  , qui  eft  lui-même  foûtenu  par  AB. 

PROBLEME  XXI. 

Faire  tourner  trois  Couteaux  fur  la  pointe  d’une 
égaille. 

AT  tachez  au  bout  du  manche  de  l’un  des  trois  pIanW 
Couteaux , comme  du  Coûteau  AB  , un  au-  che  47. 
tre  Coûteau  AC  par  fa  pointe,  en  forte  que  l’an-  Fig-  13*. 
gle  BAC  foit  droit,  ou  qu’il  en  approche.  Obfer- 
vez  que  le  dos  du  Coûteau  AC  doit  être  tourné 
vers  le  bas,8c  le  tranchant  vers  le  haut,comme  on  le 
voit  dans  la  Figure.  Attachez  pareillement  au  bout 
du  manche  du  Couteau  AC  un  troifiéme  Coûteau 
CD  par  fa  pointe  , en  forte  que  l’angle  ACD , foit 
droit , ou  qu’il  en  approche.  De  cette  manière  les 
trois  Coûteaux  AB,AC,CD,fc  trouveront  difpofez 
en  forme  de  balance , dont  les  deux  badins  feront 
repréfentez  par  les  deux  Coûteaux  fufpendus  AB, 

CD.  Le  Coûteau  AC  repréfentera  la  verge  de  la 
balance  , fur  lequel  par  conféquent  on  trouvera 
par  plulieurs  eflais  lç  centre  de  mouvenjent , pu 


Digitized  by  Google 


394  Récriât.  Mathem.  et  Phy$; 

le  point  d’appui  E , c’eft-à-dirc  , le  point  où  là 
balance  étant  loûtenue  , elle  demeure  en  équilibre 
chargée  de  la  pefanteur  de  fes  baflins  ou  Couteaux 
AB  , CD.  Si  on  met  la  pointe  d’une  éguille  en  ce 
point  E , & qu’on  la  tienne  à angles  droits , le 
Coûteau  AC  , avec  fes  deux  autres  Coûteaux  AB, 
CD  , demeurera  en  équilibre  -,  le  point  E fera  dans 
la  ligne  de  direction  , où  fe  trouvera  le  centre  de 
gravité  de  la  quantité  compofée  de  ces  trois  Cou- 
teaux. Ainû  ces  trois  Couteaux  demeurant  en 
équilibre  autour  du  point  E fur  la  pointe  de  l’é- 
guille  EF  , qu’il  faut  tenir  bien  à plomb  , la  moin- 
dre force , comme  feroit  celle  du  fouffle  , fera  ca- 
pable de  les  faire  tourner  , & pour  ainfi  dire , 
danfer  autour  de  la  pointe  de  l’éguillc  fans  tomber, 

PROBLEME  XXII. 

Tirer  du  fonds  de  l'eau  un  Batteau  chargé  de 
Marchandées. 

S’il  arrive  qu’un  Batteau  de  eonféqucnce  ait  fait 
naufrage  au  milieu  d’un  Fleuve  ou  d’une  Ri- 
vière profonde  , on  pourra  tirer  ce  Batteau  , & le 
faire  venir  à fleur  d’eau  , par  le  moyen  de  deux  au- 
tres Battcaux  , dont  l’un  foit  vuide  , Sc  l’autre 
chargé  de  quelque  chofc  de  pefant , comme  de 
pierres,  en  cette  forte. 

Il  faut  lier  ces  deux  Batteaux  avec  celui  qu’on 
veut  retirer  de  l’eau , par  deux  cordes  qui  y doi- 
vent être  fortement  attachées.  Ayant  bandé  la 
corde  du  Batteau  qui  cil  chargé  , il  le  faut  déchar- 
ger dans  l’autre  Batteau  qui  cft  vuide  y ce  qui  fera 
lever  un  peu  ce  premier  Batteau  , qui  attirera  avec 
toi  le  Battçau  qui  cft  dans  l’eau , 6c  fera  enfoncer 


Digitized  by  Googl 


Problèmes  de  Mécanique.  355 

d’autant  le  fécond  Batteau.  Ce  fécond  Batteau 
étant  ainfi  chargé  , on  bandera  pareillement  là 
corde,  fie  on  le  déchargera  dans  le  Batteau  vuide-, 
ce  qui  le  tera  aufiî  lever  à mefure  qu’il  deviendra 
plus  léger  en  le  déchargeant , fie  fera  monter  d’au- 
tant .le  Batteau  qui  eft  dans  l’eau  , fié  bailler  le 
Batteau  qui  a été  rempli  de  pierres.  On  décharge- 
ra encore  ce  Batteau-ci  de  la  même  façon  dans  le 
Batteau  vuide , après  avoir  bandé  la  corde  , qui 
fera  monter  le  Batteau  qui  eft  dans  l’eau.  Enfin 
ce  Batteau , après  plufieurs  charges  fie  décharges 
des  autres , montera  tant  qu’il  viendra  à fleur  d’eau.3 
après  quoi  il  fera  facile  de  le  conduire  au  bord  de 
la  Riviere , fie  d’en  retirer  les  Marchandées. 

PROBLEME  XXIII. 

l'aire  remonter  un  Batteau  de  lui-même  fur  une 
Riviere  rapide. 

» ♦ 

P Lus  une  Riviere  ou  un  Fleuve  fera  rapide  , 
plus  il  fera  aifé  de  faire  remonter  un  Batteau 
de  lui-même  , pour  ainfi  dire , par  le  moyen  d’une 
corde  &c  d’une  roue  avec  fon  aifficu  , qui  ait  des 
aîles  femblablcs  à celles  d’une  roue  de  Moulin , en 
cette  forte. 

Ayant  arrêté  fermement  la  roue  avec  fon  aiffieu 
à l’endroit  où  l’on  veut  conduire  le  Batteau  , en 
forte  que  fes  aîles  entrent  dans  l’eau  autant  qu’il 
en  fera  befoin  pour  faire  tourner  la  roue  , attachez 
une  corde  au  Batteau  fie  à l’ailficu  de  la  roue  , la- 
quelle tournant  avec  fon  aiiîïeu  par  la  rapidité  de 
l’eau , fera  entortiller  la  corde  autour  de  l’ailïîcu, 
Cette  corde  en  le  racourciflànt  continuellement , 
jircra  le  Batteau,  en  remontant  vers  l’endroit pro. 


Plan- 
che 47. 

Fig.  14 1. 
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poféjOÙ  il  remontera  d’autant  plus  promptement 
que  la  Riviere  fera  plus  rapide  , parce  que  l’çau  fait 
tourner  la  roue  plus  vite. 

PROBLEME  XXIV. 

Trouver  U pefanteur  et  un  pied  cube  d’eau. 

I. 

NOus  avons  dit  au  Problème  XI.  qu’un  pied 
cube  d’eau  commune  pefe  environ  71  livres  y 
ce  qui  fe  peut  aifément  connoître  en  faifant  uh 
vafe  concave  , dont  la  capacité  foit  précifémcnt 
d’un  pied  cubique  , & en  pefant  l’eau  qu’il  peut 
contenir  : par  ce  moyen  l’on  aura  la  pefanteur  d’un 
pied  cube  d’eau.  Mais  on  peut  connoître  autrement 
ôc  plus  facilement  cette  pcfantcur , en  cette  forte. 

I U 

Préparez  un  corps  folide  fait  en  Parallelcpipcde 
redangle  , comme  A BCD  , d’une  matière  homo- 
gène , dont  la  pefanteur  fpecifique  foit  moindre 
que  celle  de  l’eau  , par  exemple,  du  bois  dp  Sapin  , 
afin  que  ce  corps  étant  plongé  dans  l’eau  , ne  s’y 
enfonce  pa$  tout  entier  -,  pefez  exactement  ce  corps, 
que  nous  fuppoferons  être  de  4 livres. 

Plongez  donc  ce  corps  dans  l’eau,  & faites  une* 
marque  à l’endroit  où  fe  terminera  la  furfacc  de 
l’eau  , comme  EFG.  Alors  ce  corps,  occupant  dans 
l’eau  l’cfpace  ABGFE  , l’eau  qui  remplirait  cet  ef- 
pacc , pfcferoit  précifément  4 livres  , fçavoir  , au- 
tant que  le  corps  A BCD  pefe  dans  l’air.  Ce  que 
l’on  connoît  par  ce  principe  général  de  l’Hydro- 
ftitique  , que  la  pefanteur  d’un  corps  eft  égale  à 
celle  d’un  volume  d’eau  pareil  à celui  d<?nt  il  oc- 
çupe  la  place  dans  la  même  eau, 
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Ce  volume , qui  eft  ici  repréfenté  par  ABGFE , 
te  peut  mefurer  en  multipliant  la  largeur  EF , que 
nous  fuppoferons  de  4 pouces , par  la  hauteur  AF,' 
qui  fera  iuppofée  de  j pouces,  8c  le  produit  12 
par  la  longueur  A B , ou  FG  , que  nous  fuppofe-* 
rons  de  8 pouces  : ainfi  on  aura  96  pouces  cubi-> 
ques  pour  la  folidité  du  prifme  ABGFE. 

Nous  fçavons  donc  que  96  pouces  d’eau  pefent 
4 livres , & pour  fçavoir  combien  pefe  un  pied 
cube  de  la  même  eatt , qui  vaut  1728  pouces  cu- 
bes ( comme  on  le  connoît  en  multipliant  12  par 
12 , 6c  le  produit  144  encore  par  12  ) on  dira  par 
la  Régie  de  Trois  directe  , fi  96  pouces  pefent  4 li- 
vres, combien  peferont  1728  pouces  ? c’eft-à-dirc," 
qu’on  multipliera  1728  par  4 j on  divifera  le  pro- 
duit 691 2 par  96 , 8c  l’on  trouvera  qu’un  pied  cube 
d’eau  pefe  72  livres. 

PROBLEME  XXV. 

Contraire  un  Carofe , dans  lequel  on  fe  puijfe  ctn~.  , 

duire  foi-même  pur- tout  ou  l’on  voudra  ,fam 
aucuns  chevaux . 

I. 

IL  faut  que  les  deux  petites  roues  de  devant  Plan- 
foient  mobiles  autour  de  leur  aiflieu  commun , ^ 

comme  dans  les  Carofles  ordinaires , ôc  que  les  °*  * 
deuxgrandes  roues  de  derrière  , comme  AB  , CD, 
foient  fermement  attachées  à leur  aiflieu  commun 
EF , en  forte  que  cet  aiflieu  ne  fe  puifi'e  mouvoir  , 
à moins  que  les  roues  ne  fe  meuvent  6c  ne  roulent 
en  même  tems. 

Au  milieu  de  l’aiflicu  EF  , on  doit  ajoûter  à l’cn- 
Jour  une  lanterne  GH , dont  les  fufeaux  loienc  forts 
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Plan-  &:  ferrez,  &c  attacher  tout  auprès  fur  la  flèche 
che  48.  unc  rouc  dentée  IK  , dont  les  dents  puiflent  en- 
^‘8*  I4l‘gnîner  dans  lçs  fufeaux  de  la  lanterne.  En  faifant 
tourner  cette  roue  autour  de  fon  aiflieu  LM  , qui 
doirêtre  perpendiculaire  à l’Horifon,  par  le  moyen 
de  la  manivelle  NOL  , elle  fait  tourner  la  lanter- 
ne GH  , ôc  avec  elle  l’aiffieu EF  , Sc  les  roues  AB, 
CD  , qui  rouleront,  Ôc  feront  avancer  le  Caroflc, 
fans  qu’il  foit  tiré  par  des  chevaux  , ni  par  aucune 
autre  puiuancc  animée.  O11  comprend  bien  que 
l'aiflieu  EF  ne  doit  pas  entrer  dans  la  flèche, afin 
qu’il  puifl’c  tourner  au  dedans. 

î I. 

Plan-  " On  voit  à Paris  depuis  quelques  années  * un  Ca- 
che 6t.  rofl’c  ou  Chaife  , qui  a une  forme  à peu  près  fem- 
ïig.  ni'blable  àcelle  de  la  Fig.  212e.  Un  Laquais  monté 
*M.Oza-tlemcre  le  fait  marcher  , en  appuyât,  alternative- 
nam  écri-ment  les  deux  pieds  fur  deux  pifcces  de'  bois , qui 
.voit  en  communiquent  à. deux  petites  roues,  cachées  dans 
une  caifle  pofée  entre  les  roues  de  derrière  AB , 
attachées  à l’aiflieu  du  Caroflb  , Comme  vous  le 
voyez  dans  la  Fig.  212e.  J’en  donnerai  l’explication 
dans  les  mêmes  termes  que  je  l’ai  reçue  de  M.  Ri- 
. chard  , Médecin  de  la  Rochelle.  . . 

Ï»g*  ii3-  ;AA  cft  un  rouleau  attaché  par  les  deux  bouts  à 
la  caifle  qui  eft  derrière  la  Chaife.  B eft  une  pou- 
lie fur  laquelle  roule  la  corde  qui  lie  le  bout  des 
planchettes  C , D , fur  lefqucllcs  les  Laqua'is  met- 
tent les  pieds.  E eft  unc  pièce  de  bois  qui  tient  à la 
Caifle  , &c  retient  les  deux  planchettes  par  l’autre 
bout  ,leur  permettant  de  haufler  éc  de  bailler  par 
le  moyen  des  deux  cordes  AC , AD , qui  font  atta- 
chées à leurs  extrêmitez.  F , F , font  deux  petites 
plaques  de  fer , qui  fervent  à faire  tourner  les  roues 
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M , H , qui  font  fixes  à leur  aiifieu , qui  eft  aulli 
fixe  aux  deux  grandes  roues  I , I. 

Je  crois  qu’à  préfent  on  n’aura  pas  de  peine  àr 
concevoir  que  le  Laquais  mettant  alternativement 
les  pieds  fur  C 6c  iur  D , une  des  plaques  fera, 
tourner  une  des  roues  à dents  -,  fi , par  exemple  , il 
appuyé  fur  la  planche  C , comme  la  Figure  le  repré-.; 
fente  , elle  doit  defeendre  , 6c  faire  monter  la  plan- 
che D , qui  ne  peut  monter  fans  que  la  plaque  de 
fer  qui  entre  dans  les  dents  de  la  roue  , ne  la  fafle 
Tourner  avec  Taifficu  , 6c  les  deux  grandes  roues. 

Enfüite  appuyant  fur  la  planche  D , la  pefanteur 
du  corps  la  fera  defeendre , 6c  fera  monter  Vautre 
planche  C , qui  fera  encore  tourner  la  roue.  Ainfi 
ce  mouvement  fe  continuera  , en  faifant  toûjours 
la  même  maneuvre.  * 

Il  eft  facile  de  s’imaginer  que  les  deux  roues  de  p|an- 
derrière  avançant,  il  faut  que  les  deux  petites  de  chcetfi.' 
devant  avancent  auffi,  lclqucllcs  iront  toujours  Fig- ni; 
droit  , fi  la  perfonne  qui  eft  dans  la  Chaife  ne  les- 
fait  tourner  avec  les  rênes  qui  font  attachées  i- 
unc  flèche  fur  le  devant.  > 

, ' l f . î ' . , - 

. ; „ . . J ->  - . \ j < 

1 II.  . 

M.  de  Camus  , de  V Acidémie  Royale  des  Scien- 
ces , donne  fur  la  fin  de  fon  Traité  des  Forces  mou- 
vantqSjla  defeription  d’un  petit  Carofte,qu’il  fit  au- 
trefois pour  le  Roy  alors  Dauphin.  Nous  n’entre- 
prendrons point  d’entrer  dans  le  détail  de  tous  les 
refiorts  qui  font  jouer  ce  Carofle , 6c  qui  font  en 
très-grand  nombre  , quoique  tellement  renfermez 
dans  de  petits  efpaces , qu’ils  ne  paroiflent  point. 

Ces  reflorts  doivent  être  effeétivement  en  grand 
nombre  , pour  exécuter  tous  les  mouvemens  que 
font  le  Cocher  , le  Laquais  , le  Page  6c  la  Dame  qui 
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oft  aflîfe  dans  le  Carofle  pendant  qu’il  marche  y 
nous  nous  contenterons  de  rapporter  une  partie  de 
ces  mouvemens  * qui  font  très-iurprenans. 

Ce  petit  Carofle  tournant  fur  une  table  vers  les 
bords , les  chevaux  vont  eh  courbette , plient  les 
jambes , &c  polent  à terre  les  pieds  de  derrière.  Le 
Cocher  tire  les  rênes  des  chevaux  , foit  pour  les 
faire  tourner  , foit  pour  les  faire  aller  en  ligne 
droite  , & il  leur  donne  de  tems  en  tems  des  coups 
de  fouet.  Le  Carofle  ayant  fait  un  certain  chemin, 
s’arrête  j alors  le  Page  qui  etoit  couché  fur  la  fou- 
pente  , va  ouvrit  la  portière  , pendant  qu’un  La- 
quais defeend  de  derrière  le  Carofle.  La  Dame 
tenant  un  placet  à la  main  , fort  du  Carofle  , &c  le 
préfente  , après  avoir  fait  la  révérence.  Pendant  ce 
tems-là  le  Page  s’attachant  à la  portière  , la  remue 
en  badinant.  La  Dame  ayant  attendu  quelque 
tems , comme  pour  écouter  la  réponfe , fait  une  fé- 
conde révérence , &c  rentre  dans  le  Carofle.  Quand 
la  Dame  cft  aflîfe  , le  Page  ferme  la  portière , & fe 
temet  fur  la  foupente.  Le  Cocher  donne  un  coup 
de  fouet  aux  chevaux  , qui  continuent  le  chemin , 
& le  Laquais  courant  après  le  Carofle  , faute  à fa 
place. 

On  fera  étonne,  en  lifantla'  dfefcription.,de  voir 
tous  les  petits  reflorts  qu’il  a fallu  imaginer , & 
placer  à propos  pour  exécuter  les  mouvemens  qu’on 
vient  de  rapporter  , & les  autres  qui  font  fort  diffe- 
rens , lorlqu’on  monte  les  reflorts  d’une  autre  ma- 
nière. 
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PROBLEME  XXVI. 

Connoitre  de  deux  eaux  differentes  celle  tjui  eff  U 
fins  légère  t fans  aucune  balance. 

IL  faut  avoir  un  corps  d’une  matière  , dont  la 
pefanteur  fpécifiquc  foit  moindre  que  celle  de 
l’eau , par  exemple  , du  bois  de  Sapin  , & mettre 
dans  chaque  eau  ce  corps  , qui  ne  s’y  enfoncera 
pas  entièrement , étant  certain  qu’il  fe  doit  enfon- 
cer moins  dans  l’eau  la  plus  pelante  que  dans  la 
plus  légère.  Ainlî  vous  connoîtrez  que  l’eau  où  ce 
corps  s'enfoncera  davantage , eft  la  plus  légère , ic 
par  confcquent  la  plus  faine  à boire. 

PROBLEME  XXVII. 

Conflrutre  un  Tonneau  contenant  trois  liqueurs  dif 
férentes , qui  fe  puiffent  tirer  par  une  même 
broche  , fans  quelles  fe  mêlent . 

IL  faut  que  le  Tonneau  foit  divifé  en  trois  par-  pjan- 
ties  ou  cellules  A , B ,C,  qui  contiennent  les  chc  48: 
trois  liqueurs  différentes  , par  exemple , du  VinTig.  143^ 
rouge  , du  V in  blanc  , & de  l’Eau  , que  l’on  fera 
entrer  chacun  dans  fa  cellule  par  le  même  bondon  , 
en  cette  forte. 

En  conftruifant  le  Tonneau,on  aura  ajufté  dans  le 
bondon  un  entonnoir  D,  avec  trois  tuyaux  E,F,G, 
qui  aboutilfent  chacun  à fa  cellule.  Ajoutez  à cet  en- 
tonnoir un  autre  entonnoir  H,  percé  de  trois  trous, 
qui  puilfent  répondre  quand  on  voudra,aux  ouver- 
tures de  chaque  tuyau.  Si  l’on  fait  répondre  en  tour- 
nant l’entonnoir  H , chaque  trou  fucccllivement  X 
Tom.  II.  C c. 
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l’ouverture  de  fon  tuyau  correfpondant , la  liqueur 
que  l’on  verfcra  dans  l’entonnoir  H , entrera  dans 
ce  tuyau.  De  cette  manière  on  remplira  chaque 
cellule  de  fa  liqueur , (ans  que  l’une  fe  puiflè  mêler 
avec  l’autre , parce  que  quand  un  tuyau  eft  ou- 
vert , les  deux  autres  fc  trouvent  bouchez. 

Mais  pour  tirer  aulïi  fans  confufion  chaque  li- 
queur par  le  bas  du  T onneau , il  doit  y avoir  trois 
tuyaux  K , L , M , qui  répondent  chacun  à une 
cellule,  6c une  elpccc  de  robinet  IN  , percé  de 
trois  trp.us  , qui  doivent  répondre  chacun  à fon 
tuyau,  afin  qu’en  tournant  la  broche  I , jufqu’à 
ce  que  l’un  de  ces  trous  réponde  vis-à-vis  d’un 
tuyau  , la  liqueur  de  la  cellule  par  pu  pafie  ce 
tuyau  , forte  toute  fe.ulc  par  le  même  tuyau. 

PROBLEME  XXVIII. 

Troypfr  Us  parties  d’un  poids  qms  deux  ptrfonmt 
[obtiennent  par  le  moyen  d'un  JLevur. 

Plan-  "P  Our  trouver  la  partie  du  poids  C , que  je  fup- 
che  48.  JL  pofç  d,e  150  livres  , que  deux  •perfonnes  fou- 
I]g-i44-  tiennent  par  le  ipoyendii  Levier  , ou  Civière  AB, 
dont  la  longueur  foit , par  exemple , de  6 pieds  ; 
fuppofons  que  le  centre  de  gravité  du  corps  C 
foit  D , & que  Ci  ligne  dp  direction  foit  DE.  .Cela 
étant  luppolé  , on  doit  confidcrcr  le  point  E , com- 
me fi  le  corps  C y étoit  fufpendu  : alors  il  eft  évi- 
dent que  fi  le  point  E eft  au  jnilieu  de  AB  , cha- 
que pçrionne  portera  la  moitié  du  poid.s  C , fça- 
voir,  75  livres.  Mais  jû  le  point  E n’çft  pas  au 
milieu  de  AB  , en  forte  qu’il  fpit  plus  proche  , 
par  exemple  , du  point  B , que  du  point  A , on 
Joie  fçntir  en  B une  plus  grande  partie  du  poids 
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qu’en  A : cette  partie  fe  trouvera  de  cette  forte. 

Si  l’on  fuppofe  que  la  partie  AE  du  Levier  AB, 

Toit , par  exemple  , de  4 pieds , &C  par  conléquenc 
l’autre  partie  EB  de  z pieds , parce  que  toure  la 
longueur  AB  a été  i'uppoiée  ae  6 pieds  ; multi- 
pliez le  poids  donné  ijo  par  la  quantité  4 de  la 
partie  AE  : divilcz  le  produit  6co  par  la  lon- 
gueur AB  ,que  nous  avpns  fuppojéc  de  6 pieds  : 
le  quotient  donnera  100  livres  pour  la  partie  du 
poids  que  porte  la  puifiancc  appliquée  en  B.  C’dl 
pourquoi  en  ôtant  cette  partie  100  du  poids  en- 
tier 150,1e  rc^e  donnera  50  livres  pour  l’autre 
partie  du  poids  que  porte  la  puiifance  appliquée 
en  A.  « 

PROBLEME  XXIX. 

Trouver  I4  farce  qu'il  faut  peur  lever  un  poids 
avec  un  Levier  , dont  la  longueur  & le  point 
fixe  font  donnez. .. 

SU  ppofons  que  le  poids  C pefe  fur  le  Levier  pjan_. 

AB  , 150  livres, 5c  que  la  puiflance  appliquée che  4?; 
en  fon  extrémité  B , ioit  éloignée  du  point  fixe  D Fig. 
de  4 pieds , en  forte  que  le  relie  AD  du  Levier 
foit  de  z pieds  , fuppoiant  que  toute  la  longueur 
AB  du  Levier  eft  de  6 pje4s  > multipliez  le  poids 
C ,que  nous  ayons  fuppofé  de  150  livres,  par  la 

£artic  A D , qui  a été  luppoiéc  de  z pieds  j divifez 
: produit  300  par  l’autre  partie  BD  , ç’eft-à-dire, 

f>ar  4 : le  quotient  75  fera  la  force  ,c|ue  doit  avoir 
a puilLnce  appliquée  en  B , pour  foutenir  le  poids 
C-  D’où  il  cil  ailé  de  conclure  , que  la  puillancc 
appliquée  en  B , doit  avoir  une  force  un  peu  plus 

Î;rande  que  de  75  livres  , pçur  mouvoir  ôc  lever  t 
c poids  C.  ..  i # 

C cij 
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PROBLEME  XXX. 

Conflruire  un  Vafe  tjui  contienne  fa  liqueur  étant 
droit } & la  ftfde  toute  étant  un  feu  fauché. 

Plan-  E Pitoblême  eft  aifé  à réfoudre  à l'imitation 

clic  49.  V-fdes  Prob!.  XVI.  & XVIII. Car  (i  au  dedans 
ïig.  14^-du  Vafe  AB  ,1’on  ajufte  un  Siphon  , ouTuyaurc- 
courbé  CDEF , dont  l’ouverture  C touche  le  fonds 
du  Vafe,  Sc  l’autre  ouverture  F foit  plus  baflequc 
le  même  fonds  , en  forte  que  la  jambe  CD  loit 
plus  courte  que  l’autre  jambe  DEF  , & que  l’on 
mette  de  l’eau  dans  ce  Vafe  cnviro»  jufqu’àli par- 
tie fupéricure  D , l’eau  ne  s’écoulera  pas  y mais  fi 
l’on  incline  tant  foit  peu  le  Vafe  AB  vers  la  par- 
tie oppofée  à A , cômme  fi  on  y vouloit  boire  , 
l’eau  entrera  de  la  jambe  CD  dans  la  jambe  DEF, 
& fortira  toute  par  l’ouverture  F , quand  même 
on  redrefleroit  le  V afe  , parce  que  l’air  pourra  fuc- 
cedcr  à lâ  place  de  l’eau  , lorfqu’elle  delcendra  pat 
la  branche  DEF. 

RPOBLEME  XXXI. 

Trouver  fans  aucune  balance  la  fefanteur  d’une  fiete 
frofofie  de  métal  , ou  de  f terre. 

Ttlg.  147.  T L faut  en  premier  lieu  préparer  un  Vafecon- 
Jl  Cave , qui  ait  la  figure  d’un  prifmc  , dont  la 
bafe  foit  telle  qu’on  voudra  , mais  pour  la  com. 
modité  il  vaudra  mieux  que  ce  foit  un  quarré  , ou 
un  quarré-long  , comme  ABC.  Sa  longueur  AB 
. fera  fuppofée  de  6 pouces;  & fa  largeur  BCdc 
* 4 : ainula  bafe  ABC  fera  de  14  pouces  quarrez. 
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comme  on  le  connoîc  en  multipliant  6 par  4.  pla»; 

Il  faut  auffi  que  le  Vafe  foit  rempli  en  partie  che  49.' 
d’eau  commune,  par  exemple  , jufqu’à  DEF  -,  en  F'8*  *4# 
forte  que  la  pièce  propofée  y étant  plongée  , foie 
tout-à-fait  couverte , autrement  il  en  faudrait  ver- 
fer  une  plus  grande  quantité.  Cette  eau  montera 
à une  certaine  hauteur  , par  exemple  , jufqu’à 
GHI  , de  forte  que  le  prifme  d’eau  G E.I  fera  égal, 
à la  folidité  de  la  piece  propofée.. 

La  folidité  de  ce  prifme  d’eau  GEI  fc  trouvera 
en  multipliant  fa  bafe  DEF  , qui  eft  égale  à la  bafç 
ABC  , que  nous  avons  trouvée  de  14  pouces  quar- 
rez  , par  fa  hauteur  EH , ou  FI  , que  nous  fuppo- 
ferons  de  a pouces  *,  car  le  produit  donnera  48 
pouces  cubes  pour  la  folidité  du  prifme  d’eau  GEI». 

La  folidité  de  ce  prifme  étant  connue,  on  trouve- 
ra fa  pefanteur  , en  fuppofant  qu’un  pied  cube  de 
la  même  eau  pçfe  72  livres  , fie  en  difant  par  la 
Régie  de  Trois  direde  : fi  un  pied  Cube  , ou  1728 
pouces  pefent  7*  livres , combien  peferont  48  pou- 
ces > multipliant  72  par  48  , fie  divifant  le  produit 
3456;  par  1728  , on  trouvera,  2 livres  pour  la  pefan.- 
tcur  du,  prifme  d’eau  GEI. 

Par  le  moyen  de  cette  pefanteur  ainfi  trouvée  de 
2 livres , on  trouvera  celle  de  la  piece  propofée  , 
çn multipliant  la  pefanteur  trouvée,  c’eft- à-dire 
2 livres  par  3 , fi  la  piece  propofée  eft  dç  caillou  , 
ou  de  pierre  de  roche  : par  4 , 11  elle  eft  de  marbre 
par  8 , fi  elfe  eft  de  fer  , ou  d’airain  : par  19  , R 
elle  eft  d’argent  : par  11  ,fi  elle  eftdç  plomb, fie 
par  18  , (1  elle  eft  d’or, 

Ain  fi  dans  cet  exemple  on  trouvera  que  la  piece 
propofée  pefe  6 livres  , 11  elle  eft  de  pierro  dure 
S livres  , h elle  eft  de  marbre  : \$  livres , fi  elle  eft 
dç  fer  : 20  livres , fi  elle  eft  d’argent  : 22  livres  -, 

Çcii| 
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PROBLEME  XXXI L 


407 


Trouver  U folidité  d'un  corps  , dont  la  pefanteur  ejl 
connut. 

CE  Problème  fe  peut  réfoudre  très- facilement: 
par  le  moyen  de  la  Table  fuivante , qui  mon- 
tre en  Livres  & en  Onces  la  pefanteur  d’un  pied 
cube  de  plufieurs  corps  différens  ; & énOnces , en 
Gros , & en  Grains  la  pefanteur  d’un  pouce  cubé 
des  mêmes  corps  , la  Livre  valant  16  Onces,  l’On- 
ce 8 Gros , & le  Gros  ji  Grains* 


Tablé  de  U pefanteur  d'un  Pied  cube  , & d'un  Pouce 
cube  de  plufieurs  corps  diffèrent. 


Poids  d’un 

Corps 

Or 

Mercure 

Plomb 

Pied  cube. 
Livres.  Onces. 
I3i<  4 

94*  *0 

Soi  1 

- 

—■*' • • • 
Pouce  cube 
Onces-  Gros.  Grains, 
il.  1.  51 

8.  c.  8 

7.  3;  30 

Argent' 

7io 

rt 

6- 

f’ 

18 

Guivro 

6 *7 

it 

s. 

6. 

3* 

Per 

0 

î- 

r. 

14 

Etain 

JIS 

l 

4* 

c. 

17 

j Marbre  blanc 

18S 

II 

i. 

6. 

O 

Pierre  dfe  Taille 

»Î9 

8 

1. 

!• 

14 

Eau  de  Seine 

69 

il 

0. 

î- 

IX 

Vin 

*8 

6 

0. 

s- 

s 

Cire 

SjS, 

A 

1 O i 

4- 

*5 

j Huile 

O 

-t-M  ■ 

0, 

.A  l 

On  connoît  par  cette  Table  qu’un  pied  cube  de- 
fer  , pài-  exe  triple  , pefé  558  livres.  G’eft  pourquoi 
fi  l’ôn  a une  pièce  dié  fer  , tpü  pefé , par  exemple  , 
i 7 9 livres  , on  cônrîoîtra  la  foiidité  par  la  Régie  de 

Ççüi^ 


Han- 
che  49. 
ï‘g- 147. 
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Trois  dirc&e  , en  difar.t  : fi  une  pefanreur  de  558 
livres  donne  un  pied  cube  , ou  1728  pouces  cubes 
de  foliditc  , combien  donnera  une  pefanteur  de  279 
livres  J Alors  multipliant  279  par  1728  ,-ôc  di- 
vifant  le  produit  482112  par  558 , le  quotient  don- 
nera 864  pouces  cubes  pour  la  foliditc  de  la  pièce 
propolée. 

R E M A R Q^V  E, 

Si  tout  au  contraire  vous  avez,  par  exemple, 
une  piece  d’argent , dont  vous  voulez  connoîtrela 
pefanteur  , il  en  faut  premièrement  trouver  la  fo- 
lidité  par  le  moyen  de  l’eau , comme  vous  ayez  vû 
au  Problème  precedent.  Si  cette  foliditc  cû,  par 
exemple,  de  48  pouces  cubes  , vous  multiplierez 
ce  nombre  48  par  6 Onces  , 5 Gros , 8c  28  Grains, 
qui  eft  la  pefanteur  d’un  pouce  cube  d’ Argent  , 
comme  on  le  voit  dans  la  T able  precedente  , & le 
produit  donnera  20  livres  , 2 Gros , 48  Grains 

pour  la  pefanteur  de  la  piece  propofée  d’Argent. 
Ainfi  des  autres. 

Cette  remarque  fuppofe  une  Régie  de  Trois, où 
l’on  dit  : Si  un  pouce  cube  d’Argent  donne  6 On- 
ces , 5 Gros , 28  Grains , combien  donneront  48 
pouces  cubes  ? 

PROBLEME  XXXIII. 

’ * " t . • ..... 

Un  corps  plus  pefant  que  l'eau  étant  donne  , trou- 
ver à quelle  hauteur  elle  montera  dans  un  Vafe 
rempli  en  partie  d'eau , lor/ijuon  y mettra  le  corps 
propofé. 

* t ■*"  1 • ' » • 

SUppofons  que  dans  un  Vafe  fait  en  Parallelepi-. 

pede  rcftangle,  comme  ABCL  , il  y ait  dci’cau 
jufqu’à  la  hauteur  AD  , de  qu’on  veuille  fçavoir  à 
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quelle  hauteur  cette  eau  montera  , fi  l’on  y met , Plan* 
par  exemple , un  boulet  de  fer  , dont  la  pefanteur  c^e 
lpecifiquc  eft  plus  grande  que  celle  de  l’eau  ; mefu-  ^S- 147 
rez  l’aire  dç  la  baie  rectangulaire  ABC  , ou  DEF  »- 
en  multipliant  la  longueur  ED  par  la  largeur  EF. 
Mcfurez  aufli  la  folidité  de  la  boule  propofée  , en 
multipliant  le  cube  de  fon  diamètre  par  157, 5c  en 
divifant  le  produit  par  300.  Si  cette  folidité  eft  , 
par exçmplç,  de  96  pouces  cubes,  5c  l’aire  DEF 
de  48  pouces  quarrez  3 en  divifant  cette  folidité 
96  par  l’aire  48  , le  quotient  donnera  2 pouces 
pour  la  hauteur  EH  , ou  DG  , à laquelle  la  boule 
propofée  fera  monter  l’çau  quand  elle  fera  mife  de- 
dans •,  parce  qu’elle  y occupera  une  place  égale  à 
celle  du  prifmc  GET  dç  l’eau  qui  eft  montée  , dont 
la  folidité  eft  aufli  par  conféquent  de  96  pouces, 
cubes.  * 

Autrement. 

\ 1 •'  ... 

Mefurez  avec  une  balance  bien  jufte  la  pefanteur 
du  corps  propofé , que  nous  fuppoferons  de  31  li- 
vres , 5c  par  le  moyen  de  cette  pefanteur  trouvez 
la  folidité  du  même  corps , qui  par  Probl , XXXII. 
fe  trouvera  de  96  pouces  cubes  , fuppofant  que  la 
pièce  propofé  fpit  de  fer.  C’eft  pourquoi  la  folidité 
du  prifmc  d’eau  GEI  fera  aufli  de  96  pouces  cubes* 
laquelle  par  conféquent  étant  divifée  par  la  bafe 
DEF  , que  nous  avons  fuppofèc  dç  48  pouces 
quarrez  , donnera  2 pouces  pour  la  hauteur  EH 
qu’on  cherche. 
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PROBLEME  XXXI V. 


Plan, 
che  49. 
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V»  corps  Moins  pefdnt  que  l'eau'  eiafit  donné  , trou- 
ver de  combien  il  fe  doit  enfoncé?  durit  la  même 
eàu  continue  dans  Un  P*afe. 


PÜifque  le  cofps  propdfé  cft  fuppdfé  d'une  pe- 
fanteur  fpecifique  moindre  que  célle  de  l'eau  , 
comme  feroit  une  pièce  de  bois  de  Sapin  ; cétte 
piece  étant  mife  dans  feau  , né  s’y  enfoncera  pas 
toute  entière  , mais  feulement  efi  partie  , fçavoir, 
jufqu’à  ce  qu’elle  y occupé  un  éi|>2cé,  dont  l’eau 
qui  le  remphroit , pefe  autant  qué  la  mçme  piece. 
A nfi  pouf  marquer  juftément  cé^quî  doit  s’enfon- 
cer dans  l’çau  de  eé  corps  moins  péfant , on  en 
connoîtra  la  pefantfiur  , 6c  l’on  mefurera  la  Quan- 
tité de  l’eau  qui  ait  cette  pefaritcur  *,  ce  qui  eft  fa- 
cile , par  ce  qui  a été.  dit  dans  les  Problèmes  pré- 
cédons. Après  Quoi  il  eft  évident  due  ce  corps  S*én. 
foncera  dans  1’e'aii  jufqü’à  cé  qu’il  occupe  fa  place 
dç  cette  quantité  d’càù. 

M ais  pouf  venir  à la  jSfatiquc , fiippofons  qiiè  la 
piece  de  bois  de  Sapin  ABCD  pefé,  par  exemple, 
360  livres , 8c  qu’un  pied  cubé  de  l’eau  qt:i  cft 
contenue  dans  le  Vafe  EFGH  pefé  71  livres  -,  di- 
vifez  par  cé  nombre  72  la  pefanteur  360  du  prifme 
ABCD  j le  quotient  5 fera  connoîtrc  qué  5 pieds 
cubes  de  la  mêrhe  èau  pefeht  aufii  360  livres.  C cft 
pourquoi  le  priime  A BCD  s’enfoncera  dans  cette 
eau  jufqu’à  ce  qu’il  y occupe  la  place  de  j pieds 
cubes.  Ainfi  pour  fçavoir  de  combien  il  fc  doit  en- 
foncer, il  en  faut  retrancher  par  en  bas  un  prifmç 
de  5 pieds  cubes  , qui  ait  la  même  baie  que  celle 
du  prifme  ABCD:  on  peut  connoître  cette  bafe 
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«n  multipliant  la  longueur  AB  par  ta  largeur  BC  , 
quand  clic  fera  rectangulaire,  telle  qu’ôn  la  fuppofe 
ici.  Si  cette  baie  eft  , par  exemple,  de  4 pieds 
quarrez , en  divifant  5 pieds  cubes  par  4 pieds 
quarrez , on  aiira  1 pied  & 3 pouces  pour  la  hauc. 
teur  AI  , à laquelle  le  prifme  propofé  ABCD 
s’enfoncera  dans  l’eàti^ 

PROBLEME  XXXV. 

* , 

Connoitrt  fi  Hrte  firce  douteüfe  d or  oit  d argent  eft 
benne  ou  fauffet 

• • » 1 • . i / . • 

SI  la  Prece,de  k bonté  de  laquelle  on  doute, 
eft,  par  exemple  , d’argent , §c  qu’elle  ne  foit 
pas  extrêmement  grofle , comme  ft  e’étoit  un  écü  , 
où  une  pièce  de  trente  fols  -,  pour  connoîtrefi  cette 
Piece  eft  de  pur  argent , ou  mêlée  avec  quelqu’aur 
tre  métal , il  faut  avoir  une  autre  Piece  de  bon  ar- 
gent auflï  pefanre  que  la  Piece  propotéc  •,  en  forte 
que  ces  deux  Pièces  étant  miles  dans  les  baflîns 
d’une  balance  bien  jufte , elles  demeurent  en  équi- 
libre dans  l’air.  Il  faut  enfuite  attacher  ces  deux 
Pièces  d’argent  aux  baflins  de  la  même  balance 
avec  du  fil , ou  un  crin  de  cheval , pour  empêcher 
que  ces  deux  baflîns  nè  foient  mouillez  , lorfqu’on 
plongera  dans  l’eau  les  deux  Pièces  d’argent.  Elles 
demeureront  çn  équilibre  dans  l’eau  auîïi-bien  que 
dans  l’air,quand  elles  feront  égales  en  bonté.  Mais 
fi  la  Piece  propofée  pefe  moins  dans  l’eau  , elle  fera 
faufle , c’eft- à-dire  , qu’il  y aura  quclqu’àutre  métal 
mêlé  d’une  pefantcur  fpccifique  moindre  que  celle 
de  l’argent , comme  celle  du  cuivre'-,  8c  fi  elle  pefe 
davantage  , elle  ne  fera  pas  auflide  bon  argent  , 
mais  elle  fera  mêlée  avec  quelqu’autre  métal  d’une 


4*1  Récréât.  Mathim.  *t  Phyi.' 

pefanteur  fpecifiquc  plus  grande  que  celle  de  l'ar- 
gent , comme  celle  du  plomb. 

Si  la  Pièce  propofée  cft  d’une  grofleur  confide- 
rable  , telle  qu’étok  la  Couronne  d’or  qu’Hieron 
Roy  de  Syracufe  envoya  à Archimède , pour  con- 
noître  fi  l’ Orfèvre  avoit  employé  fidellement  1 et 
18  livres  d’or  qu’il  avoit  reçu  pour  faire  cette  Cou. 
ronne  ; c r ce  Prince  foupçonnoit  qu’il  y avoit  mê- 
lé quelque utre  métal , parce  qu’ellç  paroifloit  fore 

frofle  i il  faudra , comme  auparavant  , avoir  une 
'icce  de  pur  or  , qui  pefc  autant  que  la  Couronne, 
fçavoir  , 18  livres  , & fans  s’amufer  à pefer  ces 
deux  Pièces  dans  l’eau  , il  fuffira  de  les  plonger  l’une 
après  l’autre  dans  un  vafe  plein  d’eau.  Car  celle 
qui  chaflera  plus  d’eau  , fera  mêlée  avec  quel  qu’au- 
tre métal  d’une  pefanteur  fpecifiquc  moindre  que 
celle  de  l’or  , parce  qu’çlle  aura  un  plus  grand  ycr 
lume. 

PROBLEME  XXXVI. 


Trouver  U charge  d'un  Vaifeau  fur  la  Mer , eu 
fur  une  Rivière. 

PAr  ce  qui  a été  faitauPreê/.  XXXIV.  il  eft  aifé 
de  connoîtrc  la  Portée  , ou  le  Port  dun  Vaif 
feau , c’eft-à-dirc  , la  charge  que  peut  porter  uu 
vaifleau  fur  l’eau  de  la  Mer,  ou  d’une  Riviçre,  fans 
couler  à fond.  Car  il  eft  certain  qu’un  Vaifleau 

{>eut  porter  autant  pçfant  que  l’eau  qui  lui  eft  éga- 
e en  grofleur  , fi  l’on  en  rabat  feulement  la  peian- 
teur  du  fer  qui  entre  dans  fa  conftruétion  , parcç 
que  le  bois  qui  le  compofe  , pefc  à peu  près  au- 
tant que  l’eau  *,  cç  qui  fait  que  fans  ce  fer , le 
Vaifleau  pourioit  naviguer  étant  plein  de  la  niçm; 
eau. 
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D’où  il  fuit  que  lé  Vaiflèau  , quelque  charge 
qu’il  ait  t ne  s’enfoncera  pas  entièrement  dans  l’eau , 
n la  pefanteur  de  cette  charge  eft  moindre  que 
celle  d’un  égal  volume  d’eau.  Mais  pour  connoî* 
tre  ce  volume , il  faut  mefurer  la  capacité  ou  fo- 
lidité  du  V aifTcau  , que  nous  fuppoferons  de  1009 
pieds  cubes.  Cette  capacité  étant  multipliée  pat 
73  livres  , qui  font  la  pefanteur  d’un  pied  cube 
d’eau  de  la  Mer  , on  aura  73000  livres  pour  la 
pefanteur  d’un  volume  d’eau  égal  à celui  du  Vaif. 
feau. 

Ainfi  dans  cet  exemple  on  peut  dire  que  la  por- 
tée du  Vaiflèau,  pour  pouvoir  n.'.viguer  fur  la 
Mer , eft  de  73000  livres  , ou  de  36  Tonneaux  & 
demi  , comme  on  le  connoîc  en  divifant  73000 
par  2000 , qui  eft  la  valeur  d’un  Tonneau,  parce 
qu’un  Tonneau  plein  d’eau  de  la  Mer  peie  2000 
livres.  De  forte  que  fi  dans  cet  exemple  la  charge 
du  Vaiflèau  pafle  3 6 Tonneaux  & demi , il  coule- 
ra à fonds , & il  nagera  entre  deux  eaux  , tout 
prêt  à s’enfoncer  , fi  ia  charge  eft  précifémcnt  de 
73000  livres.  Ainfi  afin  que  le  Vaiflèau  puifle  navi- 

fucr  facilement  & fans  danger , fa  charge  doit  être 
eaucoup  moindre  que  de  73000  livres.  Si  elle  ap- 
proche de  73000 , en  forte  qu’elle  foit , par  exem- 
ple, de  5É  Tonneaux  feulement , le  Vaiflèau  ne 
s’enfoncera  pas  dans  l’eau  de  la  Mer  : mais  après 
avoir  cinglé  heureufement  en  haute  Mer , il  cou- 
lera à fonds  & périra , s’il  arrive  à l’embouchure  de 
quelque  Riviere  d’eau  douce  , qui  étant  plus  légè- 
re que  l’eau  de  la  Mer  , fera  furmontée  par  la  pe- 
fanteur du  Vaiflèau. 

<S*1? 
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PROBLEME  XXXV  IL 

faire  qu'une  litre  d'eau  fefe  davantage  , tqnt 
que  l'en  vendra, 

L’Expérience  nous  apprend  , que  fi  l’on  fiifpçnd 
à une  corde  une  pierre  relie  qu’étant  ainfi  fuf- 
pendue , elle  puilïc  être  renfermée  dans  nn  vafe , 
fans  le  roueber  , en  forte  qu’il  refte  dans  ce  vafe 
tout  autour  de  la  pierre  la  place  d’une  livre  d’eau; 
& que  fi  l'on  emplit  d’eau  cctclpacc  vuidc , le  va- 
fe qui  ne  pefe  tout  feul  avec  fon  eau  qu’enviren 
une  livre,  parce  qu’il  ne  conticntqu’une  livre  d’eau, 
félon  notre  fuppofition , pefera  plus  de  cent  livres, 
fi  la  pierre  tient  dans  ce  vafe  la  place  de  cent  li- 
vres d’eau.  Ainfi  vous  voyez  que  dans  ce  cas  une 
livre  d’eau  pefe  plus  de  cent  livres  , Se  elle  pefera 
plus  de  mille  livres , fi  la  pierre  occupe  dans  le  ya* 
le  la  place  de  mille  livres  d’eau.  Ainfi  des  autres. 

Autrement. 

îlân.  Servez- vous  d’une  balance , dont  les  bafiins  AB, 

che  4j.  CD  , pefent  également  autour  du  centre  de  mou- 
150,  veinent  E , qui  fera  , fi  vous  voulez  , au  milieu  du 
Beau  F G , comme  dans  les  balances  ordinaires. 
Ayant  attaché  contre  une  muraille , ou  quelqu’au- 
tre  choie  de  fermé,  le  corps  LM  égal, par  exem- 
ple , à 99  livres  d’eau  , par  le  moyen  du  crochet  de 
fer  H I K , arrêté  fermement  au  point  H de  la  mu- 
raille, entourez,  comme  nous  avons  dit  aupara- 
vant, ce  corps  LM  du  Baflin  AB  , en  forte  qu’il 
refte  entre-deux  la  place  d’une  livre  d’eau.  Alors  fi 
vous  verfez  dans  le  baftîn  CD  100  livres  d’eau , Sc 
dans  le  baflin  AB  , une  livre  d’eau  feulement,  cette 
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.feule  liyre  d’eau  dp  baflin  AB  demeurera  en  équi- 
libre .avec  les  cent  livres  de  l’autre  baflin  CD. 

PROBLEME  XXXYIII. 

Connaître  le  Vtnt  qui  faufile  dam  l'air , faits  fortir 
de  fa  chambre. 

IL  faut  attacher  au  plancher  de  la  chambre  un 
cercle  divifé  en  .32  parties  égales, avec  les  noms 
des  31  Vents  ou  Rumbs  , en  forte  que  les  Vents 
Nord  & Sud  répondent  à la  Ligne  Méridienne  ; ce 
que  l’on  peut  ailément  faire  par  le  moyen  d’une 
Bouflolc.  Il  faut  que  ce  cercle  divifé  , ou  Cadran 
ait  une  éguilic  mobile  autour  de  fon  centre  , com- 
me les  Cadrans  des  Mo.ntres , ou  Horloges  à roues, 

& que  cette  éguille  foit  attachée  à un  ailïicu  per- 
pendiculaire à l’Horifon  , qui  fe  puifl'e  mouvoir 
facilement  au  moindre  Vent , par  fe  moyen  d’une 
Girouette  qu’il  doit  avoir  en  fon  extrémité  au  def- 
fus  du  toit  de  la  même  chambre.  Le  Vent  faifanc 
tourner  cette  Girouette  , fera  aufli  tourner  fon 
aiflieu  , & en  même  tems  l’éguille  qui  lui  eft  atta- 
chée , laquelle  en  cette  façon  montrera  fur  le  Ca- 
dran le  V ent  qui  fouffle. 

On  a vû  à Paris  fur  le  Pont-neuf , & l’on  voit  Plan- 
encore  daps  le  Jardin  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ^ che  jo. 
rue  Vivienne  , un  fcmblable  Cadran.  Il  eft  vraj  ^‘S’  *î 
qu’il  n’cft  pas  attaché  à un  plancher  , mais  contrç 
une  muraille.  Ôn  y connoît  en  tout  tems  le  Vent 
qui  fouffle  par  le  mouvement  de  la  Girouette  AB  , 
dont  l’aiflieu  CD  , qui  eft  perpendiculaire  à l’Ho- 
rifon , eft  faûtenu  en  haut  par  le  plan  horifontal 
EF  , qu’il  traverfe  à angles  droits  , & en  bas  par 
le  plan  GH  , fur  lequel  il  s’appuye  en  fon  excrêmi- 


Plan- 
che jo. 
Jrig.  ij 
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té  D , qui  doit  ctre  pointue.  Cet  aiflîeu  s’appuyant 
fur  un  point , fe  meut  avec  facilité  au  moindre 
• Vent,  qui  fait  tourner  la  Girouette  AB.  Le  pi- 
gnon I K tourne  en  même  tems  , il  a huit  aîles  ou 
canclurcs  égales , pour  les  huit  Vents  premiers. 
Dallsces  aîles  s’engrainent  ou  s’accrochent  les  dents 
du  Rouët  LM  , qui  fait  tourner  avec  lui  fon  ailïicu 
PQ^  Cet  aiilicu  eft  parallèle  à l’Horifon  , traverfe 
la  muraille  à angles  droits  , & fait  mouvoir  l’é- 
guille  N R , qui  lui  eft  attachée  en  fon  extrémité 
P.  Cette  cguille  eft  appliquée  à un  Cadran  , où  les 
quatre  Vents  Cardinaux  lont  marquez  par  les  qua- 
tre lettres  par  où  leurs  noms  commencent , & les 
autres  quatre  Vents  d’entre-deux  par  les  deux  let- 
tres , par  lcfquelles  commencent  les  noms  des  deux 
V ents  principaux  entre  lefquels  ils  font. 

R E M A R E. 


Ainfi  N lignifie  Nord  , S Sud  , E Eft  , O 
Oueft  , NE  Nord- Eft , SE  Sud-Eft  , SO  Sud- 
Oueft  , NO  Nord-Oucft.  Ces  noms  font  ufitez 
en  toute  la  Mer  Oceane.  Le  Nord  eft  le  Septen- 
trion , le  Sud  eft  le  Midi , l’Eft  eft  le  Levant  ou 
Orient , l’Oueft  eft  le  Couchant,  ou  l’Occident, 
ouïe  Ponant.  De-là  on  peut  juger  que  le  Nord- 
Eft  eft  le  Vent  qui  fouftle  entre  le  Septentrion  & 
l’Orient , le  Sua-Eft  celui  qui  fouffle  entre  le  Mi- 
di & l’Orient , le  Sud-Oueft  celui  qui  fouffle  entre 
le  Midi  & l’Occident , & le  Nord-Oucft  celui  qui 
fouffle  entre  le  Septentrion  & l’Occident. 

On  peut  voir  un  femblable  Cadran  , avec  tous 
fes  attributs,  dans  la  rue  de  laCorderi;  , à la 
Butte  S.  Roch. 

PROBL. 
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PROBLEME  XXXIX. 

Contraire  une  Fontaine  , ou  l'eau  t‘ écoule  & s’arrête 
alternativement. 

I. 

Première  maniéré  de  conflruire  cette  Fontaine . 

P Réparez  deux  Vafes  inégaux* AB  , CD,  de  pian-; 

fer  Diane,  ou  de  quelqu’autre  femblable  ma-  chc  49.’ 
ticre.  Le  plus  graad  AB  , qui  eft  celui  de  deflus  , fig*  M9« 
doit  avoir  communication  avec  le  plus  petit  CD, 
par  l’ouverture  E , afin  que  l’eau  qu’on  verfera 
dans  le  plus  grand  Vafe  AB  , puiffe  fortir  & en- 
trer dans  le  plus  petit  CD.  Cette  eau  s’écoulera 
par  l’extrémité  H du  Siphon  FGH  , dont  l’autre 
extrémité  F , qui  fera  auffi  ouvert , ne  doit  pas 
être  fort  éloignée  du  fonds  du  Vafe  CD. 

Lorfque  l’eau  qui  tombe  dans  le  Vafe  CD  fera 
montée  dans  le  Siphon  par  l’ouverture  F vers  la 
partie  fupérieure  G , elle  s’écoulera  par  l’autre  ou- 
verture H , pourvu  que  le  Siphon  FGH  foit  de 
telle  grofl'eur  , qu’il  forte  plus  d’eau  par  l’ouver- 
ture H , qu’il  n’en  entre  dans  le  Vafe  CD  par  l’ou- 
verture E.  Cela  étant  ainfi  , l’eau  de  ce  V«afe  fera 
bien-tôt  épuifée  , Sc  la  Fontaine  ceffera  daller. 

Mais  l’eau  commencera  à couler  de  nouveau  par 
l’ouverture  H , lorfqu’elle  fera  remontée  par  la 
.branche  FG  jufqu’en  G , & ainfi  de  fuite. 

On  peut  donner  à cette  Fontaine  telle  figure 
qu’on  voudra , aufli-bien  qu’à  la  fuivante , où  l’eau 
s’écoule  auffi  par  intervalles  alternativement. 

Tome  II.  Dd 
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1 1. 

■Autre  maniéré  de  cenftruire  fine  pareille  Pentainf. 

* > 

ÀB,  eft  un  Vafe  qui  a deux  fonds  , c’cft-à-dire, 
qu’il  cft  fermé  de  tous  cotez  comme  un  tambour. 
CD  eft  un  Tuyau  foudé  au  fonds  d’en  bas  vers  le 
milieu  F.  Ses  deux  extrêmitez  C , D ,font  ouver- 
tes ; celle  d’en  haut  C , ne  doit  pas  toucher  le 
fonds  , afin  dc^  donner  paflage  à l’eau.  Pour  rem- 

Flir  ce  V afe  , on  le  renverlera  , & l’on  verfeta 
eau  par  l’ouverture  D du  Tuyau  CD  , laquelle  fe 
trouvera  en  haut- 

DE  eft  un  Tuyau  un  peu  plus  petit  que  CD,’  • 
dans  lequel  il  doit  entrer  juftement  : il  eft  atta- 
ché à un  fonds  de  boete  GH  , dont  le  diamètre  cft 
un  peu  plus  long  que  celui  de  l’un  des  deux  fonds 
du  Vale  AB.  Le  Tuyau  DE  eft  ouvert  par  l’ex- 
trémité E , ôc  fermée  par  l’autre  extrémité  D , 
qui  cftfoudée  au  fonds  de  la  boete  GH. 

Les  deux  Tuyaux  CD  , ED  , doivent  avoir  à 
Une  égale  hauteur  deux  petites  ouvertures  1,1, 

8c  le  petit  Tuyau  DE  doit  être  mobile  au  dedans 
du  plus  grand  CD  , afin  que  l’on  puifl’e  , quand  on 
voudra,  tourner  le  T uyau  plus  mince  DE  , avec  fa 
boete  p H , jufqu'à  ce  que  les  deux  trous  I , I , Ce 
rencontrent.  De  plus  le  Vafe  AB  doit  avoir  enfon 
fonds  d’en  bas  plusieurs  petites  ouvertures  , com- 
me K , L , par  où  l’eau  qu’il  contient  puifle  for- 
tir  , & la  boete  GH  deux  ouvertures  plus  petites 
M , N , par  où  l’eau  puifte  aulfi  fortir. 

Ayant  donc  rempli  d’eau  le  Vafe  AB,  comme 
il  vient  d’être  enfeigné  ; & ayant  bouché  le  T uyau 
CD  par  le  moyen  du  Tuyau  DE  , que  nous  avons 
fuppofé  allez  mince  pour  le  remplir  juftement , 
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fans  qu’il  foit  nécelfaire  que  l'extrémité  E par-  Han- 
viennc  jufqu’à  l’extrémité  C , pourvû  que  les  deux  p'c  , 
autres  cxtrêmitez  D ,D,  conviennent  enfemble  -, 
on  remettra  la  machine  dans  fa  première  lîtuation  , 
en  forte  que , comme  vous  voyez  dans  la  Figure , 
la  boetc  GH  lui  fcr've  de  bafe.  O11  tournera  cet- 
te baie  , qui  eft  attachée  au  Tuyau  DE  , jufqu’à  ce 
que  les  deux  ouvertures  1,1,  répondent  l’une  à 
l’autre  , & n’en  fafl’ent  qu’une  feule.  Alors  l’eau 
contenue  dans  le  Vafe  AB  , fortira  par  les  ouver- 
tures K , L , tant  que  l’air  pourra  palier  par  l’ou- 
verture I , pour  prendre  la  place  de  l’eau  qui  tom- 
be dans  la  boete  GH,  en  fortant  du.  Vafe  AB. 

Mais  quand  cette  eau  fera  montée  dans  la  boete 
GH  , au  defl'us  de  l’ouverture  I ( ce  qui  arrivera 
infailliblement , parce  qu’il  fort  plus  d’eau  par  les 
ouvertures  K,  L,  que  par  les  ouvertures  M,  N,  qui 
font  fuppofées  plus  petites  ) l’air  ne  pouvant  plus 
palTer  par  l’ouverture  I , l’eau  du  Vafe  AB  ceflera 
de  couler  par  les  ouvertures  K , L 5 cependant 
l’eau  de  la,  boete  GH  continuera  de  couler  par  les 
ouvertures  M , N ce  qui  fera  bailler  peu  à peu 
cette  eau,  jufqu’à  ce  que  l’ouverture  I fe trouvant 
débouchée  , l’air  y puilfe  palfer , 6c  prendre  la  pla- 
ce de  l’eau , qui  commencera  à s’écouler  de  nou- 
veau par  les  ouvertures  K , L.  Ainlî  l’ouverture 
I fe  trouvera  bouchée  une  fécondé  fois  par  l’eau 
qui  tombe  dans  la  boete  G , H , 6c  qui  empêche- 
ra , Comme  auparavant , l’eau  du  Vale  AB  de  s’é- 
couler par  les  ouvertures  K , L.  Vous  voyez  que 
de  cette  façon  l’eau  du  Vafe  AB  s’écoulera  6c  s’ar- 
rêtera par  intervalles  6c  à plulleurs  reprifes  , juf- 
qu’à ce  qu’il  ne  refte  plus  d’eau  dans  le  Vafe 
AB. 

Ddij 
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RE  MARS^VE  S. 

I. 

Cette  Fontaine  efl:  nppellée  Fontaine  de  comman- 
dement , parce  qu’elle  va  quand  on  le  lui  comman- 
de. On  fait  ce  commandement  quand  on  connoît 
que  l’eau  cft  prête  à couler  de  nouveau  par  les  ou- 
vertures K , L.  Cela  fe  connoît  aifément-,  car 
quand  l’eau  de  la  boete  GH  en  fe  baillant  commen- 
ce à déboucher  l’ouverture  I , l’air  qui  commence 
à entrer  par  cette  ouverture , fait  un  jaetit  bruit , 
qui  marque  que  la  Fontaine  va  bien-tot  jouer. 

II. 

On  peut , comme  on  a déjà  remarqué , donnet 
telle  autre  figure  que  l’on  voudra  à la  boete  AB  , 
qui  eft  ordinairement  de  fer  blanc  , aulli-bien  que 
le  fonds  de  boete  GH. 

On  perce  cette  boete  de  j ou  6 trous  , aufquels 
on  foude  autant  de  petits  tuyaux , dont  les  ouver- 
tures font  diminuées  en  K & L.  On  n’attache 
point  de  tuyau  DE  au  fonds  de  boete  , ou  plat 
GH.  Il  fuffit  d’y  attacher  1 ou  j fupports  , qui 
foûtiennent  à quelque  hauteur  un  anneau.  Cet  an- 
neau reçoit  le  tuyau  CD  , auquel  on  a eu  foin  de 
fouder  un  petit  colet  ou  petite  bolTc , qui  le  reticnc 
de  telle  forte  , qu’il  ne  touche  point  le  fonds  de 
boete  , & qu’il  y ait  un  efpace  entre  le  fonds  de 
boete  & l’ouverture  D du  tuyau  CD.  Cette  di- 
ftance  produit  le  même  effet  que  l’ouverture  I des 
deux  tuyaux  ajuftez  l’un  dans  l’autre.  On  com- 
prend qu’il  faut  lailTer  fous  le  tuyau  un  trou  au 
plat  GH  , qui  laifle  couler  moins  d’eau  qu’il  n’en 
.tombe  du  vaifleau  AB,  & qu’au  defl’ous  de  ce  trou 
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on  doit  mettre  un  pot , ou  quclqu’ autre  vaifleau 
pour  recevoir  l’eau  qui  s’écoule. 

PROBLEME  XL. 

Ctnftruire  une  Fontaine  par  attraüion. 

IL  faut  ajufter  dans  l’orifice  B de  la  Phiole  , ou  Plan-: 
matras  de  verre  AB  , deux  tuyaux  CD  , CE  , , 

incline?  l’un  à l’autre  en  forme  de  Siphon  , ÔC  fou- 
dezenfemble  vers  leurs  extrêmitez  C , qui  cepen- 
dant doivent  être  ouvertes  , aulfi  - bien  que  les 
deux  autres  extrêmitez  D,  E : il  faut  boucher  le 
telle  de  l’orifice  B , en  forte  que  l’air  n’y  puifle 
entrer  en  aucune  maniéré.  4 

Pour  faire  jouer  cette  Machine  , on  la  renverfera 
pour  la  remplir  d’eau  entièrement , fi  l’on  veut  x 
ou  feulement  en  partie  par  l’un  des  deux  tuyaux. 

CD  , CE,  dont  le  premier  CD  doit  être  plus  min- 
çe  , & plus  court  que  le  fécond  CE. 

Après  cela  on  rend  à la  Phiole  AB  fa  première  fi- 
tuation , comme  vous  voyez  dans  la  Figure  : on 
la  met  à plomb  fur  une  table  qui  ait  un  trou , par, 
lequel  on  puilTe  faire  pafi'er  le  plus  grand  tuyau 
CE.  Enfuite  l’on  place  au  defTous  de  l’autre  tuyau 
plus  petit  CD  , un  Vafe  plein  d’eau  , comme  DF  , 
çn  forte  que  le  tuyau  CD  touche  fon  fonds.  Alors 
l’eau  de  la  Phiole  AB  s’écoulera  par  le  plus  grand 
tuyau  CE  , & quand  elle  fera  écoulée  julqu’à 
l'ouverture  C , l'eau  du  V afe  DF  montera  par  le, 
plus  petit  tuyau  CD  , d’où  elle  fortira  par  l’ouver- 
ture C avecimpetuofité,5c  fera  un  jet  trè.s-agréable- 
au  dedans  de  lai  Phiole.  Ce  jet  durera  d’autant  plus 
de  tems , qu’il  y aura  plus  d’eau  dans  le  Vafe  DF  , 
parce  que  cette  eau  retombera  &c  s’écoulera, cqntk. 
uuçllement  par  le  plus  grand  tuyau  CE. 

D d iip 
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PROBLEME  X L I. 


Confirurrt  une  Fontaine  par  compreflion - 

I. 

pian-  Ettc  Fontaine  cft  compofée  de  deux  V afes 

che  49.  égaux  AB  , CD,  joints  enfcmble.  Ils  ont  cha- 

*Jx*cun  un  fonds  : celui  d’en  bas  doit  être  "plat  pour 
fervir  de  bafe  à la  Machine  : celui  d’en  haut  doit 
être  un  peu  concave , pour  recevoir  l’eau  qu’on  y 
verfe,  quand  on  veut  remplir  d'eau  le  Vafe  CD  , 
8c  faire  jouer  la  Fontaine  -,  il  doit  de  plus  avoir  au 
milieu  de  fa  concavi|p  une  ouverture  avec  un  petit 
tuyau  EF',  qui  aura  fon  extrémité  O proche  du 
fonds  du  Vafe  AB  , 8c  quelque  peu  élevé  au  deftus 
de  ce  fonds  , afin  que  l’eau  contenue  dans  ce  Vafe 
AB  , en  puifle  fortiravec  facilité. 

On  ajoûte  deux  tuyaux  GH  , IK,  renfermez, 
dans  la  Machine.  Le  premier  GH  eft  foudé  au 
fonds  du  Vafe  AB  , vers  H , où  il  y a une  ouver- 
ture , par  où  entre  l’eau  qù’on  verfe  dans  la  con- 
cavité du  fonds  AB  , pour  remplir  le  Vafe  infé- 
rieur CD  -,  cette  eau  fort  par  l’autre  extrémité  G 
du  même  tuyau  GH  , laquelle  à caufc  de  cela  ne 
doit  pas  toucher  au  fonds  de  ce  V afe.  Le  fécond 
tuyau  I K eft  foudé  à la  partie  fupèrieurc  du  V afe 
CD  vers  I , où  il  y a pareillement  une  ouverture  , 
aulfi-bien  qu’en  fon  autre  extrémité  K , qui  ne  doit 
pas  toucher  le  fonds  du  Vafe  AB  , afin  que  quanti 
on  tiendra  la  Machine  renverfée  , l'eau  du  V afe 
CD  entre  parle  tuyau  IK,  & remplifte  le  Vafe 
AB  , dont  la  capacité  eft  fuppoféc  égale  à celle  du 
.Vafe  CD. 

Après  cela  , on  remet  la  Machine  dans  fa  pre- 
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mière  fituation  , comme  vous  voyez  dans  la  Figure* 

Alors  en  mettant  une  fécondé  fois  de  l’eau  dans  la 
concavité  du  fonds  AB  , cette  eau  entrera  par  l’ou- 
verture H dans  le  tuyau  GH  , Sc  cnfuite  dans  le 
Vafe  CD  , dont  elle  preflera  fortement  l’air  , Sc 
par  conséquent  celui  qui  eft  dans  le  tuyau  IK. 

Cet  air  comprimé  preflera  auffi  l’eau  qui  eftdana 
le  Vafe  AB*  ce  qui  l’obligera  à fortir  avec  impe- 
tuofîté  par  l’ouverture  F , en  faifant-  un  jet  fore 
agréable.  Ce  jet  durera  long-tems , parce  que  l’eau 
qui  en  Sortira  , retombera  dans  la  concavité  du 
fonds  AB  , d’où  elle  rentrera  par  l’ouverture  H 
dans  le  Vafe  CD  , Sc  tiendra  toujours  l’air  com- 
primé , jufqu’à  ce  que  toute  l’eau  du  Vafe  AB  foit 
Sortie , Sc  que  l’air  puifle  entrer  par  l’ouverture  F 
du  .petit  tuyau  EF. 

11  eft  aifé  de  voir  que  les  deux  Vafes  égaux  AB, 

CD  , ne  doivent  avoir  entr’eux  aucune  autre  com- 
munication que  celle  qu’ils  ont  par  les  deux  tuyaux 
GH  , IK , comme  vous  voyez  par  cette  Figure  , Sc 
que  ces  deux  tuyaux  GH  , IK  , doivent  être  telle- 
ment foudez  en  H , Sc  en  I>,  que  l’air  ne  puiffeni 
y entrer  , ni  en  fortir. 

II. 

Gn  voit  dans  cette  Figure  une  autre  confttu-  pjan^ 
étion  de  Fontaine,  par  le  moyen  du  Robinet  L,clieîi. 
appliqué  au  tuyau  EF  , Sc  par  le  moyen  du  Ro-Fig.  ij 7a. 
binct  M , appliqué  au  tuyau  GH.  L’ouverture  H 
du  tuyau  GH  eft  foudéc  au  fonds  inférieur  du  Va,- 
fe  fupéricur  AB.  En  ouvrant  le  Robinet  L , Sc  en 
fermant  le  Robinet  M , on  remplira  le  Vafe  A B 
d’eau  , qu’on  veriera  par  l’ouverture  F.  En  ouvrant 
enfuite  le  Robinet  M , l’eau  du  Vafe  AB  entrera 
par  l’ouverture  H dans  le  tuvau  GH  , Sc  remplira 
1 D d iiij  r 
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rian-"  le  Vafe  CD.  Enfin  fermant  le  Robinet  M , Se  ou- 
chc  ji.  vrant  le  Robinet  L , on  remplira  d’eau  le  Vafe  AB, 
comme  auparavant.  Après  quoi  fi  l’on  ouvre  le 
Robinet  M , l’eau  du  Vafe  AB  prcfTera  celle  du 
Vafe  CD,  qui  pouffera  avec  violence  par  l’ouver- 
ture F l’eau  du  Vafe  AB  , en  lui  faifant  faire  un 
jet  fcmblable  au  précèdent, 
i S9  Pour  faire  que  ce  jet  foit  deux  fois  plus  haut, 
on  divifera  le  Vafe  AB  en  trois  cellules , &le  Vafe 
CD  en  deux,  Scl’on  doublera  les  tuyaux  GH,IK, 
comme  vous  voyez  dans  la  Figure.  L’air  fe  trou- 
vant prefle  doublement , l’effet  de  cette  preffion 
fera  auflî  double  , c’eft-à-dire , que  l’eau  qui  fortira 
par  l’ouverture  F , montera  deux  fois  plus  haut 
qu’auparavant. 

I I I. 

rian-  On  peut  faire  une  autre  Fontaine  par  compref- 
chc  jo.  lion  avec  un  feul  Vafe  AB,&  un  feul  tuyau  au 
rig-  iJ4-  milieu  CD.  Ce  tuyau  doit  être  ouvert  par  fes  deux 
extrémité*  C , D , dont  celle  d’en  bas  D , fera  quel- 
que peu  éloignée  du  fonds  du  Vafe  AB  : il  doit  en- 
core être  foudé  vers  l’orifice  A , qu’il  faut  telle- 
ment boucher  , que  l’air  n’y  puifTe  paffer.  Au  def- 
fus  de  cet  orifice  A , le  tuyau  CD  doit  avoir  un 
Robinet  ; comme  E , pour  pouvoir  ouvrir  Se  fer- 
mer le  tuyau  CD  , félon  le  befoin,  comme  vous 
allez  voir.  • ’ 

Faites  entrer  dans  le  Vafe  AB  , avec  une  Serin- 
gue par  l’ouverture  C , autant  d’air  de  d’eau  qu’il 
fera  poffible,en  fermant  promptement  le  Robi- 
net E , à mefure  que  vous  feringucrez  , pour  em- 

{ lécher  que  l’air  qui  eft  extrêmement  preffé  dans 
e Vafe  AB  , ne  forte.  L’eau  étant  plus  pefante 
que  l’air  , fe  tiendra  au  fonds  du  V afc , Se  fera 
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fortement  preflee  par  l’air , qui  cft  aufli  beaucoup 
comprimé  dans  ce  Vafe.  C’eft  pourquoi  fi  l’on  ou- 
vre le  tuyau  CD  , en  lâchant  le  Robinet  E , l’ait 
fera  forrir  avec  violence  l’eau  par  l’ouverture  C , 3c 
lui  fera  faire  un  jet  allez  haut.  Ce  jet  durera  d’au- 
tant plus  que  l’ouverture  C fera  plus  petite,  3c 
que  l’air  dans  le  Vafe  AB  fera  plus  comprimé  ; il 
réulfira  encore  mieux  , fi  l’on  fait  tant  foit  peu 
chauffer  ce  Vafe. 

I V. 

On  peut  encore  fe  fervir  d’un  feul  Vafe  ABCD, 

Î|ui  doit  être  fermé  de  toutes  parts  : EF  , GH  , 
ont  deux  tuyaux  qui  ont  communication  enfem- 
ble  en  H , où  ils  font  foudez  ; ils  font  ouverts  en 
leurs  extrêmitez  E , F , G , mais  il  ne  faut  pas  que 
l’ouverture  F rouche  au  fonds  du  Vafe  À B CD. 
Chacun  de  ces  deux  tuyaux  doit  avoir  un  Robi- 
net en  dehors  , comme  L , M , & doit  être  telle- 
ment foude  en  I & en  K , que  l’air  n’y  puiflè 
pafier. 

Pour  faire  jouer  cette  Fontaine , il  faut  fermer 
le  Robinet  L , ouvrir  le  Robinet  M , & faire  en- 
trer par  force  avec  une  Seringue  autant  d’eau  qu’il 
fera  pofliblc  dans  le  Vafe  ABCD.  Après  quoi  on 
fermera  le  Robinet  M , pour  empêcher  que  l’air- 
qui  fera  extrêmement  prelfé  dans  le  V afc  ABCD  , 
n’en  forte.  Mais  fi  l’on  ouvre  l’autre  Robinet  L , 
l’eau  réjaillira  par  l’ouverture  E , qui  ne  doit  pas 
être  bien  grande,  afin  que  le  jet  d’eau  dure  plus 
long-tems. 

REMjIRQVE. 

Il  eft  bon  de  mettre  des  Robinets  au  bas  de 
chacun  des  vailleaux  , dont  on  a parlé  dans  ce 


Plan- 
che 5 1. 
Fig.  ijtf 
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Problème,  afin  de  les  vuidcr  entièrement  d’eau * 
quand  on  le  juge  à propos. 

PROBLEME  X L IL. 

j , i r , 

f 

Conjiruire  une  Fontaine  far  rarefatlion. 

Plan:  ^Oignez  enfembe  les  deux  Vafes  inégaux  AB  ^ 

die  ja.  j CD  ^ qUj  doivent  être  fermez  de  tous  cotez  , 
•rig.  160.  commc  ceux  du  Problème  precedent  ,par  les  deux 
tuyaux  égaux  EF,  GH*  Ces  tuyaux  feront  com- 
me les  précedens , foudez  au  fonds  d’en  bas  en  F 
& H , du  Yafc  fupérieur  AB  , 8c  au  fonds  d’en 
. haut  en  E & G , du  Yafc  inférieur  CD,  en  forte 
que  l’air  ne  trouve  aucun  pacage  que  par  leurs  ex- 
trêmitez  E , F , G , H , qu’on  laiflera  ouvertes 
pour  donner  une  communication  entre  les  Vafes 
AB,  CD.  Aj oûtez  au  milieu  du  Vafe  fupérieur  AB; 
un  troifiéme  tuyau  I K, plus  petit  , dont  l’ouverture 
inférieure  I ne  touche  pas  tout-à-fait  au  fonds  d’en 
bas  du  Vafe  AB,  8e l’ouverture  fupérieure  K foiï 
un  peu  élevée  au  defliis  du  fonds  d’en  haut  du 
même  Vafe  AB.  Cette  ouverture  K doit  être  ré- 
trécie , 8e  chacun  des  trois  tuyaux  EF  , GH  , IK, 
doit  avoir  un  Robinet , comme  L , M , N , pour 
fervir  en  cette  forte. 

Ayant  fermé  les  deux  Robinets  L , M , ouvrez 
le  Robinet  N , 8c  verfez  par  l’ouverture  K de  l’eau 
dans  le  Vafe  AB  , jufqu’ace  qu’il  foit  plein.  Après 
cela  lâchez  les  deux  Robinets  L , M , afin  que  l’eau 
du  Vafe  AB  defeende  par  les  ouvertures  F ,~H” , 
dans  le  Vafe  CD  , 8c  le  remplilTé  feulement  en  par- 
tie *,  ce  qui  arrivera  ainfi,  parce  que  je  fuppofe  que 
la  capacité  du  Vafe  CD  eft  plus  grande  que  celle 
du  Vafe  AB.  Fermez  enfin  les  deux  Robinets  L 
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M , 8c  remplirez  de  nouveau  le  Vafe  AB  d’eau.  1 
Après  avoir  fermé  le  Robinet  N , mettez  des  char- 
bons ardans  au  delfous  du  Vafe  CD.  Alors  la  cha- 
leur de  ces  charbons  fera  raréfier  l’air  8c  l’eau  du 
Vafe  CD.  C’cft  pourquoi  fi  l’on  ouvre  le  Robinet 
N , l’eau  du  Vale  AB  fortira  avec  impétueficé  par 
l’ouverture  K , & fera  un  jet  fort  agréable. 

Autrement. 

Préparez  un  Vafe  de  cuivre , ou  de  quelqu’autre  Plan- 
métal  , comme  AB  , qui  doit  être  féparé  en  deux  che  51. 
parties.  Celle  d’en  haut  CDE  doit  être  ouverte  , Hg.  161,1 
ôc  celle  d’en  bas  GH  fermée  de  toutes  parts  , ex- 
cepté en  I , où  il  doit  y avoir  un  petit  tuyau  en 
forme  d’entonnoir  IL  , avec  un  Robinet  M , pour 
vcrfcr  par  cet  entonnoir  en  ouvrant  le  Robinet , 
autant  a’eau  qu’il  en  fera  neceflairc  pour  remplir 
en  partie  la  partie  GH  du  Vafe  AB. 

Il  faut  ajoûter  au  milieu  du  Vafe  AB  un  tuyau 
HO  , dont  l’ouverture  H d’en  bas  ne  doit  pas 
tout-à-fait  toucher  au  fonds  de  ce  Vafe,  8c  l’au- 
tre ouverture  O d’en  haut  , qu’il  faut  faire  plus 
petite,  doit  fortiren  dehors,  pour  y inférer  une 
Sphere  de  verre  KN.  Par  cette  Sphere,  8c  par  le 
fonds  d’en  haut  du  Vafe  AB  , il  doit  palier  un 
autre  tuyau  PQ^,  ouvert  en  fes  deux  extrêmitez, 
afin  que  l’eau  qui  montera  du  Vafe  AB  dans  la 
Sphere  KN  , parle  tuyau  HO  , retombe  par  le 
tuyau  PQ_dans  le  Vafe  AB  *,  ce  qui  fera  un  jet 
conÉÉuel. 

Mais  afin  que  l’eau  du  Vafe  AB  monte  dans  la 
Sphere  KN  par  le  tuyau  HO  , il  faudra,  après 
avoir  fermé  le  Robinet  M , faire  chauffer  l’eau  8c 
l’air  qui  font  dans  le  Vafe  AB  , en  mettant  au  del- 
fous lur  le  plan  RS  une  grille  couverte  de  çh$r- 
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bons  ardans  , dont  la  chaleur  raréfiant  l’air  , fera 
monter  l’eau  dans  la  Sphere  KN  , &c. 

R E M A R Q^V  E. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  ces  deux  fortes 
de  Fontaine  ne  réufliffent , quand  elles  feront  bien 
exécutées.  Mais  je  n’ofe  a Uurcr  la  même  chofe  de 
cette  troifiéme  forte  de  Fontaine , que  je  vous  don- 
ne dans  la  Fig.  1 61.  Il  fuffit  de  la  regarder  pour  la 
comprendre.  Il  peut  fort  bien  arriver  que  la  chan- 
delle O s’éteindra  , lorfqu’on  l’aura  mile  dans  la 
Sphere  concave  AB  , par  l’ouverture  C.  Çette 
chandelle  fert  à raréfier  par  fa  chaleur  l’air  qui  eft 
contenu  dans  çette  Sphere.  Cet  air  raréfié  en  paf- 
fant  par  le  tuyau  DE  , qui  communique  de  la 
Sphere  AB  au  Vafe  DF  , prcffc  l’eau  contenue  dans 
ceVafeDF,  & l’oblige  de  fortir  par  l’ouverture 
d’en  haut  du  tuyau  GH  , qui  doit  être  rétréci 
en  H. 

Pour  faire  réuflîr  cette  forte  de  Fontaine , il  fau- 
drait que  la  Sphere  AB  fût  percée  dans  fa  partie 
fupérieure  , pour  donner  partage  à la  fumée  , qui 
étoufferait  la  lumière  , fi  elle  reftoit  dans  la  Sphere. 

PROBLEME  XLIII. 

Confimire  une  HorUge  Avec  de  Ce  au, 

LEs  corps  pefans  en  defeendant  librement  dans 
l’air  augmentent  continuellement  leurs  v Wes> 
Sc  parcourent  en  tems  égaux  des  efpaces  inégaux, 
qui  croiffent  félon  la  proportion  des  quarrez  1,4, 
9 , 16  , Sec.  des  nombres  naturels  1 , a 3 , 4 , &c. 
eu  commençant  depuis  le  point  de  repos.  Au  con- 
traire les  corps  liquides  en  coulant  dans  quelque 
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Vafe  par  une  même  ouverture  , diminuent  conti. 
iiucllcmcnt  leurs  vîtefles , & la  furfacc  fuperieure 
de  la  liqueur , comme  fcroit  de  l’eau  contenue  dans 
le  cylindre  AB  , que  je  fuppofe  de  verre , s’abaifle  Plana 
en  coulant  continuellement  par  l’ouverture  B , fe-  che  J *• 
Ion  la  proportion  des  mêmes  nombres  quarrez  i , *5** 

4,  9 , i£ , &c.en  des  tems  égauxi 

C’eft  pourquoi  fi  le  tuyau  AB  plein  d’eau  fe  vui* 
de  par  l’ouverture  B , par  exemple  , en  n heures 
de  tems  , pour  fçavoir  de  combien  l’eau  fe  doit 
abaifler  à chaque  heure  , c’eft-à-dirc  , pour  mar* 
quer  les  heures  fur  ce  tuyau  AB  , on  confidercra 
<pie  le  quarré  de  il  étant  144  4 , on  doit  divifer  la  * Mulri- 
longueur  AB  en  144  parties  égales,  & en  prendre  pliant  1% 
m quarré  de  11  , de  B en  C , pour  le  point  de  1 Par  w* 
heure  : 100  quarré  de  10 , de  B en  D , pour  le  point 
de  1 heures  , en  fuppofant  que  A foit  le  point  de 
Midi.  On  prendra  pareillement  81  quarré  de  9 , 
de  B en  E , pour  1e  point  de  } heures  : £4  quarré 
de  8 , de  B en  F , pour  le  point  de  4 heures , 2c 
ainfi  des  autres. 

R E M A R Q^V  E. 

Si  le  tuyau  AB  ne  fe  vuide  pas  exa&cment  en 
ta  heures  de  tems  par  l’ouverture  B , & que  l’on 
veuille  que  cela  arrive  , il  faudra  diminuer , ou 
bien  augmenter  cette  ouverture  B , félon  que  l’eau 
s’écoulera  plus  ou  moins  vite.  ' 

Pour  trouver  cette  diminution , ou  cette  aug- 
mentation, c’eft-à-dire  , pour  trouver  l’ouverture 
B , ou  le  diamètre  du  trou  par  lequel  toute  l’*au  du 
cylindre  AB  s’écoule  précifément  en  iz  heures  de 
tems  , fuppofons  que  le  diamètre  de  l’ouverture  B 
foit  de  1 lignes  , & que  toute  l’eau  du  cylindre 
AB  fe  foie  écoulée  en  9 heures  de  tems  par  cette 
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plan-  ouverture.  Cela  étant  fuppofé , multipliez  ce  riomî 
che  jj.  bre  9 par  le  nombre  i au  diamètre  , Si  divifez  le 
Tig.  1 5S.  produit  18  par  12  , qui  eft  le  tems  auquel  on  veut 
que  toute  l’eau  du  V afe  AB  s’écoule  \ vous  trou- 
verez que  le  diamètre  de  l’ouverture  B doit  être 
1 . 1 d’une  ligne  Si  demie , pour  faire  que  toute  l’eau  du 

prifme  AB  s’écoule  par  cette  ouverture  en  12  heu- 
res de  fems.  . > . . 

■,  Si  vous  voulez  connoîfre  la  quantité  d’eau  qui 
s’écoule  à chaque  heure  par  l’ouverture  B , il  faut 
mefurer  d’abord  la  hauteur  AB  , que  nous  fuppo- 
ferons  de  6 pieds.,  puis  l’aire  de  la  .bafe  du  c y lin-  * 
dre  , que  voiis  trouverez  par  le  moyen  de  fon  dia- 
. métré  , que  nous  fuppoferons  d’un  pouce  } ou  de 

••••  12  lignes , en  multipliant  par  785  le  quarré  144  de 

ce  diamètre  12  , Si  en  divifantle  produit  113040 
par  1000  : le  quotient  donnera  environ  113  pouces 
• quarrez  pour  l’aire  de  la  bafe  du  cylindre  AB. 

Cette  aire  étant  commune  a tous  les  cylindres 
ü’eau  , dont  les  hauteurs  font  ACj  CX) , DE  ,&c. 
fervira  à en  connoître  les  foliditez  , en  la  multir 
pliant  par  ces  hauteurs  , quand  elles  feront  con- 
nues. Ces  foliditez  feront  la  quantité  de  l’eau  qui 
•s’écoule  à chaque  heure  par  l'ouverture  B.  Mais 
pour  trouver  les  hauteurs  AC , CD , DE»,  Sic* 
voici  ce  qu’il  faut  faire. 

Parce  que  la  hauteur  AB  a été  fuppofée  de  6 
pieds,  qui  valent  864  lignes,  & que  nous  l’avons 
xiivifée  en  144  parties  égales  , chacune  de  ces  par- 
ties fera  de  6 lignes , comme  on  leconnoit  en  divi- 
fant  864  par  144  : la  hauteur  BC  , qui  eft  de  121 
de  ces  parties , fera  par  conféquent  de  -jiè  lignes  , 
comme  on  le  connoît  en  multipliant  121  par  6. 
C’eft  pourquoi  la  partie  AC  fera  de  138  lignes  , 
comme  on  le  çûnnoît  en  ôtant  726  de  864.  Si 
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donc  on  multiplie  1 13  , qui  eft  la  bafe  du  cylindre,  Plaiîa  1 
par  138  , qui  cft  la  hauteur  AC  , on  aura  15594  li-  che  5*ï  . 
.gnes  pour  la  folidité  du  cylindre  AC,  ou  pour  la  Fl2’ 
quantité  de  l’eau  qui  s’écoulera  par  l’ouverture  B , 
pendant  la  première  heure  , c’eft-à-dire  , depuis 
Midi  jufqu’à  une  heure. 

Pareillement  la  hauteur  BD  étant  de  îoo  parties^’ 
fi  on  l’ôte  de  la  hauteur  BC  , qui  a été  fuppofée  de 
121  parties,  il  reftera  21  parties  pour  la  hauteur 
CD  du  fécond  cylindre.  Et  comme  chaque  parrffe 
vaut  6 lignes  , la  partie  CD  fera  de  1 2 6 lignes  , 
comme  on  le  connoît  en  multipliant  21  par  6".  Si 
donc  on  multiplie  cette  hauteur  126  par  la  bafe 
commune  113  , le  produit  donnera  14238  lignes 
cubiques  pour  la  folidité  du  fécond  cylindre  CD  , 
ou  pour  la  quantité  de  l’eau  qui  s’écoulera  par  l’ou- 
verture B , depuis  une  heure  jufqu’à  deux  heures. 

Ainfl  des  autres. 


Corollaire. 


On  tire  de  cette  pratique  la  manière  d’ajoûterà  Plan-  * 
cette  Horloge  d’eau  une  autre  Horloge  d’eau,  qui  chc  fî; 
montre  les  heures  en  montant  dans  un  prifme  GHI,  riS- 
dont  la  bafe  feroit  connue  de  226  lignes  quarrées. 

On  fait  tomber  l’eau  du  cylindre  AB  dans  ce 
prifme  , qui  par  conféquent  doit  être  placé  plus 
bas  que  l’ouverture  B , & d’une  capacité  pour  le 
moins  auflî  grande  que  celle  du  cylindre  AB.  On 
marque  les  heures  lur  le  même  prifme , en  cette 
forte. 

Parce  que  la  quantité  de  l’eau  qui  répond  à la 
première  heure , eft  de  15594  lignes  cubiques , on 
divifera  cette  folidité  15594  par  la  bafe  du  prifme 
GHI  , qui  a été  fuppofée  de  226 lignes  quarrées  j 
le  quotient  donnera  6 9 lignes  pour  la  hauteur 
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Plan-  G K de  ^ Prernierc  heure  dans  le  prifme  G HI; 

che  J}.  De  même  , parce  que  la  quantité  de  l’eau  qui 
fcig.  1 6y  tépond  à la  fécondé  heure  , c’eft-à-dire , au  cylin- 
dre CD)  eft  de  14238  lignes  cubiques, en divifant 
Cette  folidité  14238  par  la  même  baie  226  , on 
aura  £3  lignes  pour  la  hauteur  KL  de  la  fécondé 
heure  dans  le  même  prifme  GHI.  Ainfi  des  au- 
tres. 

Il  eft  évident  que  quand  la  bafe  du  prifme  GHI 
Ce  ra  égale  à celle  du  cylindre  A B,  les  aivifionsdes 
heures  dans  le  prifme  GHI  feronc  égales  à celles  du 
cylindre  AB  , mais  dans  un  ordre  renverfe  ; la 
hauteur  GK  fera  égale  à.  la  hauteur  AC, la  hau- 
teur KL  à la  hauteur  CD  , Sc  ainfi  des  autres. 


PROBLEME  XLIV. 

Conftruire  une  Pendule  d’eau. 

JFig-  1^4.  /"X  N appelle  Pendule  d’eau  , une  Montre  OU 
Horloge  d’eau , qui  a la  figure  d’un  tambour 
ou  bocte  ronde  de  métal  bien  foudée  , comme 
A B CD  , dans  laquelle  il  y a une  certaine  quantité 
d’eau  préparée.  Cette  boete  eft:  diviféc  en  plufieurs 
petites  cellules  , qui  ont  communication  les  unes 
avec  les  autres  proche  du  centre , & qui  ne  laiflent 
écouler  l’eau  qu’ autant  qu’il  eft  néceflaire  pour  fai- 
re defeendre  doucement  &c  peu  à peu  cette  Montre 
par  fon  propre  poids.  On  la  fufpend  par  deux  fi- 
lets , ou  cordes  fines  & égales  EF  , GH  , entortil- 
lées autour  de  l’aiifieu  de  fer  I K , qui  eft  par  tout 
également  épais  , & traverfe  la  boete  à angles 
droits  de  part  & d’autre  par  le  milieu.  Cet  aillieu 
en  defeendant  montre  les  heures  , fans  faire  aucun 
bruit,  par  l’une  de  fes  deux  extrêmitez  I , K , ou 

par 
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pat  les  deux  enfemble.  Ces  heures  font  marquées  plan-  ' 
a côté  fiy:  un  plan  vertical , où  les  divifions  ont  che  jj? 
été  marquées  par  le  moyen  d'une  Horloge  à roues  F‘g*  1*4? 
bien  jufte. 

Si  je  connoiffois  l’Inventeur  d’une  Montre  fi  {im- 
pie 8c  fi  extraordinaire  , je  lui  rendrais  ici  la  jufti- 
ce  qui  lui  eft  due.  Je  fçai  feulement  que  les  pre- 
mières qu’on  vit  à Paris  en  l’année  1693  furent 
apportées  de  Bourgogne  : j’en  ai  vû  une  d’é=- 
tain  , qui  avoit  été  faite  à Sens,  J’en  donnerai  ici 
les  mefures  8c  les  proportions  , qui  pourront  fer- 
vir  à en  conftrairc  autant  d’autres  qu’on  voudra  , 
plus  grandes , ou  plus  petites. 

Le  diamètre  AB  , ou  CD  , des  deux  fonds  du 
tambour  ou  barillet  ABCD  étoit  d’environ  cinq 
pouces , 8c  la  largeur  AD  , ou  BC  , ou  la  diftancc 
de  ces  deux  fonds  qui  étoient  égaux  & parallèles 
entr’eux  de  deux  pouces.  Le  dedans  de  cette  boete 
étoit  divifé  en  lept  cafés  ou  cellules  par  autant 
de  petits  plans  inclinez  , ou  languettes  d’étain  fou-i 
dées  à chaque  fonds , 8c  à la  circonférence  ou  fur- 
face  concave  du  tambour  , 8c  longues  chacune  de 
deux  pouces  , comme  A,B,C,D,E,F,G.  Fig. 

Ce  s languettes , comme  vous  voyez  dans  la  Figure, 
font  inclinées  de  manière  qu’elles  rafent  & tou- 
chent la  circonférence  d’un  cercle  qui  ferait  décrit 
du  centre  H , à l’intervalle  d’un  pouce  8c  demi. 

Cette  pente  facilite  le  paflage  de  l’eau  d’une  cellu- 
le à l’autre , à mefure  que  la  Machine  roule  en 
defeendant , 8c  marque  les  heures  par  l’extrcmité 
de  fon  aiiïïeu  , qui  , comme  nous  avons  déjà  dit , 
la  traverfe  de  part  en  part  à angles  droits , en  en- 
trant en  fon  milieu  par  un  trou  H , qui  a été  fait 
quarré  , afin  que  la  Montre  tienne  plus  fermement 
à cet  aifficu. 
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Enfin  il  y avoit  dans  cette  petite  Machine  fept 
onces  d’eau  purifiée,  c’eft-à-dire,  diftiléc,&  pré- 
parée : elle  y avoit  été  mife  par  deux  trous  poiez 
lur  un  même  diamètre  , 8c  également  éloignes  du 
centre  H , qu’on  avoit  en  fuite  bouchés  , pour  em- 
pêcher l’eau  de  fortir,  quand  la  Montre  tourne 
avec  fon  aifllcu , 8c  change  continuellement  de  li- 
tuation  , en  defcendant  infenfiblement  par  le  dé- 
veloppement des  deux  cordes  qui  la  tiennent  tou- 
jours à plomb  , 8c  qui  font  entortillées  autour  de 
fon  aiflieu,  qui  demeure  toûjôurs  parallèle  àl’Ho- 
rifon. 

RE  MA  R Q^V  E. 

Il  eft  évident  que  11  oette  Montre  étoit  fufpen=. 
due  par  fon  centre  de  gravité comme  il  arrive- 
roit  n la  furface  inférieure  de  l’aiflîeu  pafloit  exa- 
ctement par  le  centre  de  chaque  fonds  , elle  demeu- 
reroit  immobile  , 8c  que  ce  qui  la  fait  mouvoir, 
eft  qu’elle  eft  fufpcndue  hors  de  fon  centre  de  pc- 
fantcur  par  les  deux  cordes  qui  font  roulées  au- 
tour de  fon  aiftleu  , dont  l’épailfcur  ne  doit  pas 
être  bien  confiderable  par  rapport  à la  grandeur 
de  la  Montre , 8c  de  la  quantité  de  l’eau  qu’elle 
contient , afin  que  cette  Montre  puilfe  rouler  avec 
modération  par  le  paflage  de  l’eau  d’une  cellule  à 
l’autre.  Il  eft  encore  évident  que  la  Machine  ne  doit 
pas  defeendre  tout  d’un  coup  , parce  que  la  force 
de  Ion  mouvement  fe  trouve  contre-balancée  , ou 
diminuée  par  la  pefanteut  de  l’eau  qu’elle  con- 
tient. 

Pour  monter  cette  Horloge  , quand  elle  eft  def- 
cendue  environ  jufqu’au  bas  de  fes  deux  cordes  , 
il  n’y  a qu’à  la  hauifer  avec  la  main , en  la  faifant 
rouler  d’un  fens  contraire  dans  ces  deux  cordes,  qui 
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peuvent  être  fi  longues  que  l’on  voudra , pourvu 
qu’elles  foient  égales  , &c  attachées  en  deux  points 
également  élevez  au  deftus  du  plan  de  l’Horifon  , 
afin  que  l’aillieu  demeure  toûjours  horifontal. 

Celles  que  l’on  fait  préfentement  à Paris  , font 
de  cuivre  , & demeurent  ordinairement  24  heures 
à defeendre  la  longueur  de  deux  pieds.  La  divifion 
des  heures  fe  fait , comme  nous  avons  déjà  dit , par 
le  moyen  d’une  Montre  ordinaire  bien  réglée,  en 
marquant  à chaque  heure  un  point  à l’endroit  où 
l’aiflieu  de  la  bocte  touche  par  fes  deux  extremitez 
le  plan  vertical  , où  l’on  s’eft  propofé  de  marquer 
les  heures  -,  ce  qui  luffic  d’avoir  obfervé  une  fois 
pour  toutes. 

Quoique  cette  Montre  foit  fujette  au  change- 
ment de  l’air  , c’eft-à-dirc , à l’humidité  ou  à la  fe- 
cherefl'e  de  l’air , elle  a pourtant  une  Commodité  , 
c’cft  qu’elle  ne  fait  point  de  bruit , comme  les  au- 
tres Montres  , Scqu’ainfion  n’en  eft  point  incom-^ 
modé  la  nuit  •,  pendant  laquelle  on  peut  en  fe  ré- 
veillant connoître  aifément  l’heure  qu’il  eft  , par  le 
moyen  de  certaines  petites  chevilles  , ou  boutons  , 
que  l’on  met  à l’endroit  des  heures. 

De  plus,  il  n’y  a pas  fouvent  des  réparations  à 
faire  dans  cette  Montre.  Il  fuftit  d’en  changer  l’eau 
une  fois  feulement  en  deux  ou  trois  ans  , parce 
qu’elle  fe  falit  , &C  s’épailfit  avec  le  tems  -,  ce  qui 
l’empêche  d’être  fi  coulante , & fait  que  l’Horloge 
retarde.  Cette  eau  qui  doit  être  de  fontaine  difti- 
lée  , fe  met  par  un  trou  fait  à l’un  des  deux  fonds  , 
que  l’on  bouche  enfuite  avec  de  la  cire  , apres  avoir 
auparavant  vuidé  la  boete  de  fon  eau  impure  par 
le  meme  trou  , & lavé  cinq  ou  fix  fois  le  dedans 
avec  de  l’eau  claire  un  peu  chaude. 

Le  R.  P.  Timothée  Barnabite,  qui  excelle  dans 
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les  Mécaniques , &C  principalement  dans  les  Ma^ 
chines  Hydrauliques  , a donné  toute  la  pcrfc&ion 
imaginable  à cette  Horloge  d’eau.  Il  en  a fait  une 
haute  d’environ  5 pieds  , qui  ne  fc  monte  qu’une 
fois  en  un  mois. On  y connoît, outre  les  heures  qui 
font  marquées  fur  le  haut  de  la  bocte  dans  un 
Cadran  régulier  , le  quantième  du  mois , les  Fêtes 
de  l’année  , le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque , fon 
lever  6c  fon  coucher  , 6c  la  longueur  du  jour  & de 
la  nuit.  Cela  s’exécute  par  le  moyen  d’un  petit 
Soleil  qui  fc  meut  6c  defeend  imperceptiblement  , 
6c  qu’on  lève  au  bout  du  mois  au  haut  delà  bocte , 
lorfqu’il  eft  defeendu  pendant  le  cours  de  ce  même 
mois.  Voyez  le  Traité  des  Horloges  Elémentaires, 
qui  eft  à la  fin  du  troifiéme  Tome. 

AVTRE  REM  ARQV  E. 

Pian-  On  pourroit  donner  aux  bandes  ou  languettes 

che  15  *-  A , B , C , 6çc.  qui  font  droites , la  courbure  de  la 

FlS-  5f-  développante  d’un  cercle  , que  l’on  fuppoferoit  être 
,1’arbre  ou  l’aiftieu  de  la  Clepfidre'.  M.  de  la  Faye 
prétend  que  cette  figure  fervixoit  à rendre  les 
Clepfidres  plus  juftes  que  celles  qu’on  a , 6c  qui 
manquent  toutes  d’uniformité.  Voici  de  quelle  ma- 
nière on  décrirait  cette  dévoloppante. 

Suppofé  qu’on  veuille  donnet  au  rayon  du  tam- 
bour 4 pouces  6c  demi , ou  54  lignes  , la  circon- 
férence de  l’arbre  aura  aulfi  54  lignes  , 6c  fon  dia- 
mètre environ  17  lignes , fuivant  la  proportion  de 
la  circonférence  au  diamètre  qui  eft  de  zz  à 7. 
Après  avoir  entouré  cet  arbre  d’un  reflort  de  Mon- 
tre doux  6c  fléxiblc , attachez  un  bout  de  ce  refibre 
à l’arbre  , &c  développez  l’autre  armé  d’une  pointe-, 
cette  pointe  formera  une  courbe  mécanique  , qui  a 
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pour  développée  le  cercle  de  l’arbre  de  la  Clepfi- 
dre  j il  faut  donner  aux  languettes  la  courbure  que 
l’on  vient  de  décrire  , 5c  que  vous  voyez  dans  la 
figure. 

Cette  idée  eft  prife  fur  la  figure  que  M.  de  la 
Fayc  donne  aux  canaux  d’une  Machine  toute  fem- 
blable  au  T ympan  , dont  la  defeription  eft  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  de  1717.  Cet- 
te Machine  eft  d’une  grande  commodité  pour  éle-, 
ver  des  eaux..  Confultez  les  Mémoires  citez. 

PROBLEME  X L V. 

Faire  mériter  une  liqueur  par  U moyen  d'une  autre 
liqueur  plus  pefante. 

ON  propofe  de  faire  monter  du  vin  , par  exem-  p|an_ 
p\p  , par  le  moyen  de  l’eau  ,du  vafe  AB  dans  cj,e  ^ 
la  Sphere  CD.  Ce  vafe  AB  doit  être  fermé  de  tous  Fig.  1 <M.< 
cotez  y ôc  CD  eft  une  Sphere  creufc  divifée  en  deux 
parties  C , D , qui  n’ont  point  de  communication. 

Au  fommet  O de  cette  Sphere  eft  ajufté  un  enton- 
noir avec  un  robinet  , qui  communique  avec  la 
feule  partie  CE. 

Cette  Sphere  concave  CD  ferafoûtenue  parles 
deux  tuyaux  EF  , GH  , ouverts  en  chacune  de  leurs 
extrêmitez.  Le  plus  grand  EF  fera  fondé  en  E 6c 
en  I : il  aura  fon  ouverture  inférieure  F proche  d* 
fonds  d’en  bas  du  vafe  AB  , 6c  fon  autre  ouvertu- 
re E proche  du  fonds  inférieur  de  la  partie  CE  de 
la  Sphere  CD.  Le  plus  petit  tuyau  GH  doit  être 
îoudé  en  G 6c  en  K , avoir  fon  ouverture  H d’ejj 
bas  proche  du  fonds  fubérieur  du  vafe  AB  , 6c  fon 
autre  ouverture  G au  fonds  inférieur  de  h partis 
DG  de  la  Sphere  ÇD.  De  plus  3 chacun  de  cc.s  c 
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p]an_  deux  tuyaux  EF,  GH  , doit  avoir  un  robinet 
che  j 4.  comme  L , M -,  la  partie  DG  doit  avoir  auflî  en 
Fig.  1(6.  bas  un  robinet  N. 

Ayant  ouvert  le  robinet  O , & fermé  les  autres 
L , M , N , verfez  de  l’eau  par  l’ouverture  O , 
jufqu’à  ce  que  la  partie  CE  foit  pleine  : puis  ayant 
ouvert  les  deux  robinets  L , M , l’eau  contenue 
dans  la  partie  CE  dcfcendra  par  le  tuyau  EF,  & 
en  prcflantle  vin  contenu  dans  le  vafe  AB  , le  fera 
monter  par  le  tuyau  GH  dans  la  partie  DG  , parce 
que  le  tuyau  CF  étant  plus  grand  que  le  tuyau 
GH,  a plus  de  pefanteur.  C’eft  pourquoi  enfer- 
mant le  robinet  M , & ouvrant  le  robinet  N , on 
pourra  tirer  du  vin  par  ce  robinet  N , quand  on 
voudra  boire.  , 

' \ 

REM^RQ^VE.* 

» 

On  doit  avoir  confervé  au  fonds  fupérieur  lit 
du  vafe  AB  une  ouverture  pour  faire  entrer  le  vin 
du  vafe  AB  , & en  faire  lortir  l’eau.  Quand  on 
voudra  faire  l’expérience  , on  fermera  cette  ouver- 
ture avec  un  bouchon  , pour  empêcher  le  vin  de 
fortir  du  vafe. 

PROBLEME  XLVIr 

iZ)e  deux  vafes  femblables , également  pefans  , & 
pleins  de  métaux  différent  , difeerner  l'un 
d'avec  l'autre 

CE  Problème  cft  aifé  à réfoudre  à celui  qui 
fçait  que  deux  pièces  de  métaux  différens  , 
qui  pèlent  également  dans  pair  , ne  pefent  pas  éga- 
lement dans  l’eau  : car  celle  dont  la  pefanteur  fpc- 
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«fique  eft  plus  grande , occupe  dans  l’eau  un  moin- 
dre volume  i puifqu’il  eft  certain  que  tout  métal 

Fefe  moins  dans  l’eau  que  dans  l’air , à raifon  de 
eau  dont  il  occupe  la  place  : comme  fi  cette  eau 
pefe  une  livre , il  pefcra  dans  la  même  eau  une  li- 
vre moins  que  dans  l’air.  Cette  pcfanteur  diminue 
plus  ou  moins  , félon  que  la  pelanteur  fpccifique 
du  métal  eft  grande  par  rapport  à celle  de  l’eau. 

Si  on  propofe  deux  coffres  tout-à-fait  fcmbla- 
bles  , &c  également  pçfans  dans  l’air  , dont  l’un 
foit  , par  exemple  3 plein  d’or  , & l’autre  plein  d’ar- 
gent a on  les  pefera  dans  l’eau.  Celui  qui  dans  cette 
eau  fc  trouvera  le  plus  pelant , fera  celui  qui  con- 
tient l’or  j car  la  pcfanteur  fpccifique  de  l’or  eft 
plus  grande  que  celle  de  l’argent  j catjui  fait  quç 
l’or  perd  moins  de  fa  pefanteur  dans  l’eau  que 
l’argent.  On  fçait  par  expérience  que  l’or  perd  en- 
viron la  dix-huitiéme  partie  de  fa  pelanteur  , au 
lieu  que  l’argent  en  perd  à peu  près  ta  dixiéme  par- 
tie. De  forte  que  fi  chacun  de  ces  deux  coffres  pele 
dans  l’air  , par  exemple  , 180  livres , le  coffre  plein 
d’or  perdra  dans  l’eau  dix  livres  de  fa  pefanteur  , 
& le  coffre  plein  d’argent  en  perdra  dix-huit , c’eft- 
à-dire  , que  le  coffre  plein  d’or  pefera  dans  l’eau 
170  livres  , & que  le  coffre  plein  d’argent  en  pe- 
fera feulement  1 61. 

jintrtment. 

Parce  que  l’or  eft  d’une  pcfanteur  fpécifiquc  plus 
grande  que  celle  de  l’argent,  il  faut  que  le  coffre 
plein  d’or , quoique  femblable  Sé  auffi  pelant  que 
le  coffre  plein  d’argent , foit  d’un  volume  plus  pe- 
tit que  le  coffre  plein  d’argent.  Ainfi  pour  diftin-. 
gucr  ces  deux  coffres  l’un  d’avec  l’autre  , on  les 
plongera  tous  deux  féparément  dans  un  vafe  plein. 
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d’eau , & celui  qui  chafïcra  moins  d’eau  que  l’autre; 
fera  d’un  volume  plus  petit , &c  fera  par  confé- 
qucnt  celui  qui  contient  l’or. 

PROBLEME  XL  VII. 

, Mefurtr  la  profondeur  de  la  Mer. 

» • • * 

IL  faut  avoir  un  gros  poids  attaché  à une  corde 
bien  longue , & faire  defeendre  ce  poids  dans 
la  Mer  , en  lâchant  continuellement  la  corde  jaf- 
qu’à  ce  que  le  poids  ne  defeende  plus  *,  ce  qui  arri- 
vera lorlquc  le  poids  touchera  le  fonds  de  la  Mer. 
Mais  l’eau  du  fonds  de  la  Mer  peut  être  fi  pefante, 
qu'un  volume  de  cette  eau  pefcra  autant , &c  mê- 
me plus  que  le  poids  avec  fa  corde.  Alors*  ce  poids 
cefferoit  de  defeendre  , quoiqu’il  ne  touchât  pas  le 
fonds  de  la  Mer. 

Ainfi  l’on  peut  fe  tromper  en  mefurant  la  lon- 
gueur de  la  corde  qui  fera  defeendue  dans  l’eau  , 
pour  en  conclure  la  profondeur  de  la  Mer.  C’eft 
pourquoi  pour  ne  fe  pas  tromper  , il  faut  attacher 
au  bout  de  la  meme  corde  un  autre  poids  plus  pe- 
fant  que  le  precedent , & fi  ce  poids  ne  fait  pas 
enfoncer  plus  de  corde  dans  l’eau  que  le  premier  , 
ce  fera  une  marque  allurée  que  la  longueur  de  k 
corde  qui  fera  defeendue  dans  l’eau , cft  la  vérita- 
ble profondeur  de  la  Mer  : autrement  il  faudra  fe 
fervir  d’un  troifiéme  poids  encore  plus  pefant , & 
continuer  ainfi  jufqu’à  ce  qu’on  ait  deux  poids 
qui  fallènt  defeendre  dans  l’eau  une  même  lon- 
gueur de  corde,  pour  conclure  avec  certitude  par 
eerte  longueur  la  profondeur  qu’on  cherche. 
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PROBLEME  XLVIII. 

Deux  corps  d'une  pefanteur  fpecifiquc  plus  grande 
que  celle  de  l'eau  étant  propofez , connaître  celui 
dont  la  folidité  eft  plus  grande. 

SI  les  deux  corps  propofez  étoient  d’unç  même 
matière  homogène  , il  feroit  facile  de  connoître 
celui  dont  la  folidité  feroit  plus  grande, en  les  pe- 
lant tous  deux  en  l’air  dans  une  jufte  balance  , ce- 
lui dont  la  pefanteur  fe  trouvera  plus  grande  , fera 
d’un  plus  grand  volume , c’eft-à- dire,  que  fa  foli- 
dité fera  plus  grande. 

Mais  files  deux  corps  propofez  font  de  diver- 
fes  matières  homogènes  , &c  d’une  pefanteur  fpccï- 
fique  différente , & plus  grande  que  celle  de  l’eau, 
on  les  plongera  tous  deux  féparcment  dans  un  vafe 
plein  d’eau»  Celui  qui  chaffera  plus  d’eau,  fera  d’un 
volume  plus  grand  , parce  qu’il  occupe  dans  l’eau 
une  plus  grande  place. 

Ou  bien  on  les  pefera  tous  deux  dans  l’air  , Sc 
dans  l’eau  , &:  l’on  remarquera  de  combien  leur 
pefanteur  , qui  aura  été  trouvée  dans  l’air  , di- 
minuera dans  l’eau  : car  celui-là  fera  d’un  plus 
grand  volume , dont  la  pefanteur  diminuera  da- 
vantage ; parce  qu’il  doit  occuper  la  place  d’un 
plus  grand  volume  d’eau. 

D’où  l’on  conclura  que  fi  deux  corps  de  diverfes 
matières  font  d’un  même  poids  , celui  qui  aura  un 
plus  petit  volume  , aura  plus  de  folidité , c’eft-à-r 
aire , qu’il  contiendra  autant  de  matière  que  l’au- 
tre , fous  un  plus  petit  volume. 

C’eft  par  le  moyen  de  ce  Problème  que  l’on  peut 
connoître  fi  une  piece  douteufe  d’or  ou  d’argent 
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cft  bonne  ou  faufle , en  la  comparant  à une  autre 
piece  de  pur  or  , ou  de  bon  argent , comme  nous 
avons  déjà  dit  au  Problème  XXXV. 

PROBLEME  X L I X. 

Trouver  le  centre  de  pefanteur  commun  a plufieurs 
Poids  fufpendus  d des  points  différens  d'une 
b élance- 

POur  trouver  le  centre  de  pcfantcur,  par  exem- 
ple , des  trois  Poids  A , B,C,  fufpendus  des 
67 ’•  trois  points  D , E , F , de  la  balance  DF  , à la- 
quelle nous  n’attribuerons  aucune  pcfantcur  , ni 
aux  cordes  DA,EB,FC  , qui  foûtiennent  les 
Poids  : nous  fuppoferons  le  Poids  A de  108  livres , 
le  Poids  B de  144  livres  , 5c  le  Poids  C de  18e 
livres  ; la  diftance  DE  de  11  pouces  , 5c  la  diftan- 
ce  EF  de  9 pouces  3 en  forte  que  touteja  longueur 
de  la  balance  DF  foit  de  20  pouces. 

Cela  étant  fuppofe  , nous  trouverons  première- 
ment le  centre  de  pcfantcur  G commun  aux  deux 
Poids  B , C , en  cherchant  à leur  fomme , au  Poids 
C , 5c  à la  diftance  EF  , c’cft-à-dire , à ces  trois 
nombres  324  , 180  , 9 ,un  quatrième  proportion- 
nel , qui  donnera  j pouces  pour  la  diftance  EG. 
Par  confcqucnt  on  aura  \6  pouces  pour  la  diftan- 
ce DG  ,en  ajourant  à la  diftance  trouvée  EG  (j)  la 
longueur  DE  ( xi  pouces.  ) Le  point  G fera  celui 
autour  duquel  les  deux  Poids  B,C,  demeureront 
en  équilibre. 

Après  cela  on  cherchera  à la  fomme  des  trois 
Poids  A , B,  C , à la  fomme  des  deux  préccdens 
B , C , 5c  à la  diftance  DG  , c’eft-à-dire  , aux  trois 
nombres  432,324  , 16  , un  quatrième  propor- 


Problèmes  de  Mécanique.  44J 

tionnel  , qui  donnera  iz  pouces  pour  la  diftan-p|3n*; 
ce  DH  j èc  par  conséquent  1 pouce  pour  la  di-  che  *4. 
ftance  EH.  Et  le  point  H fera  le  centre  de  pe-Fig.  i«7» 
fanteur  qu’on  cherche  , c’cft-à-dirc , qu’on  aura 
trouvé  le  point  H , autour  duquel  les  trois  Poids 
donnez  A , B , C , demeureront  en  équilibre  fur, 
la  balance  donnée  DF. 

R E M 4 R Q^V  E. 

La  régie  générale  eft  de  chercher  à deux  des 
Poids  donnez  le  centre  de  pefanteur  fur  la  diftan- 
ce  qui  eft  entre  les  points  où  pendent  ces  deux 
poids.  Quand  on  a trouvé  ce  centre  de  pefanteur, 
on  en  cherche  un  autre  , entre  un  troifiéme  Poids 
ôc  la  Somme  des  deux  Poids  dont  on  a trouvé  le 
centre  de  pefanteur , fur  la  diftance  qui  eft  entre 
le  point  où  pend  ce  nouveau  Poids  , & le  centre 
déjà  trouvé.  Le  fécond  centre  connu  , on  en  cher- 
che un  troifiéme  entre  un  quatrième  Poids  &c  la 
fomme  des  trois  Poids  employez , fur  la  diftance 
qui  eft  entre  ce  quatrième  Poids  Sc  le  Second  cen- 
tre trouvé.  Ainu  des  autres. 

Pour  fçivoir  d’où  l’on  doit  prendre  cette  diftance 
qu’on  cherche,  il  faut  faire  attention  au  Poids  que 
l’on  met  à la  Seconde  place  dans  la  Régie  deTrois  » 

& la  diftance  qu’on  trouve  pour  quatrième  terme  , 
fe  prend  toujours  fur  la  longueur  employée  pour 
troifiéme  terme , du  point  où  pend  le  Poids  qui  fe 
trouve  joint  avec  l’autre  dans  le  premier  terme  de 
la  Régie  de  Trois. 

Ainu  parce  que  dans  le  premier  exemple  précè- 
dent , on  a mis  pour  fécond  terme  180  , qui  eft  le 
Poids  C , on  a pris  fur  EF  la  diftance  EG , du 
point  E , où  pend  l’autre  Poids  B, qui  avec  le 
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Poids  C fait  la  fommc  poféc  au  premier  terme.  Sf 
l’on  avoit  mis  144  , pefanteurdu  Poids  B au  fécond 
terme,  on  auroi(  trouvé  4 pour  la  diftance  FG,  qu’il 
auroit  fallu  prendre  fur  EF  , du  point  F où  pend 
l’autre  Poids  C ,qui,  joint  avec  B,  feferoit  trouvé 
dans  le  premier  terme  de  la  Régie  de  Trois. 

De  même  dans  le  fécond  exemple  , on  a mis 
pour  fécond  terme  de  la  Régie  de  Trois  324  fom- 
nie  des  Poids  B , C i & l’on  a pris  fur  DG  la  dk 
ftance  DH  , du  point  où  pend  l’autre  Poids  A , 
qui  fe  trouve  dans  le- premier  terme  de  la  Régie  de 
Trois  , avec  les  deux  autres  Poids  employez  B , C. 
Si  l’on  avoit  mis  au  fécond  terme  108  Poids  de  A , 
on  auroit  trouvé  4 pour  la  diftance  GH  qu’il  au- 
xoit  fallu  prendre  lur  DG  , du  point  G , où  l’on 
fuppofe  que  pendent  les  Poids  B , C , réunis  en- 
femble,  Sc  qui  fe  trouvent  joints  avec  A dans  le 
premier  terme  de  la  Régie  de  Trois. 

On  peut  appliquer  cette  Régie  aux  corps  com- 
pofez  de  différentes  matières.  Si  l’on  propofoit  de 
trouver  le  centre  de  pefanteur  d’un  corps  dont  une 
partie  feroit  d’or  , une  autre  d’argent , Sc  la  troi- 
fiéme  de  bois , il  faudroit  premièrement  trouver  le 
centre  de  pefanteur  de  la  partie  qui  feroit  d’or  ; 
enfuite  celui  de  la  partie  qui  feroit  d’argent , puis 
trouver  le  centre  de  pefanteur  qui  feroit  commun 
à ces  deux  centres.  Enfin  ayant  trouvé  le  centre 
de  pefanteur  de  la  partie,  qui  feroit  de  bois  , on 
trouveroit  un  autre  centre  commun  au  centre  de 
la  partie  de  bois , & au  centre  commun  des  deux 
parties  d’or  &c  d’argent.  Ce  dernier  centre  feroit  le 
centre  de  tout  le  corps  compofé  d’or,  d’argent  & 
de  bois. 
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PROBLEME  L. 

Contraire  une  Machine  pour  nager. 

* 

IL  faut  faire  deux  coffres  plats  &C  demi-circulai- 
res ; il  n’importe  pas  de  quelle  matière , pourvu 
qu’ils  ne  reçoivent  point  d’eau  , qu’ils  foient  lé- 

fers  , & allez  folides  pour  réfifter  aux  flots.  Ces 
eux  pièces  fe  joignent  enfcmble  par  des  ferremens 
autour  du  corps  d’un  homme  qui  fe  les  attache  à 
la  ceinture  , & qui  a toujours  par  ce  moyen  la 
moitié  du  corps  au-deflus  de  l’eau  •,  le  coffre  lui 
faifant , pour  le  foûtenir  } un  ventre  comme  celui 
des  Cygnes.  On  peut  y faire  auflî,lî  l’on  veut, 
des  ouvertures,  avec  des  portes  , pour  y renfermer 
de  l’or  , de  l’argent , des  papiers , des  chofes  pré- 
cieufes  , en  un  mot  tout  ce  qu’on  voudroit  lau- 
ver  dans  un  naufrage. 

Quoique  cette  Machine  fuffîfe  feule  pour  nager,’ 
parce  que  par  le  feul  mouvement  du  corps  & des 
pieds  on  pourroit  fe  porter  où  l’on  voudroit , ce- 
pendant pour  faciliter  encore  ce  mouvement  , on 
peut  attacher  aux  pieds  des  Nageurs  des  efpeces  de 
nageoires.  C’eft  un  gros  cuir  double  ou  triple  &C 
pliant , qui  peut  s’étendre  ou  fe  reflerrer  comme  la 
patte  d’un  Cygne.  Ces  nageoires  font  attachées  à 
une  femelle  de  bois  , & la  femelle  au  pied. 

R E M A R Q^V  E. 

Cette  Machine  peut  être  d’un  grand  fecours , 
i°.  dans  un  naufrage,  car  on  peut  avec  cette  Ma- 
chine fe  fauver  au  travers  des  flots  , fans  avoir  plus 
à craindre  la  mort  qu’un  oifeau  aquatique.  On  n’cfj 
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pas  d’ailleurs  obligé  de  quitter  Tes  habits,  & l’on 
n’a  pas  même  la  taim  à craindre  , puifqu’on  peut 
renfermer  dans  la  Machine  des  vivres  pour  qua- 
torze ou  quinze  jours  au  moins.  z°.  Dans  ces  fu- 
bites  inondations  , qui  noyent  en  un  inftant  ^les 
vallées  Sc  des  Pays  entiers  : car  dans  un  pareil  ac- 
cident un  homme  qui  feroit  muni  de  cette  Machi- 
ne fc  fauveroic  , 3c  pourroit  encore  lauver  avec 
lui  un  ou  deux  petits  enfans.-j”.  A l’armée  , pour 
faire  traverfer  un  fleuve  à un  Eipion.  40.  Enfin 
pour  faire  fur  l’eau  des  jeux  2c  des  divertiflemens 
agréables  fous  des  figures  de  Syrcnes  , de  Tri- 
tons , 2c  d’oifeaux  même. 

PROBLEME  L I. 

Cortflruire  une  Lanterne  qui  confirve  la  lumière  au 
1 fond  de  l'eau. 

IL  f ut  que  la  Lanterne  foit  de  cuir,  qui  réfifte 
mieux  aux  flots  que  toute  autre  matière.  On 
ajoûtera  à cette  Lanterne  deux  tuyaux  qui  auront 
communication  avec  l’air  fupéricur  ; l’un  pour  re- 
cevoir de  nouvel  air , afin  d’entretenir  la  lumière  j 
l’autre  pour  fervir  de  cheminée  , 8c  donner  pafla- 
ge  à la  fumée  : tous  deux  aflez  élevez  au-dclfus  de 
l’eau  , pour  n’être  pas  couverts  par  les  vagues  dans 
les  gros  tems.  On  conçoit  que  le  tuyau  qui  fervira 
à donner  de  nouvel  air , doit  avoir  communica- 
tion par  le  bas  de  la  Lanterne  , Sc  celui  qui  fert 
de  cheminée  , en  doit  avoir  par  le  haut.  On  fera 
dans  le  cuir  tout  autant  de  trous  qu’on  voudra 
pour  y placer  des  verres  qui  répandront  la  lumic. 
re  de  tous  cotez.  Enfin  on  fulpcndra  la  Lanterne 
avec  du  liege , afin  qu’elle  s’élève  ÔC  s’abaifle  avec 
les  flots. 
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R E MA  R QJÜ  E. 

Cette  Lanterne  peut  fervir  à la  pcchc  du  poif. 
fon  à la  lumière. 

PROBLEME  LII. 

Conflruirc  une  Horloge  a l'ufage  de  la  Mer. 

CEtte  Horloge  cft  de  fable  , & femblable  à 
celles  dont  on  fe  fert  ordinairement.  A la  pla- 
ce de  l’une  des  phioles  qui  compofent  les  Horlo- 
ges de  fable  , on  applique  un  tuyau  de  verre  de 
vingt  pouces  environ  de  hauteur  , & d’une  ligne  iC 
demie  à peu  près  d’ouverture.  Ce  tuyau  fert  de 
fécondé  phiole  -,  de  forte  qu’à  mefure  que  le  fable 
tombe  dans  le  tuyau  , on  le  voit  monter  peu  à peu 
ôc  fi  diftin&ement , que  l’on  peut  obferver  les  mi- 
nutes. Lorfquc  tout  le  fable  cft  defeendu  dans  le 
tuyau  , on  retourne  la  Machine  , &c  le  fable  en 
defeendant  du  tuyau  dans  la  phiole  , marque  de 
ia  même  maniéré  les  hauteurs  qui  conviennent  pour 
4cs  minutes  ôc  à fes  parties. 

R E M A R QJJ  E S. 

I. 

Pour  fe  fervir  commodément  de  cette  Machine,' 
il  faut  l’appliquer  fur  une  planche  , èc  à l’un  des 
''  cotez  du  tuyau  on  marque  les  divifions  des  minu- 
tés par  la  defeente  du  labié , lorfqu’il  fe  remplit , 
&c  on  fait  la  même  chofe  à l’autre  côte  du  tuyau 
pour  la  defeente  du  fable  , lorfqu’il  fe  vuide.  Enfin 
pour  marquer  ces  divifions,  il  faut  fe  fervir  d’une 
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Pendule  , 6c  à chaque  minute  marquer  la  hauteur 
du  fable. 

I L 

» . . ’ 

Cette  Machine , quoique  lîmple  ôc  aifée  à met- 
tre en  ufage  , a un  défaut  allez  conllderable  j c’ell 
que  comme  il  Faut  la  tourner  fouvent  dans  l’efpa- 
ce  de  pluficurs  heures , il  eft  impoflible  que  dans 
cette  aétiOn  on  ne  perde  la  fuite  des  minutes  , 6c 

qu’on  falfe  un  calcul  exaét. 

\ • * . 

PROBLEME  L1II. 

* « - * > 

Conjiruire  une  Pendule  qui  conferver*  fur  Mer  une 
égalité  de  mouvement  dans  fon  rejfort  & dam 
fa  fufpen/ion . 

i°.  N fe  fetvira  d’une  Pendule  ordinaire  *, 
V^/  mais  au  lieu  d’un  feul  grand  relTort  , qui 
ne  doit  être  remonté  qu’une  feule  fois  tous  les  huit 
jours  , on  fe  fervira  de  huit  reflorts  inférieurs  en 
force  , lefquels  agiflant  tous  cnfemble  fur  une 
Horloge  à huit  jours  , lui  donneront  autant  de 
force  que  le  feul  grand  relïort.  Mais  on  doit  ob- 
ferver  de  ne  pas  remonter  ces  huits  relions  en  mê- 
me tems  : il  faut  mettre  une  diftance  égale  entre 
le  tems  qu  on  remonte  chaque  relTort  ; de  forte 
qu’on  en  remonte  un  chaque  jour.  Le  premier 
, reflort  ayant  été  remonté  à une  certaine  heure  , il 
faut  attendre  à remonter  le  fécond  le  jour  fuivant 
à pareille  heure  , 6c  ainfi  de  fuite  jufqu’au  huitiè- 
me jour  que  l’on  remontera  le  huitième  reflort.  Le 
j neuvième  jour  on  remontera  le  premier  reflort , 6c 
on  continuera  4e  cette  maniéré  dans  le  même  or- 
- dre  qu’on  vient  de  marquer..  Chaque  reflort  aura 

fa 
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fa  fuféc  &c  fa  chaîne , qui  agiront  fur  un  même 
fujet.  On  peut  ajoûrer  un  plus  grand  nombre  dé 
tefforts  & de  fufées , ou  le  diminuer  , félon  qu’on 
le  jugera  à propos.  Au  lieu  de  Pendulon  il  Faut  fe 
fervir  d’un  Balancier,  ayant  un  relTort  à fpirale  en 
confervant  l’échapement  à rocher  , copune  dans  les 
Pendules  ordinaires. 

2°.  On  fufpcndra  dans  un  vaiïfeau , par  le  moyen 
d’un  genou,  une  grande  boete  ou  armoire.  On  at- 
tachera au  bas  de  cette  boete  un  puiflant  poids. 
Le  genou  cédant  à toutes  les  agitations  du  vaif- 
feau , le  poids  retiendra  la  boete  dans  une  fituation 
toujours  perpendiculaire  *,  en  forte  que  la  boete 
demeurera  fixe  de  la  même  manière  que  fi  elle 
étoit  fur  la  terre , attachée  contre  une  muraille. 

Cette  armoire  doit  être  alFez  grande  pour  ren- 
fermer deux  ou  trois  Pendules  , un  Thermomè- 
tre , une  Etuve , &c  deux  oü  trois  Lampes  de  dif- 
férente grandeur.  Le  ganou  qui  tiendra  cette  ar- 
moire fufpéndue  , fera  attaché  à un  relTort  capa- 
ble de  foutenit  tout  le  poids  de  l’armoire.  Il  fau- 
dra plâcer  cette  armoire  dans  le  milieu  au  fond  du 
vaifleau.  On  fera  une  autre  armoire  plus  petite  , 
où  l’on  enfermera  les  Pendules  avec  le  Thermomè- 
tre. On  la  placera  dans  la  grande  armoire  en  haur  : 
on  aura  foin  de  la  fermer  bien  jufte  avec  un  chaflis 
où  l’on  ajuftera  un  grand  verre,  afin  qu’on  puifle 
voir  les  mouvemens  des  Pendules  & l’effet  du 
Thermomètre. 

La  grande  armoire  ne  fera  plus  large  que  U 
moindre , que  de  ce  qu’il  faut  pour  que  celle-ci 
entre  jufte  dedans  \ mais  elle  doit  être  plus  pro- 
fonde de  quelques  pouces , afin  de  donner  paffage 
à la  fumée  &c  à la  chaleur  qui  fe  communiquera  à 
la  moindre  armoire. 

Tom.IJ.  Ff 
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La  grande  armoire  fera  beaucoup  plus  longue  : 
on  placera  au  bas  une  Etuve  8c  quelques  Lampes  » 
l’elpace  qui  fera  entre  le  bas  de  la  grande  armoire 
& entre  la  petite , fervira  à faire  monter  8c  defcen- 
dre  les  Lampes  , pour  donner  plus  ou  moins  de 
chaleur  à l’armoire  qui  renferme  les  Pendules  , fe- 
mn  qu’on  le  jugera  à propos  par  l’infpcdion  du 
Thermomètre.  Le  bas  de  la  grande  armoire  fera 
fermé  ; mais  on  ajuftera  des  verres  a la  porte  , tant 
pour  voir  ce  qui  fe  pâlie  au-dedans  , que  pour  y 
conferver  la  chdeur  , 8c  empêcher  que  l’agitation 
de  l’air  n’éteigne  les  Lampes.  Enfin  on  fera  au  fond 
d'en  bas  de  la  grande  armoire  plufieurs  trous  pour 
donner  partage  à l’air , 8c  l’on  pratiquera  au  fond 
d’en  haut  une  cheminée  pour  la  fumée. 

Ces  deux  armoires  peuvent  être  de  fer , de  cui- 
vre , ou  de  quelqn’autre  matière  qui  confcrve  long- 
tems  la  chaleur.  Il  eft  bon  que  la  petite  foit  de 
cuivre. 

Par  ce  moyen , en  obfervant  le  Thermomètre  ,' 
on  peut  conferver  une  chaleur  toujours  égale  dans 
les  différentes  faifons  8c  dans  les  differens  climats. 
Ainfi  dans  une  faifon  chaude , ou  un  climat  chaud, 
on  pourra  ne  mettre  que  peu  de  feu  dans  l’Etuve, 
ou  n’allumer  qu’une  petite  Lampe , 8c  la  tenir  éloi- 
gnée de  l’armoire  où  eft  la  Pendule.  Sous  la  ligne 
on  pourra  ne  point  faire  de  feu  , 8c  ne  point  allu- 
mer de  Lampe.  Dans  les  Pays  Septentrionaux  il 
fera  nècertaire  de  faire  du  feu , d’allumer  les  Lam- 
pes , Sc  de  les  arrêter  plus  ou  moins  près  de  l’ar- 
moire où  font  renfermées  les  Pendules  , félon  les 
degrez  de  chaleur.  Mais  ce  fera  le  Thermomètre 
qui  indiquera  la  quantité  du  feu  8c  des  Lampes  te- 
nues plus  ou  moins  éloignées. 

Il  faut  cependant  oblerver  que  la  chaleur  ren- 
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fermée  dans  l’armoire  ne  doit  pas  être  fi  grande  , 
quelle  pût  altérer  la  trempe  des  pièces  d’acier,  ou 
cuire  1 huile  des  Lampes.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
que  cette  chaleur  foit  beaucoup  plus  petite  que 
celle  qui  eft  fous  la  ligne. 

G eft  pourquoi  il  feroit  à propos  de  connoître 
le  plus  grand  degré  de  chaleur  qui  foit  fous  la  li- 
gne , par  les  obfervations  qu’on  y aurait  faites  avec 
le  Thermomètre  , & d’y  ajufter  le  Thermomètre 
du  vaifleau  dans  le  lieu  d’où  l’on  part. 

PROBLEME  LIV. 

Percer  une  planche  avec  un  bout  de  chandelle. 

CHargez  un  fufil  avec  de  la  poudre,  &c  au  lieu 
de  balle  , mettez-y  un  bout  de  chandelle.  Ti- 
rez contre  quelque  planche,  & vous  verrez  que  le 
bout  de  chandelle  percera  la  planche  , de  mcrnç 
qu’une  balle  de  plomb. 

R E M A R QJÜ  E. 

| .Une  balle  de  plomb  tirée  d’ans  l’eau  s’applatitj 

PROBLEME  LV. 

Te  fer  un  coup  de  poing  , un  coup  de  marteau  , un 
coup  de  hache  , &c-  & en  comparer  fa  pefanteur 
avec  le  poing  , le  marteau , la  hache  , &c.  lorf  * 
ftiil  eft  en  repos.  ' 

P Renez  une  balance  , laiftez  pofer  le  poing  , le 
marteau  , ou  la  hache  fur  un  des  baflins , ou 
fur  l’un  des  bras  de  la  balance  ; mettez  dans  l’au- 
tre baflin  autant  de  poids  qu’il  en  faut  pour  con-. 

F fij 
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tre-pcfer  : puis  furchargeant  toûjours  le  baflîn  ’ 
vous  pourrez  éprouver  combien  chaque  coup  fera 
lever  de  poids  , fie  par  eonféquent  combien  il  pefe. 

R E M A R QJU  £ 5. 

I. 

La  pércuflion  produit  des  effets  futprénans  j car 
fi  l’on  met  un  poids  de  mille  livres  fiir  une  éguillfc 
qu’on  veut  enfoncer , il  s’en  faudra  bien  que  ce 
poids  faffc  le  même  effet  qu’un  petit  coup  de  mar- 
teau -,  il  n’en  fera  même  ptdfqbé  poiht  , pourvu 
qu’on  le  pofe  bien  doucement.  Ne  voit-on  pas 
qu’un  couteau  mis  fans  frapper  fur  du  beurre  , ne 
l'entame  point , non  plus  qu’une  hache  pofée  fort 
doucement  fur  une  feuille  de  papier. 

Deux  forces  égales  , avec  uh  mouvement  égal , 
8c  d’une  vîccffe  égaie , agiflènt  différemment  fur 
deux  corps  égaux  Bc  fcmblablés  : par  èxemple  , 
fur  deux  coins  de  fer  fembbtbles , pour  fendre  deuâ 
pièces  d’un  même  bois  fie  femblables,  ou  fur  deux 
clouds  fcmblables  que  l’on  veut  enfoncer  dans  ces 
pièces  de  bois  , dont  I’tinc  ferdit  fufpenâüe  en 
l’air  , 5c  l’autre  feroit  ou  fcellée  en  terre , ou  ap- 
puyée fur  quelque  chofe  de  ftable.  Il  eft  certain 
que  l’effet  du  coup  fera  plus  grand  fur  la  pièce 
lufpendue  , que  fur  -celle  qui  fera  fcellée  où  ap- 
puyée fermement. 

G’eft  ce  qui  fait  que  les  Ouvriers  pour  emman- 
cher un  outil  ,1e  tiennent  en  Tarir  d\ihè  mairi  * & 
frappent  de  l’autre  : ou  bien , s’il  eft  trop  pefant , 
Hs  le  couchent  fur  h terire,  Où  fur  uh  établi,  de 
forte  qu’il  puiffe  reculer  , iorfqu’ôn  frappe  fur  le 
mânehe.  Qui  ne  fçaitr  point  que  c’cft  de  cetté  forte 
qu’on  emmanche  un  balai  î 
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Si  l’on  met  un  poids  de  15  livres  dans  un  bafîln 
des  plus  groffes  balances,  & que  les- plus  robuftes 
donnent  un  coup  de  poing  fcc  dç  toute  leur  force, 
fans  arrêter  ni  appefantir  Ja  main  après  le  coup  , 
à peine  cnlevent-ils  les  25  livres.  Que  les  plus  foi- 
bles , ou  des  enfans  de  dix  à douze  ans  donnent  un 
coup  , ils  enlèvent  les  15  livres  de  même  , fans 
qu’il  paroiffe  que  très-peu  de  différence  entre  leur 
coup  , Sç  celui  des  plus  forts. 

Si  on  laifle  tomber  le  poing  de  deux  ou  trois 
pouces  de  haut , & que  l’on  appuyé  un  peu  , l’on 
pnlevera  fort  aifément , non  feulement  25  livres  , 
mais  30  &ç  40 , quoique  l’on  faffe  beaucoup  moins 
d’effort , &C  que  l’on  ait  beaucoup  moins  de  peine 
que  fi  l’on  donnoit  un  grand  coup. 

On  a pris  cette  remarque  du  Traite  dçs  Forces 
mouvantes  de  M-  de  Camut  , au  Chapitre  de  la 
Percuiîion , où  il  rapporte  plufieurs  expériences 
très-curieufcs  touchant  la  Percuffion  , qui  rendent 
toutes  à l’utilité  & à l’avantage  des  Ouvriers  *,  mais 
il  faut  confulter  le  Livre  même. 

PROBLEME  L V I. 

Faire  qu'un  bâton  fe  tienne  droit  de  [J ut  le  bout  du. 
doigt  fans  tomber. 

A T tachez  deux  couteaux  ou  autres  corps  vers  pjaa; 

l’extrémité  du  baron  , de  manière  que  l’un  che  n R 
pançhe  d’un  côté  , & l’autre  de  l’autre  , en  forme  Fig.  5 6, 
de  contrepoids  , commmc  vous  le  voyez  dans  la 
Figure.  Mettez  cette  extrémité  defl’us  le  bout  du 
doigt , alors  le  bâton  fc  tiendra  droit  fans  tomber. 

F f iij 
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R E M A R Q^V  E S. 

I. 

' •. 

Jl  faut  que  tes  deux  couteaux  fichez  en  forme  de 
contre-poids  excédent  le  bout  du  bâton  que  l’on 
pofe  fur  le  bout  du  doigt , en  forte  que  le  bâton 
6c  les  coûteaux  pris  enlcmble  , comme  ne  faifanc 
qu’un  même  corps  , ayent  leur  centre  de  gravité  à 
l’extrémité  du  bâton  qui  eft  placé  fur  le  bout  du 
doigt , G l’on  veut  que  le  tout  le  tienne  perpendicu- 
lairement. 

La  chofe  paroitra  encore  plus  merveilleufe , fi 
renverfant  le  doigt , on  appuyé  le  bout  du  bâton 
fur  le  bord  de  l’ongle  -,  car  il  femblera  que  le  tout 
fc  tiendra  , touchant  feulement  le  bout  du  doigt , 
fans  être  foûtenu.  Mais  fi  l’on  fait  que  le  centre  de 
gravité  du  total  excède  tant  foit  peu  le  bout  du 
bâton  , le  tout  fe  tiendra  plus  ou  moins  incliné , 
félon  le  plus  ou  le  moins  de  diftancc  de  ce  centre 
à l’extrémité  du  bâton, 

I I. 

Ce  point  d’appui  que  l’on  vient  de  dire  dans  la 
remarque  précédente  ,*  devoir  être  à l’extrémité 
du  bâton  qui  eft  placé  fur  le  bout  du  doigt , pour- 
roit  fe  trouver  au  deflous , comme  il  arrive  à ces 
petites  figures  que  l’on  fait  tourner  fur  un  pied 
Plan-  d’eftal.  Cette  petite  figure  DE  eft  pofée  fur  une 
«te  ij  * boule  E , qui  eft  appuyée  fur  une  maniéré  de  gue- 
riS-  57*  ridon  I : elle  tourne  par  le  moyen  de  deux  balles 
de  plomb  , attachées  à la  boule  E par  des  fils  de 
fer  courbez.  Le  centre  de  gravité  qui  fe  trouve  fort 
au  deflous  du  point  d’appui  entre  les  deux  boules 
C jF,  vers  I , foûtient  la  figure  droite , & la  fait 
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redrefler , lorfqu’une  des  balles  ayant  été  poufifée  , 
la  fait  tourner  obliquement. 

PROBLEME  L V I I. 

Te  fer  la  fumée.. 

SUppofons  qu’un  grand  bûcher , ou  bien  une 
chartéc  de  foin  pefant  joo  livres , foit  embra- 
fée , il  eft  évident  que  le  tout  s’en  ira  en  cendre  &C 
en  fumée.  Si  on  pcfc  les  cendres  qui  relieront  du 
brader  x l’expérience  montre  qu’elles  pourront  re- 
venir au  poids  de  50  livres  ou  environ.  Et  puifquc 
le  refte  de  la  matière  n’eft  point  périe  , mais  qu’elle 
s’eft  exhalée  en  fumée,fi  l’on  ôte  jo  livres  du  total,il 
reftera  450  livres , ou  à peu  près  pour  la  pefanteur 
delà  fumée.  Quoiqu’il  fcmble  que  la  fumée  ne  pefe 
point , à caufe  qu’étant  répandue  dans  l’air  } &C 
divifée  en  fort  petites  particules , elle  y eft  foûte- 
nue  j cependant  on  conçoit  que  fi  toutes  ces  parti- 
cules étoient  raffemblécs  , elles  auraient  le  même 
poids  qu’elles  avoient  quand  elles  étoient  unies 
aux  cendrçs. 

PROBLEME  L V HT. 

Faire  pajfer  un  même  corps  dur  & inflexible  par 
deux  trous  fort  dijfértns , dont  l'un  fera  circulaire , 

& C autre  triangulaire  , ou  quadrangulaire,a  con- 
dition qu'il  les  remplifle  cxaEhtment  en  paffant. 

I, 

P Renez  un  morceau  de  bois  ou  autre  matière  , pja(v 
qui  ait  la  figure  d’une  cône  : puis  faites  dans  che 
quelque  ais  un  trou  circulaire  égal  à la  bafe  du  Fig. 

Ç f iiifc 
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cône  , & un  autre  trou  triangulaire  , qui  ait  l’un  de 
les  cotez  égal  au  diamètre  de  la  bafe  au  cône  , SC 
les  autres  égaux  aux  deux  cotez  du  cône  , depuis  la 
bafe  jufqu’à  la  pointe.  Il  eft  clair  que  ce  corps 
paiTera  par  le  trou  circulaire  mettant  la  pointe  la 
première  , & par  le  triangulaire  * en  le  couchant  de 
Ion  long , Sc  qu’il  emplira  exactement  ces  trous  en 
paflant. 

II, 


Faites  tourner  un  corps  ferablablç  à deux  conrt 
joints  par  leur  bafe  : puis  faites  percer  un  ais,  en 
iorte  que  le  trou  circulaire  foit  entièrement  fem- 
blable  au  cercle  qui  eft  la  bafe  commune  des  deux 
cônes  oppofez  , 8c  que  le  trou  quadrangulaire  ait 
l’un  de  les  diamètres  égal  au  diamètre  du.  cercle, 
Ce  l’autre  égal  à une  ligne  droite  tirée-par  le  milieu 
des  cônes:  d’une  pointe  à l’autre.  Ce  corps  paflant 
parle  trou,  circulaire  , le  remplira  exactement  , à 
caufc  de  la  rondeur  qu’il  a au  milieu  ; U remplira 
auffi  le  trouquadrangula,ire  en  y p?.fFant,à  caufc  que 
fa  longueur  Sç  fa  farceur  font  égales  à celles  du 
trou.  Ce  trou  pourra  être  quarré  , fi  les  cotez  des 
cônes  font  égaux,  & le  diamètre  de  leurs  bafes 
égal  à la  longueur  d’une  pointe  à l’autre. 

I I I. 

On  peut  encore  faire  un  folide  , qui  paflant  par 
un  triangle  ifofcéle  , par  plufieurs  triangles  fcale- 
nes  , & par  le  plan  d’une  Ellipfe,  les  remplifle  exa- 
ctement chacun  , & un  autre  folide  , qui  paflant 

fur  un  triangle  ifofcéle  , par  plufieurs  triangles  fea- 
enes , Sc  par  un  cercle,  les  remplifle.  aufli  exacte- 
ment chacun.  Lp  premier  folide  doit  avoir  la  figu- 
re d’un  cône  coupé  elliptiquement , Sc  le  fécond 
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aura  la  figure  d’un  cône  fcalene.  On  peut  encore 
exécuter  la  même  chofe  avec  des  folides  doubles 
de  ceux-ci. 

PROBLEME  LIX. 

T Aire  paffer  un  meme  corps  dur  pur  trois  fortes  do 
trous,  l'un  circulaire , l’autre  quatre  ou  quadr an- 
gulaire de  telle  longueur  qu’au  voudra  , & le  trqi-i 
fiéme  ovale  , en  forte  que  ce  corps  pajlant  par  cet 
trois  different  trous  , les  rempliffe  exaüement . 

I. 

P Renez  un  corps  cylindrique  ou  colomnaire  „ 

telle  grandeur  qu’il  vous  plaira.  Il  cft  évident  pjg, 
que  ce  corps  étant  mis  droit , il  remplira  exacte- 
ment un  trou  circulaire  de  même  grandeur  que  fa 
bafe  ; qu’étant  couché  de  fon  long  , il  remplira  eu 
paflant  un  trou  quadrangulaire  , auflj,  long  Sc  auili 
large  qu’il  l’çft  qu’enfin  en  le  faifant  pafler  de, 
biais , il  remplira  exactement  un  trou  oval , qui 
aura  fa  largeur  égale  au  diamètre  du  trou  circu- . 
lairc,  Sc  la  longueur  telle  qu’il  plaira  , pourvû 
qu’elle  ne  foit  pas  plus  grande  que  celle  du  cy- 
lindre. 

IL 

i°.  Soit  fait  çn  quelque  ais  un  trou  circulaire,  Fig-  <*•' 
puis  un  quarré  , qui  ait  les  cotez  égaux  au  diamè- 
tre du  trou  circulaire  , Sc  un  trou  en  ovale , dont  v 
la  largeur  foit  égale  au  même  diamètre  , & la  lon- 
gueur égale  à la  diagonale  du  quarré.  z°.  Ayez  un 
corps  cylindrique  auffi  long  que  large  , Sc  tel  que 
fa  bafe  foit  égale  au  trou  circulaire.  Par  ce  moyen 
ce  cylindre  pourra  remplir  exactement  le  trou  cir- 
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culaire  en  y paflant  tout  droit , le  trou  quarré  , en 
l’y  faifant  pafl’er  couché  de  fon  long  , & le  trou 
oval , en  l’y  faifant  pafler  de  biais. 

J1L 

Un  folide  cylindrique  elliptiquement  tourné  x 
ayant  pour  hauteur  Ion  plus  grand  diamètre  en 
largeur  , paflcra  par  un  quarré  , par  un  cercle , par 
différens  parallélogrammes,  par  différentes  cllipfes, 
8c  les  remplira  exactement  en  y paflant. 

4 

PROBLEME  LX. 

Ctnjlruire  me  Lumpe  excellente  , qui  fe  fourni '{fl 
elle-même  fon  huile  a mefure  qu  elle  en  a btfoin. 

CArdan  au  premier  Livre  de  fcs  Subtilitez , 
donne  la  deîcription  de  la  Lampe  Vulgaire  ; 
c’eft  un  petit  vafe  colomnaire  , creux  , 8ç  qui  n’a 
qu’un  petit  trou  au  bas  , où  l’on  ajufte  un  tuyau 
qui  reçoit  la  mèche.  On  emplit  d’huile  la  Lampe 
par  ce  trou  , en  la  tenant  renverfée  , & l’huile 
fournit  ce  qu’il  faut  à la  mèche  pour  la  faire  brû- 
ler. On  faifoit  autrefois  à Reims  de  ces  fortes  de 
Lampes , qui  étoient  propres  ôc  commodes. 

Cette  Lampe  eft  fort  ample  : en  voici  une  qui 
eft  plus  ingenieufe  ; fa  principale  pièce  eft  un  vafe 
CD  , qui  a près  du  fond  un  trou  , 8c  un  petit 
tuyau  C;  il  y a auflr  un  autre  tuyau  plus  grand  DE, 

aafle  au  travers  du  vafe.  Ce  tuyau  DE  eft  bien 
: à la  partie  inférieure  du  vafe  CD  ; il  y a une 
ouverture  en  D au  dedans  du  vafe  vers  fa  partie 
fupérieure  , & un  autre  hors  du  vafe  vers  E , & 
tout  près  du  fond  de  la  coupe  AB  , en  forte  nean- 
moins qu’il  ne  touche  point  ce  fond. 
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Lorfque  le  vafe  CD  fera  plein  d’huile  , on  fera 
tremper  le  trou  E du  tuyau  DE  dans  l’huile  delà 
coupe  j alors  l’huile  ne  pourra  fortir  par  le  tuyau 
C , puifquc  l’air  ne  peur  entrer  par  le  trou  E du 
tuyau  DE.  Mais  quand  l’huile  contenue  dans  la 
coupe  AB  aura  été  confumée  peu  à peu  par  la  mèche 
allumée  , le  trou  E fc  débouchera,  & donnera  paf- 
fage  à l'air  , qui  entrant  dans  le  tuyau  ED  , :ïra 
comprimer  l’huile  du  vafe  CD  , &c  la  fera  couler 
par  le  tuyau  C.  Cette  huile  coulera  dans  la  coupe 
AB  , jufqu’à  ce  que  le  trou  E étant  bouché  , em- 
pêchera rair  d’entrer  dans  le  tuyau  ED  : pour 
lors  l’huile  ceflera  de  couler  par  le  tuyau  C.  L’hui- 
k recommencera  à couler  toutes  les  fois  que  le  trou 
E étant  débouché , donnera  paffage  à l’air. 

R E M A R Q^V  E. 

Le  vafe  CD  ne  doit  point  être  attaché  à la 
coupe  AB.  Pour  le  remplir  d’huile  , il  faut  ren- 
verser le  vafe  CD  , & verfer  l’huile  par  le  tuyau 
ED.  Quand  on  connoîtra  que  le  vafe  cft  plein  en 
voyant  l’huile  paroître  à l’ouverture  du  tuyau  C , 
on  bouchera  cette  ouverture  avec  le  doigt , & on 
mettra  le  vafe  fur  la  coupe  AB.  Si  le  tuyau  CD 
çft  entièrement  ouvert  en  E , l’huile  qui  fe  trou- 
vera dans  ce  tuyau  , remplira  la  coupe  AB  , & 
empêchera  ainfi  que  l’huile  ne  tombe  par  le  tuyau 
C , en  bouchant  l’ouverture  E. 
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PROHEME  txi.; 

Çpnjlrnire  h»  Chandelie* , dent  opne  fiit  feint  pblb 
gi  de  miHefar  I4  çhtndelle  , & qui  dfiitnç 
beaucoup  de  Inmitra. 

ON  peut  aifcment  faire  ç$  .Chandelier  de 
bois.  Il  faut;  d’abord  ayoir  un  pied  que  l’on 
garnira  de  plomb  , fi  on  veut  rendre  le  Chan- 
delier plus  fiable.  On  ajufte  3 ce  piçd  une  ré, 
gle  plate  , en  forte  qu’elle  fafte  avec  fon  pied 
un  certain  angle  , qui  ne  doit  point  être  fore 
confidcrable.  On  ajoûte  à cette  régie  une  au- 
tre qui  la  croife  perpendiculairement  -,  cette  fe, 
conae  régie  coule  le  long  de  la  première  , par  le 
moyen  d’une  mortoife  qui  y a été  faite  , de  ma- 
nière qu’on  la  peut  bailler  ou  haufler  autant  qu’on 
le 'jugé  à propos.  > On  ajufte  aufli  à cette  fecqfldc 
régie  une  bobeche  , qui  y tient  avce  une  efpece 
de  curfeur , qui  l’embraflant , dpnne  cependant  la 
liberté  d’avancer  ou  de  reculer  la  bobcche  , félon 
que  l’on  en  a befoin.  Enfin  on  attache  avec  une 
charnière  au  haut  de  la  première  régie  un  cône  de 
fer  blanc  coupé  par  le  haut , pour  laifl’er  pafler  la 
fumée  de  la  chandelle  , qui  cft  dans  la  bobcche  , 
& qui  brûle  fous  le  cône. 

Ce  cône  n’eft  qu’une  efpecc  d’entonnoir  afica 
large  par  bas  , & qu’on  a ouvert  par  le  haut  : 
on  peut  le  revêtir  au  dedans  d’un  cône  fcmbla- 
blc  de  papier  blanc  , qui  renvoira  beaucoup  de 
lumière  au  defl'ous  : on  aura  foin  de  changer  le 
papier  de  rems  en  tems.  On  voit  bien  que  la 
chandelle  de  la  bobeche  a la  même  incliuailpn 
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tjuë  la  prcmietfe  réglé  du  Chandelier.  L’extrémité 
du  lumignon  n’étant  plus  dans  la  flamtne  }8c  ayant 
■quelque  penchant  , lé  diflîpe  faits  qvt’oh  s’en  ap- 
perçoive  : ce  qui  fait  qu’on  n‘a  point  l’irtebnt- 
modiré  de  moucher  la  chandelle.  On  peut  fe  fer- 
vir  de  toutes  fortes  de  chandcllès  , comme  des 
huit  -,  des  douze  8c  des  vingt  même  à la  li- 
vre , 8c  cependant  l’on  a une  grande  clarté  fur  ce 
qu’on  lit  ou  ce  qu’on  écrit  , 8c  les  yeux  ne  font 
point  incommodez  des  vibrations  de  la  lumière 
immédiate  de  la  chandelle. 

Nous  devons  la  perfedion  de  ce  Chandelier  a 
l’induftrie  de  M.  de  Moulieres  , Membre  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences  , qui  s’eft  fait  con- 
noître  dans  des  matières  plus  relevées. 

Avertissement. 

On  a déjà  cité  le  Traité  des  forces  Mouvantes 
par  M.  de  Camus  , à l’occafion  d’un  petit  Ca- 
rolTc  furprenant.  Si  l’on  veut  s’inftruire  fur  plu- 
fieurs  Pnenomenes , qui  regardent  la  Mécanique  , 
dont  on  a parlé  en  partie  dans  ces  Problèmes  de 
Mécanique  , 8c  dont  on  parlera  encore  dans  les 
Problèmes  de  Phyfiquc  , on  peut  confulter  ce 
Traité  des  Forces  Mouvantes.  On  y trouvera 
des  chofcs  non  feulement  curieufes  8c  divertiflan- 
tes , mais  aufli  très-utiles  pour  la  commodité  du 
Public  , fur-tout  pour  les  voitures.  M.  de  Ca- 
mus donne  des  conftru&ions  de  Charcttes  , de 
Chariots  , 8c  meme  de  Carolfcs  de  campagne  , 
qui  feroient  bien  moins  fatiguans  pour  les  che- 
vaux , 8c  moins  fujets  à verfer  , que  ceux  donc 
en  lé  fert  à préfent.  En  un  mot  cet  Acadcmi- 
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cicn  a traité  dans  fon  Livre  toutes  les  parties  de 
la  Mécanique , comme  ayant  quelque  rapport 
l’utilité  publique  j ce  qui  doit  être  le  but  de 
toutes  les  Sciences. 
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Theor.  VI.  Quand  le  Soleil  efl  dans  le  plan  d'un 
grand  cercle  , le  bord  de  l’ Hêmifphere  éclairé 
paffe  par  fon  Pôle  , & le  Soleil  étant  au  Pôle  d'un 
grand  cercle , le  bord  de  l' Hêmifphere  éclairé  efl 
la  circonférence  de  ce  grand  cercle.  288 

Pkobl.  XLIV,  Déterminer  la  grandeur  de  quelque 
jour  que  ce  foit  pour  chaque  Latitude.  289 

Theor.  VII.  Les  Pays  font  un  même  Méridienqui 
ont  une  plus  grande  Latitude  du  côté  du  Pôle  ap- 
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Theor.  VIII.  Quand  le  Soleil  efl  dans  lepland’un 
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un  point  de  L' Equateur, qui  on  efl  éloigné  de  6 heu- 
res. 29  j 
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